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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


POUR LA PREMIÈRE FOIS 


Pour résorber les excédents [ « RÉÉCRIT EN LANGUE CONTEMPORAINE » 


Le vert du changement révolutionnaires attaquent la Commission Le projet de loi sur le divorce 

un n Tri film amot»aIa . . _ r i 


en Afrique australe 

I* vent du e h an geme nt 
c omm e n ce, décidément, à souf- 
fler sur FAfrlqne australe, 
BX. ïemon Mwanga,’ ministre 


vient d’annoncer an conseil des 
ministres de FOrganisatian de 
l’unité africaine, réuni à Dar- 
Es-SaJaam, que Les imités de 
police sud -africaines Qui combat- 
tent encore aux côtés de r armée 
rbodéatenne contre les nationa- 
listes noirs regagneraient leur 
pays avant 1 » Qo du mois 
prochain. 

Ce résultat nt à porter an cré- 
dit des partisans dn dialogue 
entre Pretoria et les capitales de 
P Afrique noire indépendante. H 
fait nulle aux efforts déployés 
par les dirigeants sud-africains 
pour amener progressivement 
M. Smith et ses amia t M^p iwr 
avec la majorité noire de Rho- 
désSe. H procède dn mime esprit 
et vise ans mêmes objectifs que 
les engagements pris par ML Vors- 
ter à propos -de la décolonisation 
de la Namibie, encore administrée 
comme une province de la Répu- 
blique Sud-Africaine, 

Ceux qui pré f èrent la négocia- 
tion à réprouve de force pour- 
suivent ' actuellement une vigou- 
reuse offensive diplomatique, 
amorcée dès novembre 1970 par 
VL Hou phouët-Boigny , président 
de la République de Côte-d’Ivoire. 
Ce dernier n’est d’ailleurs pas si 
Js. u qn'O semblerait; il béné- 
ficie, en Afrique occiden tale, du 
concours actif .de SL William 
Tolbert, président du Liberia, qui 
a reçu U. Vozster & Monrovia, en 
février deznJcr t et surtout de 
celui de M. MopohT Bedpr S : - 

, jor, presàut-AV du. Sénégal. mMÎ 
estretimit do sancôtêdeotapperts 
directs et réguliers avqc Jbs partis 
sud -africains d’oppis^ion, -dont 
Je Progressive Parts de MM. Egfin 
et Schwarz et de Mme Hden 


" ’ Eq ‘ Afrique centrale, le maré- 
chal Bobassa , président à vie dé 
la RépnMiqae Centrafricaine», est 
particulièrement sensible aux 
promesses d’aide financiè re for- 
mulées par le gouvernement sud- 
africain. -Crest une des - raisons 
pour lesquelles, comme les 
anciens dirigeants malgaches 
évincés du pouvoir par les mffl- 
taires après tes événements de 
mai 1978 , il plaide en faveur du 
développement de relations entre 
r Afrique noire et la République 
Sud-Africaine. 

Enfin, des hommes aux options 
Idéologiques aussi profond émen t 
différentes que les présidents 
^ yn rin t du Malawi ; Khama, du 
Botswana, ou Kenneth Kannda . 
de Zambie, sont également des 
partisans couvain ara du dialogue. 

Même si les uns et tes autres 
donnent l’impression d’agir en 
ordre dispersé, 0 est clair que 
leurs méthodes ont deux objec- 
tifs: débloquer la situation rho- 
désienn e. qui se trouve dans une 
rm paac» depuis la procl am ation 
unilatérale d’in dépendance dn 
Il novembre 1965 ; am ener le s 
Surf -Africains b assouplir progres- 
sivement leur politique d* « apar- 
theid »■ Le premier objectif Pd- 
laïf» les efforts des présidents 
de la Zambie e* du Bot swana, 
aM que des présidents Nyerero, 
de Tanunie, et Samora Bfaohel, 
du Mosambïqne ; le second parait 
surtout préoccuper MM. Bw* 
phouët-Boigny, Senghm et Toi- 

bert 

Cependant tes tenants dg dla- 
logue se heurtent b ropposition 
formelle de la majorité des cners 
des Etats membres de POOL 
Ceux-ci n’hésitent pas 4 accuser 
tes adeptes de la négociation de 
* de 1* cause africaine », 

et réclament un recours accru a 
la bitte armée. Daw c® 0 candi- 
tiens, c’est une course de vitesse 
qniest engagée entre les uns et 
les astres. M. HOnpho nëi-B oigny 
et scs dtiut les arçumtfttis 

sont loin d*ëtx« dénnés de fon- 
dement, ne peuvent la gagner que 
d h g ouv ern ement de Pretoria 
engage sérieusement le. processus 
do ^ désagrégation » en Afrtl 11 ® 
du Sud- Aussi longtemps Q D 2 
snbristtta un régime o^teux « 
inacceptable de discrimination, 
te République Snd-AfricaZne xte 

pourra espérer obtenir une ré- 
ponse favorable à l’offensive w- 
plomatique, où. A long terme, eue 
jone sa survie. 


(Lire F article de 
Jean-Claude Pomonti Page 


une capitule provinciale 
proche de Saigon 

2tes Jorccs révoLutiomtairei ont lancé. Ut mercredi 9 avril, une 
attaque d'infanterie, appuyée par l’artillerie et des blindés, contre la 
vfUe de Xuan-Loc, chef-Ueu de la province de Lmg-Khanh, à 70 kilo- 
mètres d l’est de Saigon. C’est la première opération d’envergure, 
depuis le début de Ut retraite des forces sud-vietnamiennes, contre 
une localité importante de la région saîgonnaise. BUe peut donner 
des indications sur les intentions des forces révolutionnaires et du 
OJLP. concernant une éventuelle offensive contre la capitale sud- 
vietnamietme et sur la capacité de résistance des forces gouverne- 
mentales dans ce secteur. 

L’assaut contre Xuan-Ioc, ville décollé l’appareil qui a attaqué le 
de plus de cent mille habitants, palais présidentiel. Un porte- 
a commencé mercredi à l’aube .parole du haut-commandement a 
par un violent bombardement .affirmé que la mort du général 
d artillerie. Les blindés ont en- Efleu était accidentelle. 


européenne 

propose 

nne distillation 
illimitée dn vin 


ne mentionne plus l’adultère 

et atténue la notion de torts exclusifs 


UIIC uidiriuauvil Disparition de Vadvltère — en droit, — déclin de le notion de 

faute, possibilité d’allouer une indemnité à l’époux :ugè entièrement 
illimifüû fin lîn responsable, sont les principales modifications apportées eu projet de 

lllllttllCC Ull VIII réforme du dirorce qu’examine le conseü des ministres de cc mercredi 

9 avril. Un premier examen avait eu lieu le 19 février, à l’issue duquel 
Pour tenter de dénouer le président de la République avait demandé que le tcxlc soit 

crise viticole, la Commission c réécrit en langue contemporaines. On i'sl allé plus loin. 

de Bruxelles proposera, te /j reste donc A organiser, comme Va promis le 19 février Us chef 

15 avril, au conseil des nu- (fa l’Etat, le e dispositif assurent une garantie effective 1 * du versement 

maires extraordinaire de la des pensions alimentaires. 


suite attaqué un camp dlnfan- ~ L'archevêque 


Saigon , 


terle et d'autres positions gou- Mgr Nguyen Van Blnh, qui avait 
vememen taies aux abords de la réclame la semaine dernière un 


semaine dernière un 


ville. Au bout de huit heures, les changement dans la direction du 
combats faisaient toujours rage, pays, a publié mercredi un nou- 
es, selon des sources militaires, veau communiqué déclarant que 
se poursuivaient à l’intérieur de les catholiques sud- vietnamiens, 
la localité. Le commandement où qu’ils se trouvent, souhaitent 
sud-vietnamien indiquait eepen- la réconciliation avec les com- 
dant qu’il n’avait pas perdu le munistes en vue d'aboutir A la 
contact radio avec le quartier naix. 

général des forces gouveroamen- On ftimrend. d’antr» «art 


de Bruxelles proposera, le 
15 avril an conseil des mi- 
nistres extraordinaire de la 
C J 5.K.. une nouvelle distillation 
sans limitation de quantités 
pour résorber les excédents. 
Le collège bruxellois n'en a 
pas moins décidé da déférer la 
France devant la Cour de jus- 
tice européenne de Luxem- 
bourg pour ne pas avoir res- 
pecté le traité de Home en 
interdisant l'importation de 
vins italiens. 

Après la rencontre entre M. Bon- 


Le déclin de la faute 

Alors que le projet de réforme jet définitif va plus loin que Te 
du divorce soumis au conseil des précédent- 


ministres le 19 février devait 
uniquement être a réécrit en 


Dans les formes d’abord. Un 
chat est appelé un chat, et :e 


v divorce par requête conjointe a, 
Imme «mtemjianlve ». confor- lua honnét< , Blsnt diai _ e „ 


Après la rencontra efflre M. Bnn- ? ê “ ent „ au * nom de a tfzrorce par consente- 

nei et son collègue italien, M. Mar- “ B la «publique, c’est en fait ment mutuel s. Il est même placé 
eora, mardi B avril, ce sont les 1171 texte quelque peu diffèrent au premier rang des causes de 


geiienu aes zarces gouvememen- Qn anntrend. d’autre nart. nue ’ “ “* ni * soni les — ~ h»-!-» a-u. u* 

taies de te province de Long- ^ directeurs des succursales I rasponaablea des principales cen- qu’examine le conseil ce mer- divorce. H en était auparavant la 

j panb - Xnan -Loc est située sur Saigon de trois banques améri- traJes Paysannes des deux pays qui eredi B avril. dernière, alors que le divorce sur 

te route n ati onal e n* L stratégi- eaines — la First National City doivent faire 1s point. Jeudi 10 . sur faute, qui était ta première, est. 


c&mes — ■» FSxSt ‘ «ational City 

dé^^HTi£. rt Bank “f New York - la Bank of 

fi^tt™ COUïséo enGre ^ 7 ^ 8 et America et la Chase Manhattan 
. . — ont quitté la capitale sud-viet- 


trales paysannes des deux pays qui credi B avril, 
doivent faire le point. Jeudi 10. sur 

les problèmes agricoles européens. A ^ faveujr de modifications d 
Pour sa part M. Chirac a Indiqué, formes, un certain nombre d’in 


edi B avril. dernière, alors que le divorce sur 

faute, qui était la première, est, 
A la faveur de modifications de elle, reléguée au dernier rang. Ce 

thubl un nertnAn nnmhrp rf r m- irieihiAmawf «m.ai 


Dans la province de K3en-Tïmg, namlcniieaOTS avmrfeit susnm- au «« Jeu "« ^9^ 

voisme de la frontière cambod- Se ^ teSs 5 ul ^ ra ’ qurl 618,1 favorafa,B à un 

E tonne , une base gouvernementale toutes 1 ^ i ^msacti 0 ^ doublement des objectifs du plan de 

rà ******* Stères. L’agenS ' rign °ï, e mé ? di 1 °“ 

U Pi, qui donne cette information, 000 Hectares en dix ans). La 

a subi mardi tm fort bombarde- , . 1 ambassade anpëri I . 


ment tfartmerie. Une rffendre wnt '* uaM5és * S ' s ° n aci.on^arec 


des forces révolutionnaires a ce- 


« temporaires ». 

A Hanoi. Fagence de presse 


pendant été enravée dans le w nens. « nome, les pouvoirs 

même secteur, .indique le com- publics démentent avoir donné des 

mandement de Saigon, celui-ci Instructions pour que des mesures 

>-* d’autre part état d’un cer- dSer SL lï ^ rétorsion soient prises aux trorv- 

Caïn nnmhM. dnns oeiruer aansies zones uoerees au 1 


L 


tain nombre • d'accrochages dans vTpiWrfi ^ 

la régioa. du -Delta et t3e violents ■ -Vietnam da SutL 

85 Sï (Lirenos formations page 4J \ rartlcle de Philippe Lemaître J 

mètres au nord-est de Saigon, -r — — 

Enfin, le contact radio a été inter- 
rompu avec le chef-lieu de dis- ■ 

tridrde Thlen-Oiao, dans 1a pro- 
vince de Binh-Thuan, à 17 fcüo- 
mètres au nord de Pan-Thiet. 

A Saigon, cm annonce de source Le débat sur 1a motion de censure, déposée par 
m il itaire que (tes renforts de les partis de gauche, débute ce mercredi 9 arril 

^ÆnsssAfiss à -. I,As ns 5 !S sl "tt ^ der - 

SS «A arimmtoÆs vers la caS-^ m ® res *&&***?”* offioalles confirmant la mari- 
tale à la suite de rattaque, mardi Ta ^ s ® ***** Oa 1 économie française. Alors que 1e 
matin, dn pâlit** du président chômage continue à s'aggraver, les industriels se 
Titien par im appareil sud-viet- font plus nombreux à constater une baisse de la 
nftmtean, L'enqnéte sur cette 


Pour sa part M. Chirao a indiqué, Torines * ““ certain nomore dm- n'est visiblement pas qu’un souci 
mardi, au bureau des Jeunes Agit- novations de fond ont été dans de construction mais l'observation 
culteurs. qu’il était favorable à un ^ même temps apportées au que la primauté reconnue à la 
doublement des objectifs du plan de texte Initial De sorte que le faute en cette matière avait 
restructuration du vignoble mérfdîo- nouvel e xam en m inistériel, au- donné des résultats peu satisf Ai- 
nsi (40000 hectares en dix ans). Le tent que celui du Conseil d'Etat sants. Ou bien les époux men- 
MODEP a décidé « (finîmsittei et te lundi î avril — dont jamais il taient, ou bien ils se fâchaient à 
de coordonner » son action avec M lut clairement Indiqué qu'ils mort, au détriment évidemment 
l'Alliance nationale des paysans rta- auraient l'un et l'autre lieu, — des biens qui leur avaient été 
liens. A Rome, les pouvoirs a sa raison d'ètre» Que le communs et des enfants qui ne 
publics démentant avoir donné des Conseil d'Etat n'ait pas fait pouvaient cesser de l'être. 
Instructions pour que des mesures preuve cette fols-ci d'une grande i *-*„**-. rfArWlïl H 

de rétoraion rotent prises aux fron- curiosité, que le conseü des mi- L adultère, panait: - drflmri- 

MiJT * ,77 h ... T, . , 7. «ni i» vement évanut: (puisqu’il n’er. 

tiètes h I encontre des JmportatJww n&xes ne dmve pa*. rfre ^ J**- : Ialt m^jon dans te liste 

ri'amfflairv fnt nne >« si ira Maria Qfi rwv i4a rionare afriiti&c n'nfa rton “ * 


Instructions pour que des mesures preuve cette fols-ci d’une grande 
de rétorsion sotent prisas aux fron- curiosité, que le conseü des Kl- 
tiâces & l’encontre des Importations nistres ne doive pot» rin .l" lîiéâ- 
d 'animaux français. (Lire page 36, tre de débats animés, n’ôte rien 


4 ™r+fl 1 - des fautes, non plus que des 

à cette constatation que le pro- c sépices & injures j e désir 

de vider de son contenu la 


relance 


pftmien. L’enquête sur cette 
attaque se poursuit. Elle renforce 


production et un gonflement des stocks, ainsi 
qu'à prévoir mu aggravation de la situation 
les prochains mois (voir page 30). Lai orateurs de 
la gauche vont évidemment s’appuyer sur ces m- 
di cations pour dénoncer l’imp révo yance gouver- 
nementale et réclamer une relance vigoureuse. 


notion de faute apparaît, bien que 
cela ne sautera pas au yeux, 
dans un article Introduit au cours 
des négociations Interministériel- 
le fréquentes qui eurent lieu 
entre le 19 février et le 9 avril. 

Un article 280-1 indique, en 
effet, que l'époux jugé entière- 
ment coupable de divorce peut 
cependant e obfenfr une indem- 
nité à titre exceptionnel » si. 


K ^^tTikaTdes'Sïï^ , *SL5Î? par ALBIN CH ALAN DON investissements ; pour des misons 

gouvernementales, l’hypothèse se- 13 p^tion politiciie en mai 1968 psychologiques, o u simplement 

Irai laquelle son auteur — un Quelle était i n sa i s i ssable. Sans à en tirer est la nécessité pour matérielles: les entreprises n'ont 

lieutenant de l'aviation sud- doute, M. Valéry Giscard d’Es- ] e gouvernement d'un contact plus plus les moyens de les réaliser, 

vietnamienne — a agi seuL Mardi tai ng pourrait formuler au- étroit avec les rafli*»r rc profësstan- 

soir 0 cependant, le général Nguyen joimfhui le même jugement & nels (patrons, syndicats) dont la titre la suite paçe 30J 


’ compte tenu d’un apport durable 
investissements : pour des raisons a0 mariage, il paraît inéquitable 


psychologiques, ou simplement ^ * Tcjuser toute compense* 

- !pc n'/mt tîOTl pécUTZÛÊTC S» 


w* 


t 4 V** 


K I 

m 


Si propos de quation économi- crédibfllté est mise ai doute et 

K a ^té ^i vé S â^e que : d« experts en plein désar- qui, pourtant en l’occurrènce. ont 
Ste L otoIvS tixfedans te ™r dont ««meut les prenons nne appréciation plus exacte de 
Douche, dans son bureau de la Qn ^ comporte une telle marge te réalité parce qu’lia en sont 
base de T*ï«»n Hoa — d'où avait d’erreur 1 Le première conclusion proches. 

Que disent leurs témoignages? 
Le risque d'une dépression dura- 
ble — dont te situation actuelle 
ne serait qu’un palier — ne peut 
être exclu si les pouvoirs publics 
persévèrent dans leur passivité. 
La reprise des économies domi- 
nantes, ou simplement de celles 
qui commercent le plus avec nous, 
n’est pas assurée. Même si elle 
Intervient dans 1a seconde partie 
de l’année, comme le prévoient les 
experts, suffira-t-elle à assurer la 
nôtre ? 

N’a-t-on pas en effet sous- 
estimé l’effet d'entraînement de 
1a récession en cours dans notre 
pays ? Le chômage, total et sur- 
tout partiel, engendré à 1a fois 
ime diminution du pouvoir 
d'achat et, à travers la peur de 
l'avenir qui pousse à l’épargne, 
une tendance à moins consom- 
mer. Aussi l’ accroissement global 
de la consommation est -U trop 
faible pour assurer 1a reprise, alors 
qu’au niveau des industriels celui 
des investissements ne vient pas 
prendre le relais Au contraire : 
an assiste à une stagnation des 


(Ure la mite page 30-J 


UN ANNIVERSAIRE 


PHILIPPE BOUCHER. 

(Lire la suite page S.i 
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AU JOUR LE JOUR 

Vingt-six préfets, cela fait 
une bonne partie de l'effectif 
préfectoral de la France. 
M . Poniatowski n'y va pas 
de main morte. En somme , 
srü faut Ven croire, pris d'un 
Quart de Vadintodstmtim ré- 
gionale française était entre 
les mains de gens notoire- 
ment incompétents » paresseux 
et dépourvus d'initiative . 

Certes, ü est mieux placé 
Que Quicongue pour porter un 


Quel que soit l'ovenir de sa pen- 
sée, TeïlHard de Chardin appar- 
tient à l'histoire du vingtième 
siècle. 

. Mort à New- York voici vingt 
ans, le 10 avril 1.955, le. jour de 
Pâque* comme II l'avait souhaité, 
ce savant jésuite échappe à toute 
classification. Géologue et paléon- 
tologue de métier, théologien et 
philosophe au sens large du mot, 
mystique par nécessité intérieure, 
Teilhard fut un briseur de fron- 
tières, l'homme des synthèses les 
plus Gudadeuses. Ce n'est pas assez 
de dire qu'il a jeté un pont entre 
la science et la religion, discipli- 
nes réputées hétérogènes sinon 
incompatibles : il les a articulées 
de l'Intérieur au risque de passer 
pour concordisîe. 


p 

Pourcentages 

paréo, jugement, mais cela 
devrait lui inspirer quelques 
inquiétudes. En bonne sta- 
tistique. ce qui est vrai d’un 
échantillon peut l’être d’un 
autre. A combien pense-t-Ü 
gue Si. Giscard, û’EsUûng 
devrait évaluer, après i ai an 
d’expérience, le. pourcentage 
des mises à pied nécessaires 
data l’effectif ministériel ? 

ROBERT ESCARPIT. 


Teilhard n' ignorait' pas Pascal , 
Auvergnat comme lui, et il avait le 
sens des c ordres ». Mais comment 
en lui, 1e croyant, le spirituel, se 
serait-Ü.'qésidpxSft .«.que te- 
•des ~ "d'une -autre 

essence' $ é du. cosmos ? Dqr^- 
ta famille des ^nscurs, K y a, ceux 
qui . son r "surtout attentifs aux dif- 
férences et aux ruptures — et ceux 
qui sont à l’affût des analogies, 
des ressemblances, des cohérences. 
Teilhard appartenait à cette famille- 
la. L'unité était sa pas&jon et c’est 
le secret de sa séduction. 

La pensée contemporaine a mis 
l'homme en miettes. D'où le ma- 
laise actuel. Mais tôt eu tard ii 
faudra recoudre. C'est là où 
Teilhard deviendra ou redeviendra 
précieux. En proposent une lecture 
biologique et évolutionniste du 
christianisme et plus d née i sèment 
du catholicisme, i'auteur du e Mi- 
lieu divin » a jeté les bases d'une 
vision cosmique de l'humanité qu’on 
ne saurait contester sans détruire 
les fondements mêmes du Nouveau 
Testament. Pour Teilhard, par exem- 
ple, le socialisme est foncièrement 
une hérésie chrétienne. Le rappro- 
chement qui s'esquisse aujourd'hui 
entre les idéologies marxiste et 
chrétienne aurait réjoui cet apô- 
tre qui a exploré le temps dors 
sa profondeur passée et à venir. 

HENRI FESQUET. 

Lire page 10 l'article du 
Père Rideau. 
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LH MONDE 


10 avril 1975 


AFRIQUE 


LA VISITE DE M. GISCARD D’ESTAING EN ALGÉRIE 


la communauté française compte 
quelque soixanfe-mille personnes 

De notre correspondant 


Alger. — Qaelane rallie 
Français — dont cinq cents à 
Alger, — tons «pieds-noirs», 
vivent dans le dénuement. Ce 
sont les oubliés, ceux dont 
on ne parie Jamais, et qui 
ne survivent que grâce & 
quelques âmes charitables. Us 
ne perçoivent de l'Etat que 
100 F, correspondant à l’allo- 
cation nationale aux vieil- 
lards, auxquels s'ajoutent 100 
à 150 F versés par l'ambassade 
et l'Association française de 
bienfaisance, qui leur fait 
aussi parvenir un colis tous 
les mois, ainsi qu’au 14 Juillet 
et & NoëL Quand Us se plai- 
gnent (le SMZG algérien est 
d’environ 400 F par mois), 
l'Etat leur fait valoir qu'en 
France ils percevraient 600 F 
environ. Mais n'y a-t-il pas 
quelque chose de cruel dans 
la pression insidieusement 
exercée sur ces Français, nés 
sur une terre qui fut autre- 
fois déclarée française, pour 
les obliger à se déraciner à 
la fin de leurs jours ? La 
solidarité nationale ne peut- 
elle trouver un moyen d’éviter 
que la loi ne s'applique à 
ces vieux dans son aveugle 
rigueur? 

La communauté française, 
forte de 950 000 personnes 
avant l'indépendance — dont 
350 000 à Alger, — n'en comp- 
tait plus que 50 000 récem- 
ment Elle s’est accrue, pour 
atteindre 60 000 — dont 35 000 
dans la capitale — en 1975. 
Elle se divise en trois caté- 
gories : les « pieds-noirs » 
demeurés sur place, les agents 
des sociétés travaillant en 
Algérie et les coopérants. 

Au nombre de 9 000 (5 000 
& Alger), les « pieds-noirs », 
outre les vieHIaxds démunis, 
sont propriétaires d’immeu- 
bles ou de terres, commer- 
çants. artisans, enseignants et 
employés. Ces derniers tra- 
vaillent principalement «fana 
les services du consulat et 
de l’ambassade, fort impor- 
tants, et dans des sociétés 
nationales algériennes. 

Les deux principaux piliers 
de la présence française sont 
les agents des sociétés et les 
membres de la coopé rati on 
culturelle et teâmlqne (ensel- 

gnanfa lzUZÉElleazS. tCCiUÛ* 
clens, médecins, experts, etc.). 
Avec leur famille ils repré- 
sentent environ $5 000 per- 
sonnes à Alger et se partagent 
en deux groupes sensiblement 


Pétroliers de Total et d'Elf- 
Algérie, techniciens de nom- 
breuses Armes industrielles, ils 
participent à la production en 
travaillant sur les chantiers et 
àmhb les usines ou en animant 
des bureaux d’études. S'y 
ajoutent les employés des so- 
ciétés de service comme Air 
France, la SJT.C.F. ou. la 
Compagnie générale traasmé- 
dltemmêenne. 

Les coopérants — surtout 
les plus jeunes — s’adaptent 
généralement bien dans la 
mesure où ils s'intéressent A 
l’expérience algérienne. Les 
VJS.N.A. (volontaires du ser- 
vice national en Algérie) per- 
çoivent une « allocation de 
subsistance » de 1800 francs 
environ, tandis que les émolu- 
ments des autres coopérants 
vont de 3 000 à 11000 francs 
sur lesquels ils peuvent trans- 
férer en France 50% si leur 
famille vit avec eux et envi- 
ron 70 % si elle ne les a pas 
accompagnés. L’aménagement 
de la législation a récemment 
soulevé quelques problèmes qui 
devraiaxt pouvoir être réglés. 

La principale difficulté est 
celle du logement, en raison 
de la crise qui sévit à Alger 
et dans les grandes villes. En- 
core faut-il préciser que les 
Choses finissent par s'arran- 
ger : une enquête a montré 
que sur quelque cinq mille 
cinq cents coopérante, une 
centaine seulement ont réelle- 
ment eu du mai à trouver un 
toit. De plus, les propriétaires 
privés réclament souvent des 
loyers exorbitants pouvant dé- 
passer 3 000 dinars (1 dinar = 
L20 F) pour quatre on cinq 
pièces, n est vrai que depuis 
son installation le nouveau 
wali (préfet) d’Alger a entre- 
pris une action énergique pour 
faire la chasse aux profiteurs 
et assainir la situation. 

n convient de faire état, en- 
fin, des difficultés d’ordre 
psychologique. Certains coo- 
pérants ont l’ im pression de ne 
pas être pleinement utilisés ou 
de l’être maL Quant aux plus 
dévoués, venus sans préoccu- 
pations mercantiles. Us cons- 
tatent parfois aveç amertume 
que leur travail semble passer 
inaperçu et que la presse les 
Ignore Oes « oublis s sont 
toutefois compensés par la 
gentillesse de la population, 
qui a conservé nue sympathie 
particulière pour la commu- 
nauté française. — F. B. 


■ 

Alger adopte de nouvelles dispositions 
pour le transfert en France 
des comptes de départ définitifs 


A la veille du voyage du président 
de la République, le ministère des 
affaires étrangères a publié, mardi 
8 avril, le communiqué suivant : 

« Les autorités algériennes vien- 
nent de taire connaître à r ambassade 
de France, à Alger, tes dispositions 
nouvelles qu’elles ont prises, avec 
effet A le date du I" avril en ce 
qui concerne le transfert en France 
des comptes de départ définitif ou- 
verts au nom de Français. 

* En premier lieu, sont transféra- 
bles depuis le l mr avril les comptes 
de départ définitif ouverts non seu- 
lement jusqu'au 20 septembre, comme 
le prévoyait la décision prise par le 
ministère algérien des finances le 
21 septembre 1074, et. publiée le 
26 septembre, mais aussi tes comp- 
tes de départ définit 0 ouverts antre 
le 27 septembre 7974 et le Si mars 
J S7B- -, ' 

- &sccnd~lZ<ii%b français O- 
ftrityrês de cas coomoè jfo départ 
’t» Wntttt, ouverts SiPpfua tard, le 
St. mars 7975, doivent — pour, obte- 
nir lé transfert de leurs fonds en 
France — se plier seulement aux 
formalités suivantes : 

1) Ecrire é l'organisme (Banque 
nationale d'Algérie. Banque exté- 
rieure d'Algérie, Crédit populaire 
d'Algérie, Centre de chèque postal 
d'Alger) tenant leur compte défini»!, 
pour lui demander le transfert des 
fonds figurant & ce compte, en pré- 
cisant l'intitulé complet du- com p te 
auquel, en France, leurs fonda doi- 
vent être portés, ainsi que le nom 
et l'adressa de l'établissement tenant 
es compte : 

2) Joindre è cette lettre un certi- 
ficat de résidence en France et un 
certificat de nationalité française ; 

3) Joindre également — dans le 
cas où la somme figurant au compte 


RECTIFICATIF. — Une erreur 
de transmission a déformé un mot 
dans l’article consacré aux dé- 
clarations de M. Bedjaoul, ambas- 
sadeur d’Algérie à Paris, publié 
dur» notre numéro daté 8-1 avzïL 
M. Bedjaoul avait déclaré, à Eu- 
rope 1 : « Beaucoup de François, 
depuis quatre ans que je suis là, 
ont été encouragés par. mol à 
revoir {'Algérie » et non &'« re- 
venir » en Algérie). » 


de départ définitif en cause dépasse 
60000 dinars — une seconds lettre, 
adressée par l'Intermédiaire de l'éta- 
blissement tenant ce compte, è la 
Banque centrale d’Algérie, et lui de- 
mandant d'autoriser 1e transfert de 
cette ' somma 

[L’aceonl tende oublie te 28 sep- 
tembre (a le Monde n du 28 sep- 
tembre 1974) concernait en mille 
rapatriés — souvent de condition 
modeste — réinstallés en France et 
les « pieds noirs n qui, demeurés en 
Algérie, sont désireux de réaliser 
leux avoir avant de regagner la 
France.] 


■ ■ 

II. -Vaincre les vieux démons 


Lb visite de Me Giscard 
dTstamg en Algérie co nstitu e 


De notre correspondant PAUL BALTA 


des deux pays nos seu- 
lement de faire le point sur la 


aussi de s'engager plus loin 
sur la voie d'une concertation 


torée. (Voir « le Monde » du 

9 avril.) 

Alger. — L'histoire des rapports 
entre Paris et Alger a été faite, 
depuis 1830, d’occasions man- 
quées. H faut l'avoir à l'esprit 
pour vaincre les vieux démons. 
Trop de Français voient encore 
l'Algérie à travers les clichés qui 
leur ont été enseignés. Les diri- 
geants algériens s'en Irritent par- 
fois, provoquant & leur tour une 
crispation chez leur interlocuteur. 
La décolonisation des esprits est 
une entreprise longue et difficile. 
Autant que la réconciliation 
franco -allemande, la coopération 
franco-algérienne suppose, pour 
réussir, que les responsables s’at- 
tachent à transformer les menta- 
lités. 

L’histoire de l’Algérie a été pour 
sa plus grande part écrite par des 
jwwiwiPB de l'époque coloniale. 
L'héritage arabo-musulman et la 
période turque ont été occultés, 
la résistance de la paysannerie et 
des élites minimisée ou interpré- 
tée d’une façon tendancieuse. 

Tout un travail de relecture du 
passé est entrepris scientifique- 
ment, tant en France qu'en Algé- 
rie, depuis quelques armées (1). 
Ses résultats devraient commen- 
cer à se faire sentir dans les 
mass media et surtout dans les 
livres scolaires, car c’est le moyen 
le plus efficace de lutter contre 
les Idées reçues et de combattre 
le racisme. De leur côté, certains 
ouvrages algériens, tout en exal- 
tant légitimement le sentiment 
naHnma.1, ttoinwit parfois des 

Français une image par trop né- 
gative, contrastant avec le tan 
mesuré généralement adopté par 
la presse et par des dirigeants qui 
se gardent de tomber dans le 
manichéisme. 

Les Algériens, qui ont entre pris 
le recensement de leur patrimoine 
ri >ma tous les domaines, vou- 
draient récupérer les archives 
déposées en 1963 à Aix-en- 
Provence. La France a accepté 
d’envisager la restitution de docu- 
mente ne rélevant pas des archi- 
ves dites de c souveraineté » 
puisqu’elles concernent la période 
aÙfcérieure à la «vJnmlsaJHnn. 
Quant aux antres documents, Os 
pourraient être mis sur micro- 
fiches, mate «aa risque d’être 
long. En attendant, les Algériens 
souhaitent avoir plus largement 
t ce fonds, qui intéresse 
non seulement leur histoire mais 
a»«ari la vie quotidienne pour 
rétablissement, par exemple, de 
fiches d'état civil. 

Pour ce qui est du pr é s ent , 
l’effort de développement accom- 
pli par l’équipe en place, mê m e 
s'il comporte des lacunes, est trop 
souvent Ignoré ou défo rmé . On 
se pi & souligner, au. nord de 
la Méditerranée, que l'Al gérie a 
tiwtf d’une infrastructure (admi- 
nistrative, industrielle; routière, 
etc.) non négligeable. Les Algé- 
riens ne le nient pas, mais ils 
rappellent le revers de la m é dail l e: 
îpg traumatismes provoqués par 


cent trente ans d'une colonisation 
de peuplement, les bouleverse- 
ments entraînés par huit ans de- 
guerre, le déchirement cultural du 
pays entre une petite élite occi- 
dentalisée et une masse paysanne 
de langue arabe et de religion 

tDng n1mfl.n l» que la COlOTÜSCtiOH n’a 

guère formée, une économie tour- 
née vers la métropole, une émi- 
gration organisée dès 1911 et qui 
a pris un caractère massif â par- 
tir de 1915 pour faire- face aux 
besoins de la guerre et des us in es 
d’armement. 

Les soixante rnffle Français qui 
vivent et travaillent en Algérie 
peuvent, d’autre part, retrouver 
un univers familier à la radio, 
à la télévision, au cinéma. 
« Qu’offre la France, dans les 
mêmes domaines, à plus d'un mil- 
lion de travailleurs arabes pour 
qu’fis n’aient pas Fimpression 
d’être complètement déracinés ? », 
demandent les Algériens. Si i’on 
répand que l’arabisa Han réduira 
probablement les programmes eu- 
ropéens, 1 Interlocuteur rétorque : 
« Est-ce anormal ? Toutefois, re- 
gardons la réalité en face. Prenez 
le au de Flrak, par exemple. Ce 
pays, demeuré fortement anglo- 
phone, publie depuis quelques an- 
nées un quotidien et un hebdo- 
madaire en français. L’Europe, et 
la France en particulier, demeure 
présente dans le monde arabe par 
ses livres , ses chansons et s es 
films, même quand ceux-ci sont 
traduits ou doublés en arabe. » 

Un problème de civilisation 

Au-delà des travail leurs émi- 
grés, les Algériens posent les pro- 
blèmes en termes de civilisation : 
comment faire pour que les deux 
rives de la Méditerranée se 
comprennent et parient le m êm e 
langage ? Tout en admettant que 
certaines initiatives ont été pri- 
ses en France, tant par Georges 
Pompidou que par M. Giscard 
dTSstalng (le Monde du 18 mars). 
Us souhaitent que la production 
cinématographique et littéraire 
algérienne et arabe soit plus lar- 
gement diffusée dans le public 
français. 

En attendant, les dirigeants al- 
gériens estiment que la mise entre 
parenthèses de l’héritage culturel 
arabe a des répercussions sur le 
comportement quotidien des Fran- 
çais, dont certains finissent par 
oublier que l’Algérie est devenue 
un pays »M n »Mdn. Comment au- 
rait réagi le gouvernement fran- 


çais si un haut fonctionnaire 
américain lui avait demandé de 
s’engager par écrit à foire de 
l’anglais là première langue vi- 
vante étrangère ? C’est pourtant 
ce qui s'est produit pour le fran- 
çais avec l'Algérie. . 

Les erreurs psychologiques 

Des erreurs psychologiques — 
pour ne pas dire politiques — de 
ce genre, que Ton s'efforce en- 
suite de rattraper, ne manquent 
pas de provoquer des raidisse- 
ments à Alger. Suffisent-elles à 
expliquer que certains responsa- 
bles donnent l'Impression que tel 
geste de bonne volonté de Paris 
ou le dévouement de nombre de 
coopérants sont en quelque sorte 
un dû, une juste compensation 
pour les préjudices passés ? Même 
si d'aucuns peuvent développer 
théoriquement des arguments 
pour justifier une telle attitude, 
il n’en demeure pa.g moins que 
dans la pratique elle a un effet 
décourageant et démoralisant sur 
le coopérant ou l’expert, qui ne 
se sent solidaire ni de la guerre 
d’Algérie, ni de la colonisation 

Dans le même temps, les plus 
hauts dirigeants, tout en dénon- 
çant les crimes racistes et les 
attentats, prennent sain de prô- 
ner le calme et la dignité quand 
les cercueils des victimes revien- 
nent dans les vinages. On est aussi 
frappé par l’accueil réservé par 
le petit peuple aux c pieds-noirs» 
qui, de plus en pins nombreux, 
reviennent « faire un tour pour 
voir le paya ». Plusieurs Algériens 
nous ont dit : « Càüectmemsnt, 
ds ont été victimes d’une histoire 
gui les dépassait Mais nous les 
connaissions bien, .de vivaient 
avec nous et nous comprenons que 
pour Chacun de ceux qui sont par- 
tis, souvent en perdant tout, ce 
fut un grand drame. » 

Point n'est besoin de multiplier 
les exemples pour montrer . que 
la qualité des relations franco- 
algériennes tient autant aux dé- 
cisions politiques qu’à des impon- 
dérables, à l'intuition et à la psy- 
chologie. La complexité de ces 
rapporte surprend les étrangers 
qui s’èn étonnent et avouent ne 
rien y comprendre. Il est vrai que 
la plupart des problèmes dn 
contentieux rappellent des que- 
relles de forwili* Faut-ü réelle- 
rrpew il sien plataubo ? 'Malgré les 
tiraillements, il n’y a que les 
Algériens et les Français pour s’y 
retrouver, et le passage de la dis- 


pute à la concertation constitue 
par lui-même un lien et un gage 
d’espoir pour autant que l'on 
souhaite la réconciliation entre les 
peuples et pas seulement entre les 


Pour ce qui est de l’avenir, un 
dirigeant algérien a formulé cette 
régle d’or : a A la compréhension 
et à la sympathie, nous répon- 
drons par une compréhension et 
une sympathie égales, étant en- 
tendu que chacun respectera la 
souveraineté et la dignité de Vau- 
tre. » La formule pourrait être 
reprise par un Français. Aussi 
peut-on sç demander si la solu- 
tion consiste vraiment à vouloir 
passer dUn extrême à l'autre, des 
« relations privilégiées » à la 
a banalisation ». À un émissaire 
qui l'interrogeait un Jour, le pré- 
sident Bonmediène avait réponds: 
« Les rapports entre la France et 
T Algérie peuvent être bons ou 
mauvais, en aucun cas Os ne peu- 
vent être bondis. » n semble que 
M. Giscard (TEstaing soit arrivé 
à la même conclusion. 

FIN 

(1) Cf. en particulier F Alÿêrie po- 
litique, histoire et société, de Jean- 
Claude Vattn (éd. Armand Colin). 
Farta 1974, qui traite de l’Algérie 
avant llndêpead a nee .et sera suivi 
d’un ouvrage de Jean Leca qui por- 
tent sur les Institutions et le régime 
de l'Algérie indépendante. (Voir aussi 
la Monde daté 3-4 novembre 1974). 
« Dresser rinv e ut otre du p at ri m oine 
national ». 


M. GEORGES GOBE: c'est vrai- 
ment la fin de la guerre d'Al- 
gérie. 

M. Georges Goise, ancien mi- 
nistre, ancien ambassadeur de 
France en Algérie, maire de Bou- 
logne, écrit dans la revue France- 
Algérie. à propos de là visite du 
président de la BépubBque a 
Alger : « Cette fois, c'est vraiment 
la fin de la guerre df Algérie. La 
visite de M. Giscard (FEstaing 
témoigne es effet, de la manière 
Za plus sdlenneüe -, qufuna page 
tfhtetoxre est enfin tournée et que 
.les r a ppo rts autre les deux pays, 
désormais débarrassés de tout 
contentieux grave, entrait dans 
une phase phu seretne mais déci- 
sive pour leur avenir. » 

- Estimant* que, « dans dix ans, 
V Algérie sera Fun des pays les 
plus puissants de l’Afrique », 
M. Gotse poursuit : c Les Algé- 
riens attendent la définition et 
l’ouverture dune nouvelle coopé- 
ration globale dont la nécessité 
est chaque jour ressentie avec 
plus d’acuité. » 


Costume plan été 
en gabardine de cotor^. 

Dos travaillé. 

Existe en 5 teintes. 

Chemise, cravate 
et chaussurss’Chrisfan Dîat-. 
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Lisbonne «restera fidèle à ses engagements» 

à propos des bases étrangères 


Lt Uli. se prononce pour la «voie socialiste» et le «ploralisine politique 


Le général Va aco Gonçalvw. premier ministre, 
e déclaré, la mardi 8 avril à l'occasion d'une 
f ffnOfwnm de presse, qu*3 n 'appartenait pas au 
g ouv ernement provisoire de remettre en casse 
les traités internationaux conclus par l'Etat por- 
tugais avant le 25 avril 1974, 

L'asyemblée plénière du Mouvement des forces 
armées a, d'autre part approuvé, dans la mall du 
7 au 8 avril, un document relatif & la * voie sotâa- 
He*» » portugaise. Ce texte se pr ononce en faveur 
dn «pluralisme politique» et de la création de 


stru ct ures de participation -populaire à tous les 


Sur le plan plénière 

dn MJTJL. a appelé ds sas vœux une politique 
d'indépendance nationale., «en collaboration grec 
tous les peuples du monde». 

Enfin, les autori t é s ont l'arrestation de 

choquante mimante dn 1ULP.P. (Mouvement pour 
la réorganisation dn parti, du prolétariat, maoïste), 
réce m ment interdit. Selon cette organisation, une 
centaine de sas serai e nt incarcérés. 


Lisbonne (A-FJ 3 .). — Le Portu- 
gal zeste fidèle aux traités inter- 
waHwiom conclus bar l’ancien 
régime. En particulier, le pays 
« remplira ses engagements » rela- 
tifs aux bases étrangères situées 
sur son territoire, notamment aux 
Açores, mais il ne permettra pas 
qu’elles soient utilisées contre le 
peuple arabe. Enfin. 11 appartien- 
dra an peuple de se prononcer, 
par le f dès instit ution s issus 
de la future Constitution, sur 
l’avenir des traités. Telles soxrt, 
dans le domaine de la politique 
internationale, les principales dé- 
clarations faites par le général 
Vasco Gtmçalves à l'occasion d’une 
conférence de presse . réunie, le 
mardi 8 avril, à Lisbonne. 

Le premier ministre portugais 

mjjVest prononcé en faveur de 

la conférence sur la sécurité euro- 
péenne — a également indiqué 
otb Iss investissements étrangers 
serrait respectés, c omme ils l’ont 
été lois de la récente nationalisa- 
tion des banques et des compagnies 
dtereurances. a Nous ne serions pas 
étonnés. a pourtant déclaré le 
g^era^es, ri «n baycot- 
^Çéamo mtquc àt*t ****** 
orntre le Portugal. » Parmi tes 
éléments laissant présager une 
M3e action foternationàle. fia 
cité : le repli de certaines entre- 


prises multinationales, et les ré- 
centes déclarations de ■ M. Von 
Hassel, vice- président démocrate- 
chrétien du Bundestag, selon les- 
quelles u n’est v ^souhaitable » 
d'investir au Portugal 

Evoquant 2a tentative de coup 
d'Etat du u ma.» dernier, le 
chef du gouvernement a : 

« Cela a été une attaque de pùts 
contre notre révolution. Elle était 
attendue. EUe n’est pas non plus 

î? n fagtt ffw il coup 

de la réaction auqu el était Hé 

ÎS Monopolistique national 
et international, .fl avait pour 
but de freiner le processus de dé- 
mocratesatkm m cours, fl a 
fuAoué pries à la prompte réac- 
tion muttaire et à Fdükmoe du 
peuple avec le ». 

S’agtaxt de te politique inté- 

ileure, le général Gonçalves a 

c Le Conseil de la révolution 
établit les orientations péaSS* 
la gouvernement les suit ». si 

proposons 

de construire une société soda- 
Uste ; mais , avant, u y aura une 
période de transition. Le socia- 
lisme, notre objectif final, nous 
devons l’atteindre dans une 
marche pacifique. » 

Quant à la c plate-forme d’en- 


tente », proposée par le Conseil 
de la révolution aux partis poli- 
tiques, c éüe correspond à une 
garantie du processus historique. 
à une poussée pour consolider les 
gains vers le p r ogr ess isme, Nous 
ne pouvons pas perdre par des 
notes électorales ce que nous 
avons acquis. Les partis doivent 
prendre en considération cette 
plate-forme qui garantit le pro- 
cessus révotutionnaire ». 

la premier ministre s’est éga- 
lement déclaré hostile à l'appli- 
cation de la peine de mort, même 
aux auteurs du complot du 
Il nm-T*. ■ 

Dans le domaine . économique 
enfin , le général Gonoalves a 
indiqnê que « les ncdianalisatioiu 
des banques et des compagnies 
éFassuranaes ont été un premier 
pas. Elles seront Mûmes d’au- 
tres »w Le premier ministre a 
indiqué qu'un « programme éco- 
nomique à cour t trame » serait 
rendu publie dans deux ou trois 
semaines. XI portera sur l'emploi, 
les prix, les revenus, le coût de la 
vie et la li m i t a t i o n des profits. 
U a également affirmé ; « Nous 
voulons faire une réforme agraire, 
mais avec sécurité. Notre premier 
effort portera sur les terrains des 
municipalités. Rien ne sera fait 
de façon autoritaire. * 
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AFRIQUE 


LE VOYAGE Pj^M. SAUV AGNARGUES AU MAROC 

Babot et Paris ont < des vues 1 rs proches » 
sur le conflit israélo-arabe 

De notre correspondant 


_ — Le bref séjour à 

Rabat de M. Jean Sauv&gnargues. 
mlntetre des affaires étrangèrS 

g^Ja 1 ® 8 * 18 ^ ^ îe mardi 

a . permis d'esquisser les 
thèmes principaux des entretiens 
qu'auront. au début do mois prof 
tin&m . le ro? H tt a a n n et i* ^ 
aident Giscard d*Estain|? Lor? de 

la 'rw e «2^ dernier au Maroc. 
. ■ r *5“- a 5 pr $ s d V .souverain que 

“ ±r î?’ le docteur Ahmed TaraVi 

^ «*“*«*« 
** ^ Problème du Proche- 

^ w Maroc « France 

EJSSLSt* ™««* procfcf. », 

les dirigeants des deux pars esti- 
mant qu'il fanait en arriver 
rapidement à un règlement glo- 
oai. x* ministre français aorait 
à ce propos, ra-jprfé la nécessité 
séton Paris, d’une garantie inter- 
nationale des frontières des Etat® 

de la région, impliquant te coexis- 

.tente de Imitât d'Israël avec ses 
voisins arabes. Les vues seraient 
très proches aussi sur la préser- 
vation de la paix en Méditerranée 
et sur les Biens à maintenir et 
a dévetopper entre le Maroc et 
l'Europe : n s'agit en effet d'un 
aspect du dialogue euro-arabe 
auquel le royaume et les autres 
pays du Maghreb peuvent appor- 
ter une contribution détermi- 
nante. Le Maroc souhaite voir la 


Wance contribuer â aplanir dans 

tes meiUeurs délais, en faveur de 
Rabat les difficultés que ren- 
contre depuis plus d'un an le 
renouvellement de l'accord d'as- 
sociation du Maroc à la Commu- 
nairté éco nomique européenne, et 
faire preuve de compréhension à 
I égard de le revendication maro- 
caine sur le Sahara espagnol. 
- «s Français voudraient voir 
apprécier plus largement dans 
certains cas. par les autorités 
marocaines, la somme transfé- 
rable par nos compatriotes en cas 
de départ définitif, afin d'éviter 

un gel d'une partie de leurs 
avoirs (1). 

Les deux parties entendent prés 
parer d’une manière aussi com- 
plète que possible, avant la venue 
du président Giscard cfEetaing. 
un règlement du contentieux 
domanial franco-marocain (7e 
Monde du 8 avril) et une conven- 
tion de garantie des investisse- 
ments. 

LOUIS GRAVIER. 


INCIDENT NAVAL 
ENTRE L'ESPAGNE ET LE MAROC 


Madrid (A JJ»., Reuter)-. — 
incident naval a opposé lundi 
7 avril, en fin d’après-midi, deux 
bâtiments de guerre espagnols à 
une vedette armée marocaine qui 
venait d’arraisonner deux chalu- 
tiers en haute mer. Le communi- 
qué du ministère espagnol de la 
marine, publié mardi à ce sujet, 
précise que l'un des bateaux de 
pèche, le Ltneiros. a pu être dé- 
gagé par le contre-torpilleur Lan- 
gara. Deux marins marocains ont 
été fait prisonniers lors de cette 
opération, mais les six pêcheurs 
espagnols, qui avaient été trans- 
férés sur la vedette marocaine, 
n'ont pu être délivrés. L’autre 
c&alutier, le N oroeste, n’â pu être 
repris, le patron ayant demandé 
à la corvette Nautüus de né pas 
Intervenir, car-Tl- était menacé par 
un marin marocain armé d’une 
mitraillette. Le bâtiment de guerre 
eapagnoi a donc laissé la vedette 
marocaine escorter le fforoeste 
vers un part marocain. 

Selon le ministère espagnol de 
la marine, l Incident se serait dé- 
roulé k dans les. eaux libres, hors 
de la juridiction de Vun ou l'outre 
pays ». & 80 milles marins des 
côtes espagnoles et à 35 milles 
des côtes marocaines. 


fl) En cab de départ déOnitU, 
tes étrangers peuvent transférer. 
S’ils OUt résidé de trois t ft_nq 
sut Maroc, 35000 dirhams; de Cinq 
à dix fixa : 00 000 dirhams ; de dix 
* quinze ans : 80000 dirhams ; de 
quinze â vingt-cinq ans : ZOO 000 dlr- 
haim . Si îe surplus n'est pas 
affecté à un investissement» Il doit 
fltre obligatoirement versé en ban- 
que à un c compte capital » dont 
l'utilisation reste limitée (le tiUrtoam 
vaut environ 10 % de plue que 
le franc). 


Rhodésie 



seront retirées du pays 
avant fuin 1975 

De notre envoyé spécial 


Dar-Es-Salaam. — Les unités 
para - militaires sud - africaines 
stationnées en Rhodésie seront 
rapatriées avant le mois de Juin. 
Ce retrait, annoncé mardi 8 avril 
par M. Mwaanga, ministre zam- 
bien des affaires étrangères, 
devrait accentuer l’isolement du 
régime minoritaire de M. Ian 
Smith à la veille de l'Indépen- 
dance du Mozambique voisin, 
prévue pour le 35 juin. Les unités 
de « police » sud-africaines — 
dont les effectifs sont générale- 
ment évalués à deux mille hommes 
— participaient à la lutte contre 
la guérilla africaine sur le Zam- 
bèze. Elles avaient déjà été 
repliées sur des positions moins 
avnncées au début de l'année. 

m 

M John Vorster, premier mi- 
nistre sud-africain, avait répété, 
depuis les accords controversés de 
Lnsatoi et le cessez-le-feu an- 
noncé par M. Smith 1e 11 dé- 
cembre dernier, que ses troupes 
seraient . rapatriées lorsque le 
« terrorisme » aurait pris fin en 
Rhodésie- H faut croire qu’une 
telle assurance lui & été donnée. 
La décision du premier ministre 
sud-africain intervient, en tout 
cas, après le démantèlement de la 
direction de la Zimbabwe African 
National union (ZANU). le mou- 
vement nationaliste qui a lancé 
la guérilla contre le régime de 
Salisbury. 


A TR A VERS LE MONDE 


Angola 


LE GOUVERNEMENT SUD- 
AFRICAIN a adressé, mardi 
8 avril, une « ferme protesta- 
tion » au gouvernement por- 
tugais à la suite des coups 
de feu essuyés lundi à Luanda 
par un Boeing 747 snd-africain. 
M. Vorster. premier ministre 
sud-africain, a déclaré que 
l'appareil a pu être confondu 
avec un avion portugais trans- 
portant . des dirigeants du 
Mouvement populaire de libé- 
ration de l’Angola fM.PT.A_i 
S a précisé que l’escale de 
Luanda ne sera plus utilisé 
jusqu’à nouvel ordre par les 
avions sud-africains se ren- 
dant en Europe. — f AF’J’.. 
Reuter , U JP J.) 


Espagne 


LE DIRECTE DR DU CORREO 
DE ANDALUCIA a été remis 
en liberté sous caution le 7 avril 


M. Federico VUIagran avait été 
arrêté le 31 mars pour avoir 
publié dans son journal une 
information annonçant le dé- 
barquement de sept mille sol- 
dats à la base américaine de 
Rota, près de Cadix, en vue 
d’une éventuelle intervention 
au Portugal. — (A JF J 3 ., Reu- 
ter, U J* J J 


Inde 


M. MORARJI DESAL ancien i 
vice-premier ministre indien 
et l'une des personnalités les 
plus importantes de l’opposi- 
tion au gouvernement de 
Mme Ofl-nrilM, a co mm encé. 

lundi 7 avril, une grève de la 
faim* pour réclamer des élec- 
tions générales dans l’Etat du 
Goudjerat et la levée de l'état 
d'urgence dans tout le pays. 
M. Desal est âgé de soixante- 
dix-neuf ans. et son geste met 
en difficulté le premier mi- 
nistre. 


EUROPE 


Avant ia visite du chef de gouvernement de Belgrade en U.R.S.S. 


hommage 


Bj edi te h, président du gouvernement 
fédéral yougoslave» fax* & partir du mercredi 
9 avril une visite officielle d'une semaine à 
Moscou. Durant son séjour, il a l'intention de 
nue impulsion nouvelle aux échanges 
économiques» qui devraient atteindre en 1975 
2 milliards de dollars» et faire de lTIitS.S, le 
premier client de la Yougoslavie et son second 
fournisseur. La Yougoslavie a besoin de compléter 
son approvisionnement en produits énergétiqnes- 
SatTfc quU soit question pour autant, nous dit 
notre correspondant à .Belgrade -Paul Yanlcoviich# 


d'une adhésion directe ou indirecte de la Yougo- 
slavie au Comecon» une certaine concertation dans 
rétablissement des plans économiques sera néces- 
saire, D faudra notamment définir les grandes 
lignes d'un accord de commerce pour la période 
allant de 1975 à 1980 et portant sur 15 milliards 
de dollars d'échanges, soit le double du chiffre 
atteint durant les cinq années précédentes. 

Avant la visite de M* Bjeditch, une polémique 
a mis aux prises des personnalités des deux pays 
à propos du rôle de la résistance yougoslave et 
de l'armée ronge pendant la guerre. 


Moscou. — A la veille de l'ar- 
rivée en TJJtSJS. de M. Bjedltch. 
pour éviter une nouvelle polémi- 
que avec le maréchal Tito à pro- 
pos du rôle de l a armée rouge 
dans la libération de la You- 
goslavie, les Izoestiù et l’agence 
Taas ont rendu hommage» le 
mardi 8 avril, à « la latte héroï- 
que des patriotes yougoslaves 
contre VhÜlèrisTne, lutte ma a 
commencé dès le 7 fumet 194J s. 
Ces mises au point sont mani- 
festement destinées à rectifier le 
sAnq d'un article publié l e 37 mars 
dans le Rude Pîravo, organe du 
F.C. tchécoslovaque, par le géné- 
ral Yafcoubovsfci. commandant en 
chef du pacte de Varsovie. Ce t 
article allait entraîner, le 2 avril 
dernier, une verte réplique du 
maréchal Tito, qui s'était notam- 
ment indigné à Sfcopje de voir 
«te YwSvsUtv* assimilée à la 
Bulgarie fasciste s (le Monde du 
29 mare et du 4 avril 1975). 

L’article des Izvestta et la dé- 
pêche de l'agence Tass ne font 
pas. bien sûr, allusion aux écrits 
du général Yakoubovsfâ. ni à la 
réponse du maréchal Tito, mais 
leur but est clair : il s'agit d 1 apai- 
ser le chef de la résistance you- 
goslave en rendant a César ce 
qui lui appartient de mettre un 
terme & une polémique . y 1 * 
pourrait que gêner la célébration 
du trentième anniversaire de ia 
vic toir e sur PhfflérkiuÇi auquel 
les Soviétiques veuJent donner 

une amp leur toute particulière 
au mois de mai prochain. 


De notre correspondant 

Le commentaire des Izoestia est 
d’ aille urs consacré à la visite de 
M. Bjedltch. Le correspondant du 
journal soviétique à -Belgrade 
profite de l'occasion pour rappe- 
ler que la résistance yougoslave 
a commencé le 7 juillet 1941. et 
qu’elle a «beaucoup contribué à 
la victoire contre le fascisme s, 
mêm *» si c’est sur le front esc 
— c’est-à-dire en Russie — que 
« s’est joué le sort de l’humanité ». 
Les Izvestia rappellent également 
que oe n’est qu’ai octobre 1944 
que Ira troupes soviétiques sont 
entrées en Yougoslavie « à la 
demande du maréchal Tito s et 
qu’elles ont participé à la libéra- 
tion de Belgrade Les Izoestia 
condamn ent, d’autre part, une 
nouvelle fois, certains organes de 
la presse occidentale pour avoir 
évoqué, au cours des derniers 
mate, la possibilité d'une inter- 
vention militaire soviétique en 
Yougoslavie. 

Pour sa mise au point, l’agence 
Tass a fait appel à l'historien 
soviétique Vladimir Zélénlne. qui 
appartient à l'Institut des études 
slaves et balkaniques de Moscou- 
Dans une déclaration à l'agence 
soviétique. M Zélénine rappelle 
que « les peuples de Yougoslavie 
ont déployé plus tôt que les 
autres peuples d’Europe soumis au 
joug fasciste, une guerre de par- 
tisans contre les occupants 
fascistes (—> C’est à l’armée de 


libération et aux partisans you- 
goslaves Qu’appartient le mérite 
d’avoir attiré sur eux une impor- 
tante Quantité de troupes fascistes 
pour favoriser ainsi d’une ma- 
nière efficace les opérations sur 
d’autres théâtres de la guerre. (~)d 

M. Zélénine précise également 
que l' armée de libération de la 
Yougoslavie comptait, vers la fin 
de la guerre, près de 800 000 sol- 
dats. et que la Yougoslavie a subi 
« d’immenses pertes humaines et 
materielles ». c 1 700 000 person- 
nes, soit un habitant sur dix, ont 
trouvé la mort sur les champs 
de bataille ». ajoute-t-lL 

Sans donner de date ni de 
détail, l'écrivain soviétique af- 
firme également que « notre pays 
a organisé dès que possible Cap- 
prorisUmnement de Vannée natio- 
nale de libération yougoslave en 
artillerie, chars, avions, munitions 
et médicaments ». 

On ne pense pas à Moscou que 
le maréchal Tito se rende dans 
la capitale soviétique au mois de 
mai prochain pour la célébration 
du trentième anniversaire de la 
victoire. En fait, c'est à M. Brejnev 
qu'il revient de faire une visite 
en Yougoslavie. le maréchal Tito 
s’étant rendu lui-même en 
D.ass. en 1972 et en 1973. A plu- 
sieurs reprises, les Yougoslaves 
ont invité M. Brejnev à se ren- 
dre à Belgrade, mois aucune date 
n'a encore pu être fixée. 

’ JACQUES AMALRIC. 


Fin mars, les principaux diri- 
geants de la ZANU ont été arrèrês 
â Lusaka dans le cadre d'une 
enquête menée par la police 
zambienne sur le meurtre du 
numéro deux du mouvement. 
Herbert Chiteoo. Leurs bureaux 
ont été fermés, et la ZANU 
comme la ZAPU (Zimbabwe 
African People's Union) ont été 
tout récemment déclarées hors la 
loi par le gouvernement de 
M. Kaunda. Celui-ci ne reconnaît 
plus que l’African National Coun- 
clL qui coiffe, depuis la déclara- 
tion d’unité du 7 décembre, les 
autres mouvements nationalistes 
de Rhodésie. 

Depuis lots. la frontière entre la 
Zambie et la Rhodésie a été fer- 
mée par la police zambienne et 
plusieurs centaines de jeunes re- 
crues >.'t de guérilleros de la ZANU 
auraient été arrêtés. Ainsi cou- 
pées de leurs bases, les unités de 
guérilla qui opèrent dans le nord- 
est de - la Rhodésie ne d Ispo- 
se raient plus que de deux mois de 
réserves de munitions. 

Dans les couloirs de l’O.U A_ la 
nouvelle a nettement renforcé la 
position des présidents Kaunda 
(Zambie.*, Khama «Botswana ■ et 
Nyerere (Tanzanie) qui, avec 
l'appui de M Snmora MacheL le 
président du FRELIMO (Mozam- 
bique). ont pris l'initiative à la 
fin de 1974 de relancer la négo- 
ciation du problème rhodesien. 
Jusqu’à présent leurs démarches 
ne paraissaient pas conduire très 
loin. M. Ian Smith ayant résisté 
aux pressions de l’Afrique du 
Sud, qui l'invitait â faire 
des concessions. 

Le premier ministre rbodêsien 
peut malmenant prendre la me- 
sure de son isolement. El a déjà, 
sur l'intervention de Pretoria, 
accepté de relâcher le pasteur 
Sitbole pour lui permettre de se 
rendre a Dar-Es-Salaam et d'y 
assister â la conférence des mi- 
nistres de l'O.DA, U ne pourra 
plus compter, d'ici deux mois, sur 
l'appui militaire sud - africain, 
dont l'importance psychologique 
était devenue décisive. U serait 
désormais étonnant que l'O.Ü-A. 
ne laisse pas suivre son cours une 
négociation dont l’organisation 
panafricaine n'a pas pris {Initia- 
tive mais qui semble bien se re- 
tourner contre le régime de 
Salisbury 

JEAN-CLAUDE POMONTt. 


PROCHE-ORIENT 


ISRAËL DEMANDERA LA PROLONGATION DE SIX MOIS 
DU MANDAT DE LA FORGE DES NATIONS UNIES AU SINAI 


La visite de AL Yasser Arafat 
au Cuire, où le président de 
l’OLP séjourne depuis lundi 
7 avril, aurait permis d’améliorer 
les relations entre l’Organisation 
de libération de la Palestine et 
le gouvernement égyptien. Les 
Palestiniens avaient observé avec 
méfiance les efforts de l'Egypte 
pour ixirvcnir â un nouvel accord 
de dégagement avec Israël par 
leni remise de AL Kissinger. Apres 
l'échec de ia mission du secrétaire 
d'Etat, ils avalent rejeté la sug- 
gestion présentée par le prési- 
dent Sadace de faire représenter 
l’O-LP. par la Ligue arabe en 
cas de reprise de la conférence 
de Genève (je Monde du 1" T avril). 
Reçu lundi par le chef de l'Etat 
égyptien, M. Arafat a décrit la 
période de tension du mois der- 
nier comme « un nuage d’été qui 
jette une ombre, mais gui est 
maintenant dtssrpé u 

• A Jérusalem . d'autre part, 
on a appris mardi que M. Joseph 
Tekojh. représentant d’Israël aux 
Nations unies, demanderait au 
Conseil de securité de prolonger 
de sL\ rnoio le mandat de la force 
des Nations unies sur le front 
israelo-égyptien. qui vient à aspi- 
ration le 24 avril- Le président 
Sadate avait annoncé, pour sa 


part, que l'Egypte ne prolongerait 
que de crois mats le mandat de 
cette force. 

• A Washington, où M. Kissin- 
ger a rencontre mardi l'ambassa- 
deur d’Israël, M. Simha Dinitz, 
le réexamen de la politique amé- 
ricaine concernant le Proche- 
Orient esr toujours en cours. 


• te comité exécutif de l m Asso- 
ciation des an:: s de r ALI AH de* 
ieunvs informe que le mouvement 
de l'ALIYAH — 52, rue Richcr 
— n'a absolument aucun rapport 
avec l 'ALLA H des jeunes — 2M. 
rue Mar cadet — présidée par la 
baronne Alix de Rothschild, qui 
a pour but de faire connaître et 
d’aider matériellement les deux 

cent cinquante institutions en 

Israël qui accueillent et éduquent 
en permanence plus de quatorze 
mille enfants âgés de treize à 
dix-s>?pt ans. 

• Un projet de rencontre, à 
Alger, entre MAL Giscard d'B-- 
taing et Arafat, chef de l'Orgn- 
nisauon de libération de la Pales- 
tine iO.LuP.t, annoncé ce mercredi 
9 avril par dem; quotidiens de 
Beyrouth, est démenti par la 
présidence de la République. 


LA SITUAT ION AU KURDISTAN 

Le général Barzani préconise 
un contrôle international du sort des réfugiés 

De notre correspondante 

Gcneve. — MAI. Jean-Claude 
Luthy et Michael Plats, délègues 
de lu Fédération Internationale 
des droits de l’homme (FJLDJa. 1 , 
sont rentrés le 6 avril au soir, â 
Genève, apres un séjour en Iran 
et à ia frontière irakie nne, au 
cours duquel Us ont pu visiter 
plusieurs camps de réfugiés kur- 
des et rencontrer le chef de la 
révolution kurde, le général Bar- 
zani Les deu:; délégués estiment 
que l'objectif actuel du gouver- 
nement de Téhéran est de mettre 
Tin au conflit kurde par une po- 
litique de dispersion et d'assimi- 
lation forcée. 

Cette politique a déjà été mise 
partiellement en application avec 
le concours du Soleil eL Lion 
rouges (Croix-Rouge Iranienne), 
qui a pris la relève au Kurdistan 
de la Croix-Rouge internationale, 
interdite par ies autorités de 
Bagdad. Sur les vingt mille 
familles kurdes réfugiées en Iran 
dans une dizaine de camps, douze 
mille sont déjà en cours de dis- 
persion. Ce sont celles dont le 


chef de famille ou un autre 
membre exercent des professions 
miles â l'économie du pays Pour 
ne citer qu'un exemple, quarante- 
six médecins kurdes réfugiés ont 
été intégrés ou envoyés a 
l'étranger, notamment au 
Pakistan. 

Au cours de l’entrevue qu'il a 
accordée aux représentants de la 
Fl.D.B dans la nuit où le cessez- 
le-feu a pris fin (le 31 mars à 
minuit), le généra] Barzani a 
lancé un appel en faveur d’un 
contrôle Internationa] du sort des 
réfugiés du Kurdistan afin « d’ar- 
rêter fcthnocide en cours ». 
D'autre part, toujours selon c^s 
représentants, trente mille pesh- 
mergas (combattants kurdes) sont 
regroupés et Tonnés au mnni’ - 
mènt des armes les plus modernes 
dans des camps iraniens. U sem- 
blerait que Téhéran garde ainsi 
un atout en réserve pour le cas 
où ses relations avec Bagdad 
prendraient un tour difficile. 

L V. 


SAINT FRANÇOIS D’ASSISE 

LES 

FIORETTI 

(Les petites fleurs) 

Dans la traduction de Frédéric Ozanacn avec 
45 merveilleuses illustrations sur bois de Paolo 
Molnar. 


Les FiorcUi peignent avec une grâce émouvante, sous une 
forme légendaire, proche des romans de chevalerie, la vie 
de saint François et des premiers franciscains. La simpli- 
cité de la forme, Fingciraitc et la fraîcheur du récit donnent 
à cette œuvre un charme tout particulier. 


De nombreuses légendes entourent Tes événements 
de la vie de saint François d 1 Assise. 

Né en 1182 d’un riche marchand, Pïctro di B em ar- 
doise. qui avait rapporté de scs voyages outre-moms 
un vif amour de la France, il reçut le surnom de 
Francesco, le Français. On lui enseigna la langue 
française et lu poésie. 

La guerre ayant éclaté entre Assise et Kn>Uî>e f îl 
prend le* armes pour défendre sa ville natale ; fait 
prisonnier, il demeure un on captif des Péruglns. 
Un songe le fait revenir à Assise. C’est là. en 120», 
à l'àgr de 27 ans, que la Grâce s'empare de son 
cœur ci qu’il décide de se vouer tout entier an ser- 
vice de Dieu. 

A partir de cet instant, il fait vieu de pauvreté et 
li'AposutJat. Désormais, il sc consacre â Dieu uni- 
quement^ Il soigne Tes lépreux, d relève successive- 
ment trois tombées en raine, il fonde deux 

ordres franciscain*. U sc rend en Espagne afm 
d’évj figé User les Maures, puis en Syrie, eu Egypte, 
où il lente de convertir le sultan. 

En 122-1. au coure d’une retraite sur l’Alvome, il 
reçoit les signes tangibles de prédilection et il est 
marque des stigmates qu’il conservera jusqu'à sa 
mort. Retenu û Assise, il tombe gravement malade. 
Au cour* de la nuit du 3 au 4 octobre 122ü. Je Petit 
Pauvre d'AssIse meurt dans imc enhane près de la 
ponlonculc. Son corps émacié sera déposé dam 
ï 'Eglise triomphale que soit successeur, frère Hlie. fit 
élever â Assise» U sera canonise en 1228 par Gré- 
goire IX. 


Ce qu’est un livre édite pur Juan de Bonnot : 

D'abord c m c<i un livre qui nes\ semblable à 
aucun autre, car 3 est réalisé dans }c respect 
des anciennes traditions du lfrrc. 

I — Le Texte: une Hc-lte xypo- 
graphic claire et acréd a™ une 
bel U? mise en page, un ritlnrae 

! l in cH'fauo royÀ 14>ul 

II — Le Papier : c’K tri 
■te fameux papier 
près pour mes cdL 
riche vergé pur clîffott 
forme, filigrane * 

ni — La Typographie en corps 
12 de la famille des EJzfivir est 
claire et aérée. 

IV — La Reliure : pleine peau 
de maillon, découpée au inui- 
chei dans une seule pièce, décor 
d'époque ans fers r à chaud * 
fi l'or fin .titrant 22 carats, sur 
les deux plats ei le dos, 

V — Gardes et tranche de tête 
or : pages de garde sur Ingres 
avec motifs à For poudre sur 
fond d’Azur. Tranche de tête 
dorée û For Un 22 canifs. Tran- 
chcfilc cl signet assortis. 









GARANTIE 

N ram nuein avoir moins île livre; mais les 
chtiaa avec ooîrt. 1rs brou* livras ra pnjvi r.i 
es lue audits û ni pfu el drvuwni a rama 
ir«r iriairè des satisluc lions r c 

Jean dfr flonnoi ns publie que in c'atk 
smniurt; dans lu plie pe- 
ut* tfriaik nm prmnafl 
de la valew choque Dmrf; 
c'rt pourquoi il s'cncap- 
à le? ndieier au Dc/na 
pm. ai n svKiscnptâDfs qui 
io drôiraraitfït 


.-fî^îî 


Vt'sl 


.>1*2 
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Au Cambodge 


ministre dément avnir pris contact 
avec l’« autre côté» 


Tandis le grignotage des 
positi on s républicaines autour de 
Fhnom-Penh ae poursuit, un 
mouvement en laveur (Time négo- 
ciation avec 1’ « autre côté » se 
développe dans la capitale cam- 
b odgton n e . 

Les Khmers rouges n'étalent 
plus, mardi soir 8 avril, qu'à 
5 kilomètres de l’aéroport de Po- 
cheutqng. En revanche, les répu- 
blicains étaient parvenus à col- 
mater les brèches faites par les 
révolutionnaires dans les défenses 
nord et nord-ouest de la capitale. 
« Nous devons renforcer notre 
front intérieur en màbüisani toute 
notre énergie. Nous ne capitulerons 
jamais s, a déclaré le. premier 
ministre républicain, M. Long 
Boret, & un représentant de l’ As- 
sociated Press. Rentré à Pfanom- 
P&nh mardi, M. Boret a 
finalement fait les infor- 

mations selon lesquelles s ü aurait 
pris contact, à Bangkok, avec les 


forces antigouvernementales », 
afin de négocier les conditions 
d’un cessez-le-feu (le Monde du 
9 avril}. H a reçu, d'autre part, 
l'ambassadeur des Etats-Unis — 
dernier chef de mission diploma- 
tique resté en poste à Fhnam- 
Fenh. 



2,00 


CAPEL 

hab£e en long correne en large 

• Magasin principal : 74 boulevard de 
Sébastopol 76003 -Paris, 272.25.09 

• Capel sélection: centre oom. Maine-' 
Montparnasse 76016-Paris, 5387351 


propos du ministre des 
affaires étrangères thaïlandais 
faisant état d’une rencontre, lundi, 
à Bangkok, entre M. Boret et un 
représentant de F « autre côté », 
ont également fait l'objet, mardi 
soir, d'on nouveau démenti du 
prince s fh annule à Pékin. Le 
prince a mis le minis tre thaïlan- 
dais au défi de révéler le nom et 
les fonctions de l’interlocuteur qui 
aurait rencontré le c saper-traître 
Long Boret ou un autre ». ST 
s'agissait réellement d’un membre 
dU Front d’union nn.tlnna.lB du 
Cambodge, 11 serait déclaré « traî- 
tre d la résistance nationale et 
châtié », a-t-il dit. 

Le président du FUNC a, d’autre 
part, adressé un message au séna- 
teur américain Mansfield. indi- 
quant que si les Khmers rouges 
tardent à prendre Phnom -Penh 
c'est seulement parce quTs crai- 
gnent de provoquer l'intervention 
américaine. 

A Fhnom-Penh, trois représen- 
tants des enseignants et étudiants, 
de la hiérarchie bouddhique et des 
ouvriers ont annoncé, mardi, la 
très prochaine création d'un 
« comité pour la négociation avec 
la Khmers de Foutre côté ». Us 
demandent en outre que « tous la 
dirigeants républicains actuels 
quittent le pouvoir parce qiFüs 
sont incapables de mettre fin à la 
guerre ». « Leur cormivence avec 
une puissance étrangère ne permet 
pas de résoudre le problème 
khmer mats ne peut, au contra i re, 
que l'aggraver de jour en four. 
L’aide américaine n'a servi qu'à 
édifier la fortune de certains cor- 
rompus avant qtdüs ne partent à 
l’étranger », ajoutent-ils. 


PLUSl 
JAMA 
CA ■ 


nlùtrfi dosst&r 

ésr iHüüMp&t- _ 

revenez cteimw. 


9 Faire trois fois la navette de chez vous à la 

mairie pour une simple ficha d'état civil, perdre une matinée à 
la préfecture parce que vous avez perdu votre permis, laisser passer 
la date limite d'une demanda de bourse, ne rien comprendre aux 
différents prêts ou primes à la construction, ignorer les nombreuses 
réductions offertes- par la SNCF : Plus jamais ça -grâce m 

guide pratique permanent des formalités 

PRATIQUE : OUI 

Ce n'esi pas un recueil de droit plein da règlements aides a dB cas- 
ansiaîres subtils :.une série de questions simples, faciles i lire, sur les 1000 for- 
malités dB la via qunidieens : oè s'adresser, qn faire: p dût ta tain:* 
quels sont les délais, combien ceb coâte-t-8 ? 

1000 renseignements de base sur la Sécurité Sociale, les impâts, les 
dossiers scolaires, les permis, les cenrficas- On traavs tant, tint de «ntt. 

FERMAIENT : OUI 

Les-riglamems changent si somrefl. Un recueil ordinaire est vite périmé, pas te 
GUIDE PERMANENT DES FORMALITÉS. Chaque année, si on le désire, oa est avisé 
des feulles anciennes à remplacer pactes oomalles, cela prend 10 secouies grées 
è la reliure mobile. C'est exclusif, c’est facultatif et cela change tore. 
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L'OR DE U REPUBLIQUE... 


Selon le monvemexzfc aneet- 
ultemand Initiative Internatio- 
nale de «oüdarité avec le VI et* 
mbi (Francfort), les autorités 
de Saigon ont récemment tenté 
de faire parvenir en Suisse 
IG tonnes d v or. 

La demande aurait été adres- 
sée à cette fin A la com pa gnie 
sols» de transporte aériens 
Balalr le 26 on le 27 mars. On 
appareil «Serait en efXet app or te r 
le 21 mais A Saigon de raide 
humanitaire envoyée par la 
Croix - Bouge eaest * allemande, 
Balalr aurait cefnsé de prendre 
les lingots an retour» en Invo- 
quant le Calt que l’appareil ne 
rentrait pas directement à Bâle. 

SI l’Information est vraie» de 
quel or s’iigft-Il ? De Cor de la 
République T Nais dans les 
coffres-forts de quelles person- 
nes privées devalt-ü s’entasser? 


J. D. 


SN INDOCHINE 

MALGRÉ L'INSISTANCE DU GOUVERNEMENT 

Les parlementaires américains restent hostiles 

à toute aide supplémentaire au régime de Saigon 


L* président Ford, qui doit prononcer jeudi 
nn discours de politique étrangère, a convoqué, 
ce mercredi 9 avril, le Conseil national de sécurité 
pour un examen de la situation au Vietnam du 
Sud. Alors que le vote par le Congrès do tout crédit 
supplémentaire pour le régime de Saigon parait 
extrêmement improbable, on croit savoir que le 
gouvernement américain prépare des pians non 
seulement pour l'évacuation de ses propri 

Washington. — Le gouverne- 
ment semble résigné à livrer au 
Capitole une bataille perdue 
d’avance, une sorte de baroud 
d’honneur au sujet du Vietnam. 

Les dirigeants, è commencer par 
M. Kissinger et le secrétaire à la 
défense, M. Schlesinger, ne peu- 
vent, en effet, se faire d’illusions 
sur les chances de faire approu- 
ver par le Congrès des crédits 


*■'««"*« m Vietnam du Sud. mais également pour 
Cf il, de cent à cent cinquante mïD# Vietnamiens 
qui seraient exposés à des rspréniQlsi rib tom- 


Cest è cette tftche qn» sent destinés quatre mEQ» 
« marines ». déplorés actueBement dans la région 
allant du golf» d» Thaïlande jusqu'aux PMUppices 
en passant par las eaux fnlirTiifiirnalti an large 
du Vietnam du Sud. 


De notre correspondant 


supplémentaires d’assistance pour 
le Vietnam. 

Néanmoins, dans des dépo- 
sitions à huis cdos devant les 
commissions des forces années 
des deux Chambres, le général 
Weygand. chef de l’état-major 
de l’armée, de retour de mission 
au Vietnam, a plaidé, le mardi 


ont 

aider tous les réfugiés, où qu’ils 
se trouvent, su Nord ou dans le 
Sud. A cette fin, 3s recomman- 
dent que « Varde humanitaire 
américaine » soit distribuée soit 
par l’intermédiaire des Nations 
unies, soit après une démarche 
directe auprès du Vlatcong. Un 
haut fonctionnaire du départe- 
ment d’Etat a précisé à ce sujet 


EN DÉPIT DE NOMBREUSES CRITIQUES 

Les évacuations d’orphelins se poursuivent 


Les évacuations d’orphelins 
sud-vietnamiens vers les Etats- 
Unis ou d’autres pays disposés à 
les recueillir se poursuivent, & un 
rythme toutefois moins rapide et 
sans la publicité qui a accom- 
pagné les premiers départs. Le 
lundi 7 avril, les autorités de 
Saigon avaient Interrompu ces 
évacuations. Le lendemain, cinq 
avions de l’armée de l’air améri- 
caine basés aux Philippines ont 
pris à leur bord i Saigon de 
nouveaux orphelins, ainsi que des 
réfugiés voulant quitter le Viet- 
nam du Sud. Le président Ford 
a autorisé la venue aux Etats- 
Unis de deux mille orphelins ; 
mille 'trais cent cinq y avalent 
tro u vé asile le 8 avril. - 

lift décision omAHngfnft de facl- 
litar l'émigration d’enfants et 
d’adultes sud-vietnamiens conti- 
nue de susciter de vives criti- 
ques. Le . ministère nord- vietna- 
mien des étrangères a 

qualifié mardi cette opération de 
» kidnapping ». « C’eût me opé- 
ration malsaine ; on se moque du 
monde; &est me chose abomi- 
nable », .a déclaré le premier mi- 
nistre nord- vietnamien, M. Pbam 
Van Dong- Dans un communiqué, 
la RJD.V.N. proteste d'autre part 
contre la présence dans les eaux 
territoriales du Vietnam du Sud 
de bâtiments de guerre américains 
et de cargos civils avec & leur 
bord des « marines » ayant 
« prétendument mission d’évacuer 
dès réfugiés et de protéger les 
ressortissants américains s. 


Corée du Sud 


HUIT PËNDAISDNS 
A SÉOUL 


Séoul fAJ* v Reuter). — 
Nuit per aonnes accusées 
d'avoir participé, ü y a un 
an, à un complot en me de 
renverser le régime du pré- 
sident Parts Chung Bee, ont 
été pendues le mercredi 
9 avril, annonce le ministère 
sud-coréen de la défense* Les 
condamnés faisaient partie 
d’un groupe de vingt-deux 
personnes qui avaient été 
jugées par Vune des cours 
martiales spéciales instaurées 
eu vertu des décrets d'excep- 
tion proclamés en janvier et 
1374 par le président 
Les peines de mort 
été confirmées, mardi, 
par la Cour suprême. 

L’armée a tFautn part 
occupé mardi le campus de 
l'université de Corée à Séoul, 
un quart d’heure après que 
le président Parle en eut 
ordonné la fermeture à la 
l it #* de manifestations étu- 
diantes Çtd se poumdvaieTtt 
depuis plusieurs jours. Une 
trentaine d’étudiants qui se 
trouvaient encore sur les 
lieux ont été arrêtés. 

[Les exécution# Ae Séoul 
Bonnement le très set durctew- 
ment du régime du président 
Parle, qui avait un moment 
paru vouloir renoncer i ses mé- 
thodes brutalement répressive# 
contre tonte forme d’opposition, 
un» partie de# décrets d’excep- 
tion avaient eu effet été sus- 
pendus au i " n * t d’wtt dernier, 
peu après l'attentat qui avait 
coûté la vie à Mme Pt* Au 
mois de février 1375, an lende- 
main du référendum sur la 
constitution, qui tel avait 
donné une large majorité, le 
président eud -coréen avait fait 
d'antre part libère* Km 
da prisonnière politiques. Depuis 
cette époque, toutefois, et avant 
m e«n» que ne commence ragl- 
fation étudiante de eea dernier* 
Jouzs, plusieurs des- personna- 
lité# Obérées avalent été de 
nouveau appréhendée* “ 
particulier la poète KM Chl Ha 
— pour avoir publiquement 
dénoncé tas tortures qui leur 
avalent été Infligées durant leur 
détention.] 


A Moscou, les Isœstia font éga- 
lement remarquer que si l’opé- 
ration « évacuation » est présentée 
comme un acte humanitaire, elle 
a pour premier objectif de dé- 
tourner l'attention de l'opinion 
publique américaine de l’effon- 
drement du régime Thieu et de 
la politique des Etats-Unis au 
Vietnam du Sud, et, pour second 
but, de permettre A des avions 
américains, sous prétexte d’opé- 
rations de 'sauvetage, d'apporter 
des armes et des munitions au 
Vietnam du Sud. . 

Des organisations charitables 
ou de secours ont également 
adressé une mise en garde contre 
les adoptions hâtives d’orphelins 
vietnamiens (c’est le cas de la 
Croix-Rouge britannique et du 
Ponds pour 1e sauvetage des 
enfants) ou se sont prononcées 
nettement contre (notamment les 
organisations suisses : Cari tas 
catholique. Comité d'aide des 
EgEises évangéliques et Croix- 
Rouge helvétique). 


• Un Boeing -707, chargé de 
15 tonnes de médicaments, et mis 
à la disposition de l'organisation 
« Fraternité- Vietnam S.O.S. », 
par l’Union syndicale des indus- 
tries aérunautiques et spatiales 
françaises, a quitté- Paris, mer- 
credi 9 avril, à destination de 
Vlentiane. Cette aide humanitaire 
sera ensuite acheminée vers Da- 
Nang et d’antres villes «ntrû- 
lëes par le G.RF. D'autre part. 
Cari tas International enverra une 
assistance humanitaire â Saigon. 
A la liste des organisations re- 
cueillant des fonds pour venir en 
aide aux populations vietnamien- 
nes, et publiée dans le Monde 
daté 6-7 avril, il faut ajouter le 
Comité catholique contre la faim 
et pour le développement (47, quai 
des Grands - Augustlns 75006 
Paris). 

— Le magasine Parente orga- 
nise, avec la Ligue des droits de 
-l'homme, l’envoi d’une antenne 
médico-chirurgicale de pédiatrie 
qui aura mission de s’installer 
n'importe où au Vietnam, là où 
les besoins des enfants apparaî- 
tront le plus urgent <40, avenue 
George-V, 75008 Paris). 


Japon 

M. CEAUSESOJ 
A SIGNE A TOKYO 
PLUSIEURS ACCORDS 
DE COOPERATION 

(De notre correspondant.) 

Tokyo. — Trois accords de 
coopération ont été signés mardi 
8 avril par le président Ceausascu, 
à la fin d’une visite de six jours 
au Japon. Us partent sur Ut coo- 
pération scientifique et technique, 
les questions culturelles et la sim- 
plification des formalités dB visa. 

Le président roumain a été 
reçu avec beaucoup de chaleur. 
Le resserrement des liens écono- 
miques avec le Japon que re- 
cherche la Roumanie s'insère 
d*»* son effort général pour dé- 
velopper ses relations d’affaires 
avec les pays mm communlKtf» 

Du point de vue Japonais, le 
développement des relations avec 
la PiftiTTnani» fait partie d'une 
entreprise commencée vers 1972 
pour prendre pied plus largement 
sur les marchés de l’Europe de 
l’Est. Le commerce japonais avec 
la Roumanie a quintuplé en 
quatre ans. 

Le nouveau plan quinquennal 
roumain commençant en 1978, Je 
président a demandé à cette fin 
au gouvernement japonais des 
prêts et crédits gouvernementaux 
qui s'ajouteraient à la coopéra- 
tion économique et financière 
d éj à assurée sur le {dan privé. 
Tokyo a répondu que l’aide grai- 
venementalB japonaise va seu- 
lement à 'des pays sous-dévelop- 
pés, ce qui n’est pas le cas de 
la, Roumanie. Mais le Japon est 
disposé à consentir un prêt de 
la banque Export- import. 

ROBERT GUILLAIN. 


8 avril, pour la prolongation de te probl ème de l’aide aux per- 
l-aideau^tnai£^ * Tcmtn’cst 
pas perdu », a déclaré le général. 

Sans évaluer de manière précise ji,* E . 

les besoins immédiate (selon 

certaines sources, le général envi- R™ “jg™*"* SLH" 1 ®* 1 * dans 
sagerait de demander 5on mil- son discours de jeudi 


irai anvi- 
500 mil- 
lions de dollars, soit 200 millions 
en plus de la rffcnrranrfp InttlflJü 

déjà repoussée par le Congrès), 
il a dit, dans 


« L'tnt er nat io riaUsatioii » de 
l'aide aux réfugiés pose en effet 
des problèmes puisque, en fin de 

inm-aiict» „„„ - .s, compte,- dit-on, les communistes 

Journalistes, que, si elles ne rece- m les bénéficiaires dans La 

P®?. Jp 6 mesure où une organisation inter- 

supplémentaire, les forças de „ normal,* assumera à leur place 

Saigon ne pourraient pas résister. lems «gponaabflites vis-à-vis de 

Dans .le. climat politique actuel, 
ces propos ont pris le caractère 


populations - victimes de leur 
offensive. Les aspirations huma- 
nitaires, le désir de conciliation, 
défavorisent objectivement les 
alliés de Saigon qui poliraient 
s’inquiéter de la soUidtude amé- 
mécantentement. « On contenue officielle envers l'adver- 

de nous mentir-. C'est dégoûtant sabre communiste. 


d’une provocation et plusieurs 
membres du Congrès, à commen- 
cer par le sénate ur B hmptoey 

ont ■ exprimé leur 


et décourageant * Pas un sou de 
plus pour des gens qui ne veu- 
lent plus se défendre— », a 
léclaré le 


déc l aré le sénateur du 
sota, exprimant un état d’esprit 
très général. Pendant 1» vacan- 
ces qu’ils ont passées dans leurs 
circonscriptions, la grande majo- 
rité des parlementaires ont 
entendu à peu prés le même lan- 
gage « En soi là assez- Plus 
d’argent pour cette guerre— Mais 
le maximum pour un effort 
« humanitaire » 


H fallait prév oir, enfin, que le 
sénateur Jackson, officiellement 
candidat à l’ Inv e stiture démocrate 
pour l’élection présidentielle de 
1976. utilise la tragédie du Viet- 
nam h des fine politiques. «Des 
arra ng em ents secrets ont été 
conclus an- moment des accords 
de Paris entre VadmivtstraUon 
Nixon et le gouvernement de Sai- 
gon, tompUguast des décisions çra- 
D our les As 


vas pour les Américains ». a-t-il 
dit. Le président Ford n'en a été 

Pooiqtiol. non. an, kutetàra 


du gouvernement à demander dea 
crédits alors qull sait aller, au 
devant d’une défaite certaine 1 ? La 
seule explication retenue par les 
observateurs est que le gouverne- 
ment veut ' démontrer à l’opinion 
mondiale qu’il a fait l Impossi- 
ble en faveur du Vietnam ea que 
le Congrès portera en fin de 


compte la respo ns a bi lité du désas- 
tre. 


se proposait d’interroger sous ser- 
ment les ' officiels. Mfûs H n’a p»* 
indiqué de manière précise sur 
quoi portaient ces « arrange- 
ments ». Le département d’Etat a 
réitéré à ce sujet le démenti déjà 
donné par M. Kissinger qui avait 
affirmé que l’engagement des 
State- Unis n’étatt pas légal, mais 

matai. Le MwnsfteM. 

leader de la majorité démocrate, 
a Tnanfrftmtf a surprise en obser- 
vant pour sa part que M. Kissin- 


La mauvaise humeur du Capi- 
tole s’est fait sentir sur un autre w 

terrain, .celui de l’aide aux xéfu- gai- uq l’avait jamais informé d’un 
glés à propos du transfert des arrangement secret... L’initiative 
orphelins viet n a mi e n s. Le Congrès - -du sénateur Jackson vise en fait 
aurait dû être consulté au préa- m. accusé d’avoir dis- 


lable, ont dit certains, tenrfia que 
d’autres voulaient être assurés que 
les enfants transportés n’avalent 
pas d'antres parente sud-vietna- 
miens auxquels les ' confier. Lé 
représentant du gouvernement a 


simulé an Congrès des accords 
secrets concernant les discussions 
sur la limitation des armes stra- 
tégiques, la négociation sur le 
traie bm et, d'une manière géné- 
rale, d’avoir manifesté une obses- 


lndiqué que les orphelins n’étaient sien de secret dnnq la conduite 
envoyés aux Etats-Unis qu'en de la diplomatie. . . 

« dernier ressort ». Mais, surcoût, 

les sénateurs Kennedy et Hum- HENRI PIERRE. 


AMERIQUES 


Argentine 

■ 

L’ancien président Cairipora 

■ " ■ ■ • • 

va rentrer à Buenos-Aires 


Un coup d’Etat mûttatre en Argentine Se r ai t « immtoenfe » et te 
général Alejandro Lanusse, ancien chef de F Etat argentin,. s se tient 
prêt à répondre à l'appel de son paya », affirme te journaliste anglais 
Richard Gott. dans le numéro du 9 aorü du quotidien The Guardian. 
En effet, si les résultats des Sections qui doivent se dérouler dtman- 
ch prochain, dans la province de Misâmes, au nord-est du papa, sont 
défavorables au gouvernement, < les militaires constdéreront cela 
comme le signal qu'ils attendent ». 

D'autre part, .la police argentine a annoncé que quatre des 'six 
personnes dont les corps avaient été découverts criblés de balles le 
dimanche S avril, près de Yaèroport international de Buenos-Aires 
tie Mo n de du 8 avril), étaient des réfugiés chiliens. t 

• ... , 

De notre correspondant 

Mexico. — L’ancien nrésîdent le uéronistne d» ■»»»•>« an cours 
argentin Hector Campora, ms- h- *fë^ iSLWw«Lmfr de 

tallé à Mexico depoteune qmn- 1876, <7 estes to^oiaieaochait 
mine de mois, se prépare à rentra du . Parti pêroniste authentique 
a Buenos-Aires, où il espère jouer créé en Argentine le 12 mare 
un râle Important dans l’élection dernier. Cette formation rassemble 
prudentielle de 1976. H vient de déjà, plusieurs personnalités libé- 
pubuer a Mexico un ouvrage in- raies de Buenos- Ahu& Seion cer- 


tltulé le Mandat de Peron. dans 
lequel Q retrace les événements 
qui s sont déroulés entre sa 
no m i na tion «www, représentant 
p erson nel de Juan Peron, en 
novembre 1971, et sa < dtewiftHfam » 
Prudence de la République, 
le. 12 juillet 1971 

Elu à la magistrature suprême 
“Ü, u73 ' M- Campera avait 
dû s'effacer afin d» permettre 
mie nouvelle élection présiden- 
tielle que le général Peron, 
rentre de son edi mmma.1» 
remporta haut la ma.tr> , en 
tetnbre de la wïm- «mfe 
Bien qu’il n’aiç rien dit à oe 
sujet, on pense à Mexico que 
M. Caznpora pourrait repréeeuter 


laines informations, les Monto- 
neros, organisation riandamiwa q» 
guérilla, ont proposé loir sou- 
tien aux- dirigeants du nouveau 
parti. 

Depuis quH à ft.ha.ndormA b 
charge d’ambâs&aâeur an Mexi- 
que que hti avait . confié Juan 
Peron, M. Caznpora a reçu de 
nambrens visiteurs, en pait^iller 
des mem bres des Jeunesses péro- 
nistes. An cours de son bref 
passage au pouvoir, M. Campora 
avait décrété la nbératkm de 
nombreux r prisonnière . politiques 
et il entretenait de bons rap- 
ports avec les seoteure- progres- 
sistes du Mouvement jnstidaUste. 

j. a 





E 


A* Z 


Ï 0 /.VT DE VU 



A* 




H .» 






r >■» 


f 


I 




X- h es é 

•+ 


•fO* 


- 


" VA Mè* 
W 


' 

f r* 

# : « 


1 


r 


-« » 


rnm é m 


j r 


• > 

: T 


/• 


-• f.- 

i » 




I 


■ = 3- 

■ 

• î 

*-î * 


% » 
« 


•^!Tj: \ï z:\.\i1fi 




-T" • ■- ’ J - 

• I 

•* # -%r »l . 

v -'I 




, % 


-•r 

A-i 4 

■ m + 

: ■* 

■ V? * 

v 

: 

J 


.. ■ 


‘ ■* ' 
■ t 


T 3 


M. licorifr* Iterdri 
un prochain 

l .A M» 


it- -f'- N 


andalr 4«"H 


• t .r*. 


/f 


[ÜWPUCEME 


%erls de I 

du F-i 

^ c/e l'appat 


m tV 1 i. 

-■a -r r 


■' “* * ‘ ta. f. f m * » 

• : - *: 

‘ 1 -M r%\+ ^ .. 

' "'■'fl. Wlü 41 

'■■'--cr -JT ; ^ ■ 

v* llT’-ïr-** iCt ètoY = : 

V I***,; ^ Æ . 

I ^ ng» ». 


•T '> 


- * V J- 



- .. ■ i. 





• - 




M m.*- : 
K-\ te*.- 




<*•^-1 T " ‘ ‘•" l "V 

Jr : 

■ _ • ' r ■ 




*'■ -h. 

.si» ■ ■ . 
r ■ ■ 


i m 

• m 

\-ï - .J 


■V - 




L'MOHRW 


'K: ■> 

?•>.: r^:' ‘ ■■ 

■V. i- 

\î i« '* ,’ --"r. 

^ r-. ■ »■ . 

ur- . : : - 

C:*,. Ar*., 

3- i. n ,_. * ■ - 

”.r 

' 'rrr.; 



P. mu 


A «Mit er. « m 


- ?». k* ■ 

_ e 


■ )•» 

;7 ‘ i 

^ 5ssssr.î j W*~Trt. Q 
- ''"-'JW T 
" ? n ■* -'** - * wn 

:• , m 

>.<?- serf 

■’^r L ‘ - 

^ r — ^ r . -«nu 

-/"WAV 


"t — . 4 >*i 

v-! ” Y - 

N* ’ 1 " : - P t“ 1 f 



.Jw** * 

j» mm 

-W r.T è 

■-* newtR. 



c: ir pr.^ L, 
' Jr tPr- Rti nom 





LE MONDE 


10 ovrif 1975 — Page 5 



DÉFENSE 


POINT DE VUE 


M. Marchais et l'OTAN 


L ES ' propos de M. Marchais 
^wi^esten d’Antenne 2 

^prenaient an cartel*! 

255t 

S2ÏÏJ*^°?" * lam * ■ *£ 

is-s- -£*2:5 

22^ ** «PPa^OÜS du 

sérieux, prétendait apporter le» 
P«««o «montrant la volonté dS 
- powofr giscardien • de JÏÏ 

'rSSZ.'’ Fnm *«™» 

La parti communiste n'ignoro p- 

pu ri y a, dans l’héritage du général 

^GauHe. « ZST 

pointa auxquels nombre de Français 

W^nam à la majorité qui . £u- 

?fetakL * **■ Gtecart 

d ^amg attachent une Importance 

outepartroujiôns. des points qui 

tiennent à l'orientation môme de la 

pensée gaulliste et sont non de ck- 

conefance, mais de fond. H serait 

donc tout particulièrement profitable 

de démontrer que sur l’un de ces 

P^nte capitaux le gouvernement 

a *** 18 pen8ée ^ général : 

on sèmerait ainsi le trouble dans la 

majorité et on l’amènerait à douter 
de ses responsable®. 


Un de ces points est le retrait de 
la Franc» de l’Organisation du traité 
de l'Atlantique nord. Ce retrait, 
notifié en mare 1966 aux membres 
de l'alliance, le général de GauHe 
l'avait laissé prévoir dès l'année pré- 


M. HEfeNU: la | 
est ambiguë. 

Prenant te, parole mante 8 avril 
& Arras OPss-as-Calals), an cours 

d’une réœiion publique *-*- 

Cercle Je 


par le 


Jean - Jaurès. 


M. Charles Hemn, président 
la convention pour rarmée t„ u - 
velle, membre du comité direc- 
teur du P JS., a notamment pré- 
cisé ' 

« J’ai entendu, sur Antenne 2, 
Georges Marchais dédorer que le 
parti communiste français (axât, 
en son temps, approuvé la poli- 
tique du général de GauHe de 
retrait de TOTAN et de défense 
tous azimuts. R faudrait savoir 
ce que signifie exactement au- 
jourd’hui une telle affirmation, 
car de Gaulle n’avait jamais 
caché que ta dé de voûte de cette 
politique-là c’était la dissuasion 
nucléaire. Pour bd. cela faisait 
un tout Le parti communiste 
pourtant, à T époque, ne Fapprou- 
voit pas p bu qu’aujourd’hui. a 
g a la. jusqu’à plus ample infor- 
mé, une sorte d’ambiguïté. » 


cédante, lors de «a conférence de 
du 9 septembre 1965, en 
~ rrnas singulièrement nets. « Aussi 
longtemps, disait-il, que nous juge- 
rons nécessaire la solidarité dos 
peuples occidentaux pour la défense 
éventuelle de rEu/ope, nous raste- 
rona tes alliés de nos alliés ; mais 
“ Texpintlon dss engagements que 
nous avons pris fa dis, c’ent-^dhe au 
plus tard en 1909, cessera pour ce 
concerne le subordination 
qualifiée d’intégration qui est prévus 
Par r Organisation atlantique et qui 
remet notre destin en des mains 

L* France est, sans discussion pos- 
«Dtet demeurée fidèle au Goura dfta 
neuf années écoulées depuis mars 
à l'orientation politique ainsi 
definie. Sortie à cette époque de 

^organisation militaire du traité de 
I Atlantique nord, la France y est-elle 
•wtrée î Toute réponse autre que 
«égative équivaudrait A une évidente 
contre^kA Aussi le parti commu- 
niste ne rfeqpe-M! pas une affir- 
mation ol délibérément Inexacte. La 
méthode A laquelle H recourt est plus 
subtile : H s'agit de démontrer que 
les responsables de la diplomatie 
française, sans rompre ouvertement 
et globalement avec la politique du 
général de Gaulle, rétablissent peu 
A peu, par les concessions de détail 
pu île consentent, le statu quo ante _ 
SI bien que les forces françaises se 
trouveraient finalement ramenées au 
sein des organisations militaires 
atlantiques sens môme que les Fran- 
çais s'en soient rendu compte... 

Comme trop souvent, l'argumen- 
tation communiste se fonde sur le 
défaut d'information du public. En 
r espèce, l’opinion n'est guère In- 
formée de la nature et de la portée 
des liens qui ont subsisté entre la 
France et les alliés après l'Initiative 
de mars 1966. C'est ce qui permet & 
l'Humanité de dénaturer les faits et 
leur portée, et, négligeant les 
données historiques, de faire croire 
que des changements sont Intervenus 
dans les ; relations internes de 
l'alliance. 

La France, membre de l'alliance, 
délègue tout naturellement au conseil 
de celle-ci son ministre des affaires 
étrangères. Un haut fonctionnaire — 
diplomate — et ses collaborateurs 
la représentent dans les diverses 
instances de l'alliance, tandis qu'elle 
entretient une « mission * auprès du 
commandement allié en Europe Ainsi 
s'exerce la «coopération» dont 
l'Humanité fait grief au président de 
la République de «'être entretenu à 
ta Martinique avec le présidant Font. 

Il n'y a tien IA de nouveau ai qui 
n'exfsféf du temps du général de 


par JOËL LE THEULE (*) 

Qaulle, L'organe communiste devrait, 
A cet égard, tire plus attentif aux 
propos de M. Mitterrand. Pariant 
devant la Convention nationale des 
cadres de réserve, le premier secré- 
taire du P.S. a déclaré, le 9 mars : 
« Nous ne sortirions du feu des 
alliances actuelles que ai ces 
alliances se défaisaient. Précéder le 
mouvement en prétendant déffnfr une 
nouvelle mission de fermée française 
evant que les grandes puissances ne 
s'entendent pour défaire leurs eh 
/lances, ce serait une imprudence A 
laquelle /e ne souscris pas. Ce sera/l 
la disparition <fun peuple . » 

L 1 Humanité du 15 mars relève, 
d’autre part, qu'il existe des échan- 
ges permanente d’informations entre 
la France et ses alliés. Dès lors que 
I on peut être appelé •_ agir en 
concertation ou en commun. Il est 
normal de disposer du plus grand 
nombre possible d'éléments d'appré- 
ciation sur les zones couvertes par 
l'alliahce ? De tels échanges n'im- 
plique aucune subordination ni 
aucune renonciation a notre liberté 
de décision. Il en va de môme en 
ce qui concerne la participation de 
forces françaises à des manœuvres 
Interalliées : celles-ci entrent dans le 
cadre d’exercices qui procurent â des 
armées pouvant être appelées à agir 
ensemble l'entraînement technique 
indispensable. En 1966, ce que le 
général de Gaulle a expressément 
voulu, c'est que ta France « reprenne 
en main son destin qui était passé à 
la discrétion des autres ». Ni 
l'échange d'informations, ni la parti- 
cipation à des manœuvres ne vont 
A rencontre de ce dessein. Au 
demeurant, tout cela a été mis au 
point dans les mois qui ont suivi 
immédiatement notre dégagement de 
l'OTAN par les accords qu'a négociés 
alors le général AIHereL Dans ce 


domaine encore, rien de nouveau 
depuis neuf ans. 

L'idée maîtresse de notre politique 
internationale, est-d’assurer ta paix et 
l'indépendance de la France. Ce qui 
suppose que nos moyens militaires 
ne puissent être engagés que par la 
décision propre des seuls responsa- 
bles de la politique française, en 
considération des seuls intérêts fran- 
çais. Le général de Gaulle tenait pour 
incompatible avec ta volonté d'indé- 
pendance nationale, la présence de 
la France dans une organisation de 
défense « où elfe se trouvait subor- 
donnée Il l'en a dégagée et elle 
n’y est pas retournée. Peut-être avait- 
on pu soutenir précédemment, non 
sans quelques raisons, que ta France 
se trouvait devant un problème de 
moyens difficile à résoudre : mais 
voilà que la possession de l'arme ato- 
mique ne pouvait que ta déterminer à 
assumer elle-même les responsabi- 
lités qu’elle entraîne. Les successeurs 
du général de Gaulle n'ont en rien 
modifié ce point de vue, et, sous leur 
Impulsion, la France n'a pas ménagé 
les efforts pour doter son armée 
d'une force nucléaire digne de consi- 
dération. La qualité de membre de 
l'alliance atlantique n’hypothèque en 
rien ta liberté de décision de ta 
France. Fondant sa défense sur la 
dissuasion, on peut même affirmer 
qu'elle est, plus que jamais, maî- 
tresse* de son choix : prétendre le 
contraire relève de l'hypocrisie ou 
même de la pure et simple mauvaise 
foi. 

Mais PHumanitê montre, si J'ose 
dire, te bout de l'oreille. L’article du 
15 mars n'a, en réalité, qu'un seul 
objet : dénoncer - le pouvoir actuel 
qui tait des paya de fEaf, et singu- 
lièrement de l'Union soviétique, fan- 
nemi, m le seul ennemi Faut-ïl 
répéter encore une fois que nos 
moyens sont conçus pour faire face 
à des éventualités diverses et qu'il 


n l est pas vrai de prétendre que 
l'arme stratégique navale ou aérienne 
n'a qu'une seule orientation, ou, 
comme disent les militaires, une 
seule - capacité - opérationnelle. Les 
déclarations du président de la Répu- 
blique lors de sa dernière causerie 
radiotélévisée, sont sur ce point 
extrêmement claires. 

Le P.C. cherche A jeter les esprits 
dans le désarroi, H tente de mettre 
le désordre dans nos unités. A 
quelle politique extérieure entend-il 
subordonner la défense nationale 
française? C'est ta question qui 
finalement se pose à travers la polé- 
mique qu'il entreprend, aloi* que 
dans d'autres pays occidentaux, le 
Portugal, ritaiie, il semble se rappro- 
cher du pouvoir. 

I") Député ancien ministre. 
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LE REMPLACEMENT DES AVIONS F-104 EN EUROPE 

r - ‘ 1 . --a- - î. m 

Des experts de l’OTAN confirment la supériorité 

do F-16 sur le Mirage F-1 

Le prix de ï appareil américain est en augmentation 



Moins d’une semaine après la 
réunion à Bruxelles des quatre 
pays européens désireux de rem- 
placer leurs F-1M , Stazfighter, 
des Informations de source amé- 
ricaine dans les périodiques Avia- 
tion Week and Space Technology 
et Aerospace Daüy font état 
des préférences des experts de 
l'OTAN pour le F-16 de General 
Dynamics, mais aussi d'une 
hausse prévisible du prix de l'ap- 
pareil américain. Selon un groupe 
d'études financières du Penta- 
gone que cite Aerospace Daüy, 
les modifications opérationnelles 
qui seront apportées au prototype 
du F-16 — un allongement de La 
cellule et un poids total accru — 
entraînent mw révision des coûta 

Aviation Week and Space 
Technology, un hebdomadaire qui 
fait souvent état ri* îy,fmTr>gLWftr,H 
de sources proches du Penta- 
gone, analy se un rapport, non 
rendu public Jusqu’à présent, d’un 
comité permanent de l’OTAN qui 
compare les caractéristiques et 
les performances du F-16. du 
Mirage F-l-M-53 et du Vïggen 
suédois. S’il estime, en conclu- 
sion, que ces trois appareils sont 
capables de remplir les missions 
demandées par les quatre cliente 
européens, le rapport de 1 OTAN 
n’eu donne pas moins la supé- 
riorité an F-16 p*wjfrrica.in dans 
presque tous les d o m a i ne s. 

Selon les experts de l’OTAN, 
dont l’étude est contestée par le 
groupe privé Dassaolt-Bréguet, le 
F-16 a de meilleures performan- 
ces pour Fattaque d’objectifs au 
sol avec un armement classique, 
pour f fefi missions de < frappe e 
nucléaire, pour la reconnaissance 
et le rrvnhsit aérien a insi que pour 
l'attaque de navires de guerre. En 
revanche, l'avion français obtient 
de meilleurs résultats pour des 
misrinne d’interception, quand la 
vitesse demandée (plus de Mach 2) 
est essentielle. Selon Aviation 
Week and Space Technology, le 
F-16 consommerait, à l’heure 
de vol, dan c des missions du 
temps de paix, environ 30 % de 
moine mie le Mirage F-l-M-63, et 
enfiw % demoins QÇ® J® 
Vlggen. experte de 1 OTAN 
ajoutent que le F-16 est d'un coût 
d'entretien et de maintenance 
technique, à l’heure de vol, infe- 
rieur à celui (te ses deux rivaux. 


Lors de leur réunion, le jeudi 
3 avril à Bruxelles, les ministres 
de la défense des quatre pays 
intéressés avaient, du reste, sou- 
ligné que, du point de vue de cia 
qualité opérationnelle s, le F-16 
leur paraissait offrir c des avan- 
tages indéniables par rapport aux 
autres avions concurrents ». Ils 
avaient ajouté que cette observa- 
tion était vraie, également, pour 
les questions de prix 

Or, le quotidien américain spé- 
cialisé Aerospace Daüy, proche des 
milieux industriels, vient de faire 
état d’une évaluation financière 
d’on groupe d'études du Penta- 
gone CDepartment of defense cost 
analysis improvement group) qui 
estime que le coût « ftg aman * du 
F-16 (avion prêt à voler, mais sans 
ses armements et sa logistique de 
mise en oeuvre au sol, de répara- 
tions et de test) est passé de 4,6 à 
6j6 millions de dollars, par exem- 
plaire, et que le coût global de 
l'appareil de série, y compris les 
dépenses de mise au point et de 
développement, est passé de 6,7 à 
8 millions de dollars. Des compa- 
raisons avec les offres françaises 
sont difficiles — pour Bruxelles, 
par exemple, le Mirage est payable 
en francs belges et le F-16 en 
dollars courants — mais U est à 
noter que l’étude technico-com- 
merciale du comité quadripartite, 
sur laquelle se fondent les gouver- 
nements européens, a fait état 
d’un prix de vente de l'avion 
américain qui ne devait pas 
dépasser, en toutes circonstances, 
U millions de dollars (valeur 
janvier 1975). 


L’armée de l'air américaine 
conteste les évaluations du Pen- 
tagone et affirme, de son côté, 
que le coût global du F-16 est, 
a l'heure actuelle, de 6.3 naflHrma 
de dollars. Aerospace Daüy observe 
que te prudence des aviateurs 
américains, en la matière, s'ex- 
plique par la perspective d’une 
décision prochaine du consortium 
européen. L'augmentation du prix 
est liée à des modifications de 
l’avion américain, qui portent sur 
le poids (de Tordre de 300 kilos 
supplémentaires), rallongement 
de la cellule et de la voilure, ainsi 
que sur une centaine d'autres 
améliorations mineures. 


Proposition originale 

dlnvestissefnent bnmobifier 

àGrianv2 


Avec 10.000F c omptant 
et 210F par mois* 

vous pouvez être propri étair e»** 
d’un appartement valant aujourd’hui 

100.000 F 

Imaginez ce qu’il vaudra dans 10 ans 
lorsque vous le revendrez! 

•* Loyer garanti *Sï vous êtes dans la tranche fiscale à 50% 

Pour établir votre plan d’investissement à Grigny 2: 

Venez étudier ou Convoque^ 


m 


sur place, avec notre 
Service Grigny 2 - investissement, 
la constitution de 
votre capital immobilier. 


Grigny 2, route de Corbefl 
91350 Grigny 

(autoroute du Sud. sortie Vl^Griyiy 
puis suivre les fièchej 


sans aucun engagement 
de votre part, 
notre conseiller financier 
sur simple demande à: 

906 . 16.90 


906 . 15.40 
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POLITIQUE 


LA MOTION DE CENSURE 


M. CHIRAC : je ne passionnerai pas le débat 


nationale devait 
consacrer ses deux séances du 
mercredi 9 avril (après-midi et 
soir) à la discussion de la motion 
de censure dont les communistes 
ont pris l’initiative et qui dénonce, 
pour l'essentiel, r aggravation de 
la récession économique, la per- 
sistance des Inégalités sociales et 
la réinsertion de la France a dans 
plusieurs dispositifs de l’OTAN » 
(le Mande daté 6-7 avril). 

Cette offensive de l'opposition 
de gauche, qui doit être menée à 
la tribune du Palais-Bourbon par 
MM. Paul Laurent (groupe com- 


muniste) et Pierre Mauroy (groupe 

eaux de 


des socialistes et des radicaux 
gauche), est la seconde depuis 
l'installation de M. Chirac à 


ration, de M. Jacques Chirac. Le 
premier ministre a profité de 
oette reprise de contact pour pré- 
ciser de quelle façon fl entendait 
conduira la discussion de la mo- 
tion de censure. 

Après avoir rappelé que oette 
dernière visait à sanctionner une 
« politique dsi posai », le chef du 
gouvernement a indiqué qu’il 
n’étatt pas dans ses Intentions 
de « passionner s le débat. De 
soa côté. M. Roger China ud, pré- 
sident du .groupe des républicains 
Indépendants, assurait après cette 
réunion qu'il n'était pas question 
de * répondre à l'offensive de 
l'opposition ». La même Intention 


avait d'aflleors. été 


exprimée 
ail ciai 


l'hôtel M’ttrtjnrm, Je 27 mai 1974. 
La pr emi ère, qui visait la politi- 
que économique et sociale du 
gouvernement, s’était déroulée le 
19 décembre. Alors qu’il aurait 
fallu 346 censeurs pour que le 
gouvernement fût mis en mino- 
rité, le texte de la motion n’avait 
recueilli que 183 voix (les 107 so- 
cialistes et radicaux de gauche, 
les 74 communistes et 2 non- 
inscrits. mm, Comut-Gentille et 
Le Fol». 

En prélude au débat, qm de- 
vait être ret ransmis en direct par 
Antenne 2, les députés des trois 
groupes de la majorité ont tenu 
une réunion commune . mardi 
8 avril en début d’après-midi 
pour entendre une courte décia- 


matin même par M. Claude 
Labbé, qui avais affirmé 


devant 

le bureau du groupe U .Dût., dont 
il est le président, ne pas vouloir 
adopter une « attitude critique 
uis-à-iris de l’opposition ». ajou- 
tant que sic rôle de FZJJD-R. 
n'était pas d'attaquer Foppositson 
comme eue Fa fait parfois ». 

JM. Roger Cbtnaud a 
aussi indiqué que la majorité 
exerçait la responsabilité du pou- 
voir, « ü lui revenait tout natu- 
rellement de prendre elle- même 
les initiatives au moment qrféOe 
choisirait, à commencer par for- 
ganisation (Pim débat de politique 
générale a H est vrai que 
m Jacques Chirac venait de 
laisser entendre aux députés de 


• M. Edmond Garcm, député 
communiste des Bouches-du- 
Rhône, a protesté, mardi soir 
8 avril, contre le refus du gou- 
vernement et de la majorité, 
d’inscrire à l’ordre du Jour son 
rapport, déposé ai Juin 1974, ten- 
dant & faire du 8 mal un Jour 


férié. M. Gabriel de Poulpiquet 
(UDJL, Finistère), l'a Invité « à 


ne pas oublier que si, durant la 
dernière guerre, les nazis ont rem- 
porté d'abord des succès , c'est 
grâce à leur entente avec l 'Union 
soviétique ». 


la majorité qu’un tel débat pour- 
rait être 


organisé fin mal, lors 
de la discussion sur les options 
du VU* Pian. 

Les députés du groupe des 
réformateurs, centristes et démo- 
crates sociaux avaient décidé, 
contrairement A leurs collègues 
des deux autres groupes de la 
majorité qui ne devaient déléguer 
qu’un orateur principal CM. Labbé 
pour lTJ-DJt, et M Coulais pour 
les républicains indépendants), 
d’utiliser tout leur temps de 
parole en désignant comme porte- 
parole MM. Jacques Soustelle, 
pierre Méhaignerie et Adrien 
ZeUer. 


M. Georges Dardel annonce 


un prochain < scandale de la Défense > 


M. Georges Daniel, sénateur des 
Hauts-de-Seine (non inscrit), an- 
cien maire socialiste de Puteaux, 


ancien président du conseil géné- 
ral de- la S 


Seine* a tM . mardi 
8 avril, une conférence de presse 
pour tenter de sensibiliser l’opi- 
nion avant le procès qui doit 
s’ouvrir le 10 avril devant la cour 
d'appel de paris au sujet de la 
fuoüade de Puteaux, qui provoqua 
la mort, dans la nuit du 26 au 27 
février 1971, de l’un des colleurs 
d’affiches de son équipe. 

M Dardel estime que l'Instruc- 
tion fut mal conduite ; fl n’y eut 
pas, notamment, de reconstitution 
du crime. Le sénateur veut obtenir 


que le jugement de oette affaire 
sait prononcé par une cour d’as- 
sises, et s’élève contre - le fait 
qu’un tribunal correctionnel, la 
seizième chambra de Paria, en ait 
été saisi (le Monde des 18, 19 et 
23 mais 1974). 


En réalité, c’est toute une série 
de c machinations » que M. Dar- 
del entend dénoncer : « machina» 
tiens s dont, estime-t-il, oette 
fusillade ne fut qu’un épisode et 
qui seraient liées au rôle qu’il 


joua naguère lorsqu’il était vioe- 
onseil d’i 


le journal mensuel de 


documentation politique 


après-demain 


(non vendu dans les kiosques) 


Offre m 


etmptet sir : 


L'ALCOOLISME 


Envoyez ' 6 francs (timbres 
chèque) è APRÈS-DEMAIN 
27, ne Jean-Dolent, 75014 Paris, 
ea spécifi an t le dossier demandé 
«r 30 F pçar F ab on neme n t anime/ 
(40 % d'édaiHbMÜ qm donne droit 
è renvoi (grabat de ce numéro. 


président du conseil d’administra- 
tion de' l’établissement public de 
la Défense. On aurait voulu l'écar- 
ter des vwtmriftht AlAe Hfa qui lui 
valaient cette fonction et tm enle- 
ver tout possibilité de contrôle sur 
des marchés suspects. Le sénateur- 
des Hauts-de-Seine cite, A titre 
d'exemple, le cas d'un terrain 
acheté U y a douze ans pur la 
municipalité de Puteaux et re- 
vendu récemment à son prix 
d’achat, & un promoteur privilégié. 

% Houe sommes à la veOJe, 
affirme M. Dardel, non p lus de 
l’affaire de la Défense, mais du 
sctmdale de la Défense, il va fal- 
loir, d'ici quelque temps, s'expli- 
quer sur r immense trou créé dTune 
part par la vérité de la spéculation 
immobilière, d'autre par par la 
cupidité d'un certain nombre 
d'élue. 

• Il va falloir s'expliquer sur le 
fond de V affaire de la Défense, car 
on ne pourra pas continuer tou- 
jours à la masquer, étant donné 
que La Valette et son scandale, 
que fai été Fun des premiers ■ à 
dénoncer an conseil générai de la 
Seine, n'auront été qu'une brou- 
tille par rapport à ce que nous 
allons déceler bientôt et de façon 
publique à la Défense et ouf fera 
l'objet (Vautres communications 
que f aurai à faire à 2a presse, 
lorsque le débat va venir au grand 
jow_ » 


éditions sociales 


Pour la première fois en France 
(es manuscrits de 1843. 
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CRITIQUE DU DROIT 


POLITIQUE HEGELIEN 


traduction et introduction de M. Baraquin 


1. volume broché 30.-f 
1 volume relié 37.-f 


EN VENTE TOUTES LIBRAIRIES 



e 

S 


a. l’assemblée nationale 


Le statut du fermage tente de concilier les droits du travail et ceux de la propriété 


m Je constate avec plaisir que l'agricul- 
teur. et notamment le petit agriculteur, est 
désormais un homme consi déré. » Cette re- 
marqua de M. Méhaignerie, député réfor- 
mateur de nUe-ut-YIlaiBe, illustre m as- 
pect inattendu du débet qui a débuté mardi 
8 avril à l' Assemblée national e , et qui s'y 
poursuivra Jeudi, voire vendredi. 

De la réforme du statut du fermage, on 
.H...)»» un affrontement de Juriste, H eut 
bien lien, et les duels oratoires qui opposè- 
rent notamment M. Foyer, président de la 
commission des lois, et M. Pierre Joza 
pu té socialiste de Saône-et-Loire, 
les nombreux amendements de son parti, 
un petit livre rouge à la main (le code rural, 
en l'occurrence), laissèrent sans doute plus 
d'un député perplexe. 

Ou fut plus surpris, en revanche, de voir 
de nombreux orateurs déferrer un arbre 
généalogique aux racines rurales et le bran- 


dir fièrement & la tribune. On s'opposa donc, 
pour en comparez les m prîtes, les ancêtres 
agriculteurs de M Pierre Joxe. le grand 
fr ère « modeste agriculteur » de M. Cres- 
sard. député UJDJfL de lTUe - et V ilaine, et 
le père et le frère, « agriculteurs bretons ». 
de M. Méhaignerie. 

Après quoi, on chercha avec le projet de 
loi m à concilier f inconciliable ». selon l'ex- 
pression de M. Mayond, député républicain 
indépendant du Bh&ne ; d'une part, le vieux 
slogan « la terre à ceux qui la travalUeiit ■ s 
d'autre pari le respect du droit de propriété, 
d' étonnant donc si le texte du go u rer- 


intérêts contradictoires. sH reflète on équi- 
libre global et délicat, que la commission 
compétente s'est efforcée de respectez 
« scrupule usement » et que M. Bonnet a de- 
mandé • avec insistance » aux députés de 
ne pas bouleverser. 


De la séance de mardi, on retiendra par- 
ticulièrement l'intervention de M. Pierre 
Joxe, rejetant dogmatisme et sectarisme et 
langent un appel à « tous ceux qui voulant 
améliorer les conditions de travail des agri- 
culteur» m, A tel point qu'en entendant 
M. Corrèze. député UJDJ3. da Lctir-eS-Ghar, 
parler d' « afilance sacrée dans une large 
et efficace co l l aboration », on sa demande 
si M. Edgar Fan» c'avait pas t ro u vé de 
nouveaux adeptes pour « une majorité 
d'idée ». 

• H faut allar aussi loin que possible 
quant A la sécurité et A la liberté d’agir du 
fermier ». devait insister M Méhaignerie. 
Reste A savoir si. en la matière, la majorité 
entend, comme le demanda la gauche, que 
priorité soit donnée au droit au travail sur 
la droit de propriété. 


M. BIZET (apparenté UJDR.) 
indique dans son rapport que la 
commission de la production et 
des échanges, an nom de laquelle 
U s’exprime, a modifié le projet 


sans bouleverser les .équilibres du 

autre le 


compromis réalisé entre le gou- 
vernement et la profession. Tout 
en reconnaissant qu’une telle 
concertation « est une chose fon- 
damentalement saine et repré- 
sente un des apports essentiels de 
la politique agricole de ces der- 
nières années », U estime qu'il 
serait « pervers d'utiliser de tels 
accords pour mettre le Parle- 
ment à F écart de la définition et 
de la mise en œuvre de la poli- 
tique et de la législation agri- 
coles ». 

Après avoir souligné que cet 
accord c n'engage aucunement le 
Parlement » et expliqué en quai 
e le statut du fermage ne répand 
plus aux besoins d'une agricul- 
ture moderhe », U présente les 
grandes lignes d’une réforme qui 
offre as p re neur plus de sécu- 
rité (en aménageant un droit de 
nréemotion et en îimita-nt-, j« 
droit de reprise du bailleur), plus 
de liberté d’agir (en aménageant 


des possibilités accrues d'inves- 
tissement) et qu’il permet de fixer 
des prix mieux adaptés. M. Bizet 
précise A ce sujet que < toute 
l'économie du projet de réforme 
et. à terme, la sauvegarde du sta- 
tut du fermage dépendent de ta 
situation des prix convenables a. 

Le texte comporte également un 
certain nombre de dispositions 
qui ont trait A la répartition de 
l'impôt foncier et A la faculté 
offerte au preneur et au haffleur 
d’apporter a on groupement fi- 
nancier agricole le bien préempté 
avec reprise. 

« Réponse positive au problème 
posé, ce texte, affirme le rappor- 
teur, n’a de chance d'être satis- 
faisant que sfü est effectivement 
appliqué loyalement par cha- 
cune des parties . » 

Après avoir passé en revue les 
articles du projet, M. Biset pré- 
sente, pour terminer, les amende- 
ments proposés par sa commis- 
sion, amendements qui visent 
notamment à accroîtra la liberté 
d’entre pr e ndr e du bailleur et A 


mettre fin à des excès dans l'ap- 

l des 


pli cation de la réglementation 
cumuls. 


M. CHRISTIAN BONNET : un arbitrage global 


■ pour M. CHRISTIAN BONNET, 
ministre de l’agriculture, l'adap- 
tation du statut du fermage 
traduit deux éventions fondamen- 
tales r d’une part, « la consécra- 
tion de la place éminente que 
notre société reccmnatt au tra- 
vail » ; d'antre part, l'I m p o rtance 
accrue du capital d'exploitation, 
propriété du fermier. Abordant 
ensuite les principaux aspects du 
problème foncier en agriculture, 
M. B onn et souligne que « les 
structures foncières, parfaitement 
adaptées à l'agriculture tradition- 
nelle. sont impropres & l’exploi- 
tation agricole moderne ». 

Puis fl ajoute : « Les pouvoirs 
publics ont depuis quinze ans 
essayé de mettre A la disposition 
de chaque exploitant des surfaces 
de terre qurextge le plein emploi 
d'un matériel moderne. » Selon le 
ministre, la solution * est encore 
loin d'être acquise, mats un équi- 
libre des disponibüttés foncières 
commence à se faire four, d'au- 
tant plus que le nombre des jeu- 
nes ipsi s’installent chaque année 
dans Fagriculture ne dépasse pas 
dix mille ; dfici une trentaine 
d'années, précise-t-il, la France 
risquerait de se retrouver avec 
trots cent cinquante müLe ou qua- 
tre cent uHUe exploitants agri- 
coles, le tiers de leur nombre 
actuel ». 

Quant au problème du finan- 
cement du foncier agricole; fl 
soulève, sricm M. Bonnet, « des 
difficultés croissantes » ; d’où les 
avantages représ e ntés par le fer- 
mage qui, M. Bonnet le recon- 
naît, « ne vont pas sans contre- 
partie au détriment du fermier ». 
Le projet de loi renforce les 
parantiM offert e s au preneur, 
poursuit le ministre, mais le ter- 
wiag» ne démarrera que s’il offre 
gjiwd su hp-in-nr des avantages 
attractifs. Pour M. Bonnet, « ü 
faut donc attirer l'épargne vers 
le foncier agricole et améliorer 
le revenu des bailleurs lorsquTü 
est trop manifestement insuf- 
fisant ». ‘ „ 

Après avoir rappelé les condi- 
tions lesquelles a été éla- 

boré ee projet, dont « toutes les 
parties intéressées ont admis le 
caractère global et équOOrré ». 
M, Bonnet ramène celui-ci A deux 
idées principales : amaiorOTla 
stabilité. Ut sécurité et la liberté 
d’agir- du fermier ; revaloriser le 
rerenu du propriétaire «r modi- 
fiant le calcul du prix des fer- 



JOXE (PR-, Saône-et-Loire), dè- 
olare que les socialistes ont, 
depuis des générations, proposé 

' allaient dans le 
des agriculteurs, 
que le projet 
c positives» 
sur le droit de 
relève cependant 

qui risquent de 

peser sur les fermiers les p lus dé- 
munis. notamment et surtout la 
libération des prix du fermage», 
d’où le très grand nombre 
d’amendements déposés par -les 
socialistes, conscients par ailleurs 
qu’une évolution est 


contient des 
(par exemple, 
préemption),* fl 
« les menaces 



M. vrprr atonutrtk (réforma- 
teur. me-et- Vilaine) relève sur- 
tout « le souci d’équilibre qui ca- 
ractérise ce projet». Evoquant la 
politique foncière, fl insiste sur la 
nécessité (Fun * consensus social» 
et rejette la thèse collectiviste. 
Puis II déclare que oe texte, qui 
ne règle pas suffisamment A son 
avis, le problème des Investisse- 
ments effectués par le fermier. 
<n 'est qu’une étape». 


KL BERTRAND DENIS (RJ, 
Mayenne) qui entend « sensfbül- 
ser » ses collègues sur le statut 
du fermage, rappelle les progrès 
accomplis depuis 1946 dans le 

ICO», JH 

le problème 
des jeunes. 


monde agricole, puis fl- Insiste sur 
posé par l'Installation 


Après un rapide historique qui 

ncer « les 


lui permet de dénoncer 
torses les plus 
depuis 1958 au statut du fermage 
et du métayage », M RIGOUT 
(P.C, Haute-Vienne) déclare : 
« fi n'est pas étonnant dans ces 
conditions, que les fermiers et 
métayers expriment leur mécon- 
tentement par des manifestations 
de plus en plus nombreuses , y 
compris dans les département ré- 
putés les p tus modérés ■ ». Rappe- 
lant les propositions de loi dépo- 
sées par son groupe, M. Rlgout 


estimé que « par ses lacunes, le 
ité est 


projet présenté est loin de trouver 
une solution équitable au pro- 
blème des relations entre proprié- 


té sujet du droit de préemp- 
Hou «st doit «tas assoupli le pro- 


jêt tènd à «mstte sa piment 

d’être exactement informe de 


QCtfv M enu , »»» ^ 

l’identité et des intentions Jiu 
candidat a^péreur. 
lités de remise par te bailleur 
seront plus sévèrement limitées. 
Le preneur Jouira «Tune grande 

liberté d’investissement Quant au 
calcul du prix des baux actuel- 
lement « anachronique J, ü «A & 


l’origine « de pratiqua fBèqqles 
qu’ü est très difficile a 


reprtr 


mer 


fl acon pa i ss ant qpe te problème 

tes 


posé c sozUévâ souvent 
Sans», M. Bonnet entend dépas- 
sionner le débat. C’est, expliqnc- 
t-11, c* qne le goavaBement a 
recherché dans le cadre d’une 
large concertation ; les dhgwsi- 


Etang retenues correspondent! & te 
recherche d’un équilibre «ntre tes 
intérêts en cause. Aussi le wlnte- 


trë de ragrieulture demande- t-fl 
(ütésde: 


ae p3fl bouleverser 

Premier oratem^insexit dans la 


déposés c 
cet arbitrage 


discussion générale, M. Elert* 


M. HERZOG EST NOMMÉ 
PARLEMENTAIRE EN MISSION 


M. Maurice Herzog, député 
U JD JR. de la Haute-Savoie, a été 
nommé parlementaire en mission 
auprès du ministre de l’industrie 
et de la recherche, plus particu- 
lièrement pour suivre l'Implanta- 
tion des centrales nucléaires. 


(Né le U Janvier uu. 4 Lyon, 
M. H&raog en licencié 

és lettres et en droit, et diplômé de 
l’Ecole des hantes études commtt- 


daiw. Directeur de eod4cé t ll dirige 

e rHlmalsra 


l'expédition fronçais* de 
es 1950, année où U raine l'Anna* 
puma. Chargé de mission an cabinet 
d ’Andr é Moynet (secrétaire d’Etat A 
la présidence du conseil, 1SM-1985). 
Il — t nommé en 1988 haut OOrtPl*- 
galie a la Jeunesse et sus sports 
puis, la même année, secrétaire 
général du haut comité de la Jeu- 
n«M et, en 1981. nattai» général 
da bout aconits des sparts. 

Elu député du Rhône an 196& 
wr Herzog entra su gouramumni 
en' UKB comme secrétai» . d’Etat A 
la Jeunesse et aux sports, après 
avoir quitté te gouvernement en 
1988 . u reste un an au Conseil éeo- 
HBBlfl n» ' et ■ social Ehx député de 
la dmmacrlptian de la 

Hauts-Savoie an 1987 et réélu en 
1968, HL Herzog est depuis 1968 
mai» de Cbamnnlx. Administrateur 
de société. Il «t également l’Autour 
de quatre ouvrages sur la montagne 
St Palplnisma, dont trais sont consa- 
A L'Anxwpuma.1 


l’ 


tatres et locataires de la terre ». 
Certes, < ü prévoit quelques dis- 
positions favorables au preneur », 
mais c ü contient des dangers 
sérieux, surtout en matière de 
fixation du prix du fermage ». 
L’orateur accuse le gouvernement 


de vouloir « faire profiter le pro- 


priétaire de Faccrôissement de la 


l£ DÉBAT SUR U PRESSE 
AURA LIEU LE 16 AVRIL 


La conférence des présidents, 
■étude le mardi 8 avril, a établi 
comme sait l’ordre da Jour de» 
séances que l’Assemblée natio- 
nale tiendra Jusqu’au vendredi 
18 avril inclus : 


• JEUDI 16 (après-midi et 
Mb) et VENDREDI U AVRIL 
(matin et après-midi) : suite de 
la discussion sur le projet de 
loi modifiant le' statut du fer- 
mage ,et projet de loi sur te 
remembrement des exploitations 


• mauv» u AVRIL (après- 
midi et soir) : projet de Ud sur 
Ih laboratoires d'analyse médl- 


• MERCREDI 16 AVRIL 
(apràfronldi) : questions aargou- 
mneofnt et cinq questions 
orales avec débat sur les pro- 
blèmes de Ja presse ; 


17 AVRIL 
midi et soir) : décision de l’As- 
semblée sur U publication du 
rapport de la commission d'en- 
quête sur le commerce de la 
viande, deuxième lecture du 
projet de tel sur la pharmacie 
vétérinaire et prâjet de loi sur 
les Institutions sociales et 
médi co -so ci ales ; 


• VENDREDI 18 AVRIL (ma- 
tin. et après-midi) : solfie ds 
l’ordre du Jour de te veille, dis- 
cussion du rapport- de 1a com- 
mission des affaires culturelles 
sur les propositions de tel .ds 
Mme Nicole de Bauteclocqne et 
de M. Gilbert HOlet sur te répa- 
ration des dommages imputables 
A uns vaccination .obligatoire et 
discussion du rapport de b 
commission des lois sur les cinq 
propositions de tel de UH. Ber- 
nard Lafay. Pierre Bas, Jacques 
Médecin, Edouard A’rédértc- 
Dupont et Pierre-Charles Krfqg 
sur le droit de reprise A l'égard 
de certains occupants Agés. 


productivité du sol et du travaü 
au fermier t 


fermier par une nouvelle majo- 

JeTTTi 


ration du fermage ». 

Hn COndUSlon, fl annmim ta 

dépôt de nombreux amendements 
afin de donner aux preneurs s les 
garanties leur p e rme t tant d’exer- 
cer leur métier dans des, condi- 
tions normales b. 

Pour M. CORREZE CUDJL. 
Loire-et-Cher), l'idéal serait d'éla- 
borer un n ou veau droit foncier 
qui distinguerait comme le droit 
commercial, ta fonds et l'immeu- 
ble. n ■ souhaita que la durée 


moyenne de location soit de douze 
ans et s'inquiète da dépeuplement 
de la Sologne. 


M. ANDRE 
Tarn) observe qu'en trois ans le 
preneur ne peut pas procéder aux 

investissements uuflspeaBgbtea et 

qu’en dix-huit mois, lorsque le 
propriétaire lui - donne congé, fl 
n’a pas 1e temps de trouver an 
autre fonds k exploiter. - 


Pour H. MAYOÜD (RX, Rhô- 


ne), le wojet « tente de concilier 
lâUable » .* 


Finconcuiabîe » .* d’un côté le 
principe : « La terre à ceux qui 
la travaillent » ; de l’autre, te 
respect du droit de propriété. 
Favorable & la séparation de l’ex- 
ploitation et de la propriété du 
fonds, U conclut que te projet ne 
règle pas la question foncière 
mais que son groupe le votera 
avec certains amendements de 
la 


Thu > « i I 


M. LE FENSEC (P.-S, 
Finistère), affirme que. a*™ le 
régime soda) actuel, te droit de 
propriété l’emporte sur te droit 
de l’ex ploita nt, n reproche *nmn^ 
au gouvernement de ne pas s’être 
attaqué^ à la solution du pro- 
tuâoff roQder et précise que tes 
so cialis tes entendent, pu lems 
amenctementB « donner la prio- 
rité à In sécurité sur la propriété ». 

Jgï stenra de nuit, M. JOSSE- 
LIN (PA, Côtes-du-Nord), octlrm» 
que la velouté de. faire de la fa»r p 
la valeur refuge de l’investisse- 
mmt ne concorde guèro « av ec 
Forthodoxie giscardienne ». S’éle- 
vant jDontn.un Bte pniag» 

de l’espace agricole, fl exprime en 
conclusion sa conviction que « seul 
un changement politique profond 


PATRICK FRANCIS. 


permettra de garantir ta primauté 
du travail sur le captbü *- 
Répondant & l’orateur, M. BON- 
NET relève un certain nombre de 
points d’accord, souligne l’œuvre 
accomplie par la V* République 
et maintient que ne pas encoura- 
ger l’investissement dans la terre 


mettrait en péril le fermage, et 
fermiers. 


avec lui les 

Dans la discussion des articles, 
tes députés adoptent de nombreux 
amendements Notamment à l’ar- 
ticle sur le droit de préemption, 
un amendement socialiste homo- 
généisant les conditions d’accrois- 
sement de l'expioitatlan, quel que 
soit Je type dé faire- valoir initial, 
et donnant à la réglementation 
des cumuls « son entière satisfac- 
tion ». 

Sont également adoptés & l'ar- 
ticle 2 un amendement de la com- 
mission précisant que la vente 
d’une prop riété air laquelle le 
preneur a le droit de préemption 
se fera sous condition dé non- 
exercice de ce droit ; & l’article' 4, 
un amendement disposant que le 
preneur devra, à peine de nul- 
lité.' être avisé an mains vingt 
Jours avant la date de radjndl- 
baticn du -fonds qu'il exploita, et 
un amendement- portant à vingt 
jours le délai ouvert au preneur 
pour exercer - son droit de 
préemption. 

A l’article 5, les députés adop- 
taient on amendement de la com- 


mission disposant que lorsque le 

accordé à un 


ie 


bien préempté sera 
groupement fonder agricoi 
preneur sera tenu d’exploiter 
sonneUcment les biens du grou- 
pement Ufc amendement de 


Bd- CORREZE précise qu’un état 
obllgatot 


des beux doit obligatoirement être 
établi contradictoirement et aux 
frais communs dès l’entrée en 
jouissance. 

A r article 6 (durée du bail et 
clause de reprise sexennale), l’un 
des plus importants du projet* 
l’Assemblée adopte un amende- 
ment précisant que te bail conclu 
par son représentant légal au 
nam du propriétaire mineur est 
réputé comporter' ôhè clause de 
reprise triennale. 

- La séance est levée A 23 h. 45. 


LE PARTI BRETON 
TTROLLAD AR VRO 
ACCENTUE SON ORIENTATION 
A GAUCHE 


(De notre carrespaudantj 


Sâint-Biieuc. — Le congrès du 
-parti breton Stroilad Ar Vro. qui 
s’est récemment tenu à Mar-de- 
Bretagne -(Côtes - du - Nord) , a 
«mflzzxié l’orientation à gauche 
amorcée lors- de sa réunion de 


P ^^e n juin dernier. 


Ar VTO (en bretem : 

« Parti du pays ». dont le aigle, 
S AV, signifie également 
< debout e), a cherché A se 
débarrasser des ambiguïtés qui en 
faisaient, à l’origine, tm mouve- 
ment plus qu’un parti. Sur la 
tancée de son appe] A voter en 
faveur de M. Mitterrand, lors de 
la deuxième élection présiden- 
tielle, ta tendance de gauche, en 
obtenant ta majorité A Fontivy, 
avait provoqué certains éclalrda - 
sements tant «iturwi Ugm» poli- 
tique du parti que fis™ ses 
sangs. Aujourd’hui, Jes respon- 
sables de SAV estimait que les 


Vides sont «raniiisa et 
gauche 
Site a été co 


tation & gauche est irréversible. 



’onen- 


concrétisée par ie 

otccôs de ta- liste de « gauche 
fédéraliste » dut eu bloc par 
100 voix contre 48. Cette liste ne 
comportant que huit membres et 
ta restructuration du parti lais- 
sant encore trois sièges i pour- 


voir, la minorité représentée par 
Tautre liste — de temtann» natio- 


naliste et conservatrice.— figu- 

nouvelle 


rera nAa.r>mftiTig dans 

direction collégiale. Cette restruc- 
turation était l'ira des ob jectât 
du congrès ; elle s’est aussi mani- 
festée par- ta disparition du poste 
de président, occupé Jusqu’à pré- 
sent par M. Le Calvez, qui reste 
membre de ta nouvelle direction 
collégiale. 

SAV s’est également intéressé 
aux prochaines élections mimici- 
F»tefi de 1977. et entend privilé- 
gier ta s libération sociale » par 
rapport à ta s libération natio- 
nale ». sans toutefois tes 
totalement. 


• L'Union démocratique bre- 
tonne organise son douzième 
congrès annuel les 19 et 30 avril 
prochains, à Loctudy (Rniatère- 
Sud), I* réunion doit notam- 
ment' être consacrée- à l’audition 
de délégations représentant des 
mouvements légJauaUsteB et au- 
tonomistes étrangers. 
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AU SENAT 


La protection des locataires d'immeubles 


n * adopté mercredi 

? pe ?, l ?y r f 3 2 berces 

de 101 «tettï 

fet^ire ayant l'Assemblé 
mate, a été sensttflemerit modifié 
par tea s^^enr^ qui ont voulu le 

zg?SA*sr& p* 

SSfttjSSWk 

c o amm on des loîs, modifie 
« ^ J® , *wï<e-«ia«me /wT» 
te toi du 1 » septembre UH8. n 
î™> assurer aux locataires une 
meilleure connaissance des garan- 
tes que tem- offrait oette loL & 
fcur permettre de revenir pen- 
dant un certain délai sur les déci- 
sion* acquises : à améliorer les 
coud l ttoas de relogeaient et à 
erepêcher le transfert du 
Jocsfai au marché immobilier. 

M, Mignot annonce toutefois 
qi» sa commission s’opposas (et 
1e Sén at devait ratifier cette 
PPiraHaon) aux Osposîtians de 
1 art icle 7 qui auraient permis 
oTnteraire non plus seulement les 
vaw» par appartements cTim- 
meuiwes insalubres, mais de décla- 
rer milles des ventes antérieures, 
tout en étendant cette possibilité 
a annulation aux tmmp it Kfeg (jg_ 
darés non conformes à rtw; nor- 
mes fixées par décret « Nous ne 
pouv ons accepter, souligne le 
rapporteur, que l'on puisse annu- 
1er une vente qui a été effectuée 
devant notaire, en invoquant le 
non-respect de normes fixées par 
voie réglementaire. » 

« Plus die simplicité et de sou- 
plesse, déclare M. q atjjt v mi- 
nistre de l'équipement, plus de 
cohérence administrative, une 
meSOeme adaptation de Faction 
aux nécessités locales, telles sont 
les orientations que M. Barrot et 
moi avons choisi de retenir pour 
la sauvegarde et FaméUoratton 
des quartiers anciens. Encore 
faüatt-i l éviter les très graves 
problèmes humains et sociaux que 
soulève la transformation du tissu 
urbain ancien, une loi sur la pro- 
tection des occupants des immeu- 
bles apparaît comme un préalable 
indispensable- n serait en effet 
inadmissible que VamSmraÜon 


Le texte gouvernemental est modifié dans le sens du respect 

des règles classiques du droit 


Ses voies se fasse au détriment 
f 6 ? ï™ 5 modestes. Le projet de 
to» que le gouvernement vous 
présente tend précisément à évi- 
ter ce danger, s 

M- BARROT, secrétaire d’Etat 
su logement, précise les disposi- 
tions du projet : 

« Loin de vouloir bouleverser la 
Un de 1948, nous coulons, dft-D, 2a 
renforcer contre le lesëisme de la 
Jurisprudence, et il importera de 
fatre bien connaître les modifi- 
cations apportées. 

» C'est en premier lieu le ren- 
forcement des garanties dans le 
nbeUê du congé fart. 2, 4 et 6). 
Les art. 2 et 3 prévoient un droit 
de repentir, dans un délai d'un 
mow. par analogie à la loi sur 
la vente par démarchage à domi- 
cile. Troisièmement, nous fixons 
w* périmètre pour le relogeaient. 
Quatrièmement, noua voulons em- 
Vécner la vente par appartements 
des immeubles non conformes à 
certaines normes minimales.» 

MM. GEOFFROY (P. S.) et 
NAMY (P.c.) annoncent qu’ils 
voteront le projet et reprochent 
“te commission des lois de vou- 

ÎP*L, 80 atténuer la portée et 
l'efficacité. 

Puis le Sénat adopte les modl- 
Pgffion s proposées par le rap- 
porteur. La discussion devient 
phi* âpre à propos de l'art 7. 


g m étend 1a possibilité d’anrmia- 
on d’une vente d'immeuble à 
ceux dea Immeubles qui ns satis- 
font pas A des nonnes de salu- 
brité, de sécurité, d'équipement et 
de confort fixé» par décret. 

Finalement, les sénateurs vo- 
tent l'art. 7 dans la rédaction 
suivante proposée par M. MI- 
GNOT : 

« Est interdite, à peine de nul- 
lité, toute vente par appartement 
d'immeubles qui sont frappés 
df interdiction dThabiler ou d’un 
arrêté de pèrü ou sont déclarés 
insalubres.* 

Après une suspension de séance, 
le secrétaire d’Etat donne son 
accord à un art 7 bis, qui com- 
plète l'article précédent et qui est 
adopté dan* la rédaction sui- 
vante : 

« Préalablement à la conclu- 
sion d’une vente par apparte- 
ment, le locataire ou P occupant 
doit en être informé par lettre 
recommandée avec demande d'aris 
de réception, indiquant le pnx 
et les conditions de Ut vente. 

» Le propriétaire ne peut s'op- 
poser à l’acquisition, à ces prix 
et conditions, par le locataire ou 
l'occupant , si ce dernier en fait 
la demande dans un délai d’un 
mois à compter de la date de 
réception de la lettre recom- 
mandée. » 


août, et les partenaires sociaux 
semblent attachés à cette tradi- 
tion. Le gouvernement n’ira pas 
contre cette volonté. R cherclie 
simplement à convaincre les Fran- 
çais, 30 W environ, qui ne sont pas 
soumis à ces co ntrain tes. » 

ML Aymar ACHILLE-FOULD, 
secrétaire d’Etat anX P.T.T„ a 
apporté la répon se su ivante à 
M. Adolphe CHAUVIN (Union 
centriste), qui l’interrogeait sur 
la situation des usagers du télé- 
phone qui ont assuré le préfinan- 
cement de leur installation télé- 
phonique. c Votre inquiétude, a 
déclaré M. Achille -Fould, reflète 
cette de nombreux usagers sur 
cette délicate question de la taxe 
de raccordement. En P état actuel, 
aucune solution ne peut donner 
totale satisfaction .* celle-ci est 
encore la moins mauvaise. Pour 
des raisons à là foi* budgétaires 
et d'équité, le système des avances 


anciens 


remboursables a été remplacé par 
une majoration de ta taxe. Les 
usagers ayant contribué eu préfi- 
nancement avant le 1 " Janvier 
197S ne sont redevables que de 
l'ancien taux. La part ctmlrfba- 
tivc, d’autre part, a été supprimée. 

s Quant aux delais, le système 
anterieur des avances remboursa- 
bles constitue un contrat entre 
l’administration et l’usager. Je 
suis prêt à rappeler à rodmrnis- 
tratim la nécessité de respecter 
les engagements pris. » 

Le secrétaire dEtafc annonce 
qu’il va ouvrir le < fonds d'ex- 
trême urgence ? de façon à dis- 
poser des crédits indispensables 
pour résoudre tes cas intolérables. 
Puis il conclut : 

■c Certains disent que nous 
avons le téléphone le plus cher 
du mande, cela reste â démontrer. 
Mais nous pouvons avoir le meil- 
leur ; nous en avons les possibi- 
lités techniques, il faut mainte- 
nant que nous entreprenions la 
grande politique de communica- 
tions que notre pays demande et 
mérite. » 


I/enseîgnemenf des langues régionales 


M, ACHILLE-FOULD : nous pouvons avoir 
le meilleur téléphone du monde 


Au cours de sa séance de 
l 'après-midi, le Sénat avait dis- 
cuté plusieurs questions orales. 
M. POSSET (Union centriste) 
avait critiqué les retards mis 
par l’administration pour assurer 
l’ex écuti on des lois. Réponse de 
M. PERONNET, secrétaire d’Etat 
à la fonction publique: « Cette 
question rejoint les préoccupa- 
tions les plus actuelles du gou- 
vernement. Le premier ministre 
met tout en œuvre pour réduire 
les délais d’application, fl a 


adressé à tous les ministres et 
secrétaires d'Etat des instructions 
à cet égard. Les règlements de- 
vraient paraître quelques semai- 
nes. et tout au plus six mois dans 


L'enseignement des langues 
régionales a été l’occasion d'un 
débat provoqué par une question 
de M. FRANCOU. qui a rappelé 
que nous pays possédait huit 
langues régionales issues de 
quatre origines différentes : du 
latin, l’occitan, le catalan, le 
corse, le provençal ; du germa- 
nique. l’alsacien et le flamand : 
du celtique, le breton ; et le bas- 
que, d'origine préhistorique. 

« Des unités de valeur de langue 
et culture régionales, a indiqué 
M. Baby. ministre de l’éducation, 
figurent au programme des uni- 
versités et peuvent servir à l’ob- 
tention de n’importe quel di- 
plôme f -J. 

« Langue et culture, les deux 


sont aussi faits les défenseurs de 
ces langues et cultures régionales, 
dont ils ont souligné le c. réveil * 

Au début de la séance de nuit, 
le Sénat a discuté une question 
de M. BOSCARY-MONSSERVTN . 
lind.) concernant la fonction so- I 
riale de la mère de famille. 
Mme VE IL, ministre de la santé, 
a annoncé que le gouvernement 
définirait sa politique familiale 
au mois de juin. — A. G. 


jmçmap^lÈMe. aprèS ïe "** te^iïtàMÏ^ ÏireMjon- 

dits. La culture comprend aussi 


d'une loL » 

M. FRANCOU (Union cen- 
triste) voulait savoir où en est 
l'étalement des vacances. 

« Soixante pour cent des entre- 
prises, a rappelé M. DUCRAY, se- 
crétaire d'Etat au tourisme fer- 
ment au moins quinze jour en. 
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EUROPE | 



2 grands 

spécialistes autoradio 


de Pans 
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tff et EUROFRMCE 

Les deux plus importants spécialistes de l'autoradio de la Région Parisienne se sont unis en conservant 
chacun leur indépendance pour coordonner leurs achats et obtenir de meilleures conditions de leurs 
fournisseurs. Les amateurs bénéficieront ainsi des meilleurs prix de vente et pourront choisir, suivant 
leur goût, leur réseau de distribution préféré. 

• Sélection des plus grandes marques • Services exclusifs 

_ ■ 

EAF et EUROFRANCE vous informeront désormais dans votre journal favori des dernières nouveautés de 
l'autoradio et du radio-lecteur de cassette. 

Dans leurs 77 points de vente et de pose, leurs conseillers sont a votre disposition pour vous renseigner 
« en direct » sur te choix du meilleur équipement. 

• Pose en t heure • 1 an de garantie • Crédit immédiat 

EAF et EUROFRANCE vous offrent des services et des garanties exclusives et assurent toujours le pose 
Ê gS^^S^br^nm^Mcède généralement pas 6 mois, mais EAF et EUROFRANCE doublent 

celle-ci. qui comprend bien entendu, le prix des pièces et de la maïn<rœiiyre. 

Créateurs du crédit autoradio. Ils vous proposent toutes les possibilrtés. de 3 à 21 mois (avec 40 jours 
entre l'achat et la première échéance). 

Ils vous proposent : 


des trésors artistiques, des cou- 
tumes, des richesses diverses, qin 
font Variginalité régionale, même 
à défaut de langue originale 
L’encouragement de mon admi- 
nistration est assuré, a ajouté le 
ministre, à tou* ceux qui, ensei- 
gnants ou autres, contribuent à 
préserver cette partie intégrante 
de notre patrimoine national. » 
M. COGNIOT a affirmé que te 
parti communiste reconnaissait 
l’apport des langues régionales, 
dont « la vitalité, a-t-11 dit, éclate 
plus que jamais ». MM, LABE- 
GUERIE. KAUFEMANN (Union 
centriste) et NAYROU (FS.) se 


U GAUCHE ORGANISE 
UN MEETING UNITAIRE 
A PARIS 


Dans le cadre de la série de 
meetings organisés par les partis 
de gauche, les fédérations de Paris 
du P.C.F.. du PB. et du Mou- 
vement des radicaux de gauche 
tiennent, ce mercredi 9 avril à 
20 h. 30, salle de la Mutualité, 
une réunion an cours de laquelle 
prendront la parole MU. Henri 
Fiszbln, député, premier secrétaire 
de la fédération communiste : 
Christian Pierre, premier secré- 
taire de la fédération socialiste, 
et Pierre Mattéi, président de la 
fédération des radicaux de 
gauche. 


- r Publicité) 
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"SANS PATRIE 
NI FRONTIERES 

de Jan Valtin 

Un livre qn’on tente 
d’étouffer... 

Après la saisie, le 26 murai 
de l'ouvrage de Jan Valtm 
“ SANS PATRIE NI 
FRONTIERES” les 
Editions Jean-Claude Lattes 
informent MM. les libraires 
et les nombreux correspon- 
dants qui leur ont réclamé 
ce titra qu'une nouvelle 
édition sera mise en vente 
avant deux semaines. Provi- 
soirement les quelques 
passages litigieux ont été 
supprimés. 

La saïsiede U SANS PATRIE 
NI FRONTIERES” a fait 
l’objet de nombreux articles 
dans la Presse. On y relève 
notamment : 

“Les Mémoires sans fard 
d’un agent du (Cominlern. 
L’authentique histoire d’un 
complot immense. Aujour- 
d'hui encore... Sujet tabou.” 

(Le Monde) 

•* Cette saisie est un précé- 
dent qui peut amener l'in- 
terdiction de tout ouvrage 
traitant de politique contem- 
poraine.” 

(Le Figaro) 

Conunandcz-le à votre 
libraire. 

«SANS PATRIE 
NI FRONTIERES" 

728 pages -54 F 
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ETAIT COMME AUJOURD'HUI 
LA RUE DE 

l'ARGENTERIE 

O des 

BIJOUX 

D'OCCASION 

2 Spédolôftt réputés 
vendent et achmnt s 

AD GUI BLANC 

jf HBHAKH B'46pfa-»TflM 




à 900 m delà Porte cFOrféans 




Autoradio BLAUPUNKT 
GÔTT1NGEN 

Puissance : 4 W- Radio : -PO, GO - 
Recherche manuelle. . 

Avec son kit de montage 240 F 


Autoradio BLAUPUNKT 
OFFENBURG 

4 W - Radio : PO, GO - Recherche 
manuelle - 3 stations préréglées. 

Avec son krt de montage 290 F 



Radio-lecteur de cassette 

mono GRUNDIG WKC 400 

Puissance : 5 W - Radio : PO, GO 
Touche avance rapide. ^ 

Appareil nu 460 F 


PARKING GRATUIT DANS TOUS NOS CENTRES 

Çff 



2 000 m* 


11» - VOLTAIRE 
74-76, bd Voltaire. 

Té». : 


2 000 m 2 


15* VAUGIRARD 
273 à 277, r. de Vaugirerd. 

Tél. : 533-81-81 


1 000 m 2 


17* CLICHY 
137-139, av. de Clichy. 

Tél. : 229-01-01 


g« - 11, bd de CBchy. 

13* - 140, bd de l'Hôpital. 

14» « Place Denfert-Rochereaua 

16* - 47, av. de Venantes. 

17® - 160, bd Perôtre* (nonli 
19" - 75, av. Jean-Jaurès. 


4* -21. rue de Rivoli. 

10" - 158, bd de Magenta. 

13 » - 137, bd de l'Hôpital. 

14 ® - 220, av. du Maine. 

17* - 23, bd Pe reire (Sud). 

20* - 109, Cours de Vincermes. 


• Versailles - Le Chesnay - 

18, bd St-Antoine. 

• Boulogne - 81 , route de la Reine. 

INFORMATIONS SERVICE r 
533-81-81 - 357-88-88 - 223-01-01 


Ouverture non-stop de 9 h 30 â 19 h 30 du mardi au samedi 

et nocturne le mercredi (Eurof rance) et le jeudi IEAR jusqu a 21 h 30. 


le réseau de points de vente le plus important de la région parisienne 



du Studio au 5 pièces 
livres prêts à habiter dès îe prmtemps75 

de grands jardins et de vastes loggias, des peintures, moquettes 
et canelages de qualité,des cuisines équipées, 
toutes les commodités de la vie et Paris à deux pas. 

PRIX FERMES 


Renseignements et vente : 

sur place à Pappartement-modèle 
lundi, jeudi, vendredi, samedi, 
dimandbe, de 10 à 13 h et de 14 à 19 li 

6556369 





42, AK DE FRI 

622 10 10 
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LE MONDE — 10 avril 1975 


JUSTICE 


?*?'! !»• 


tel 
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L-A RÉFORME DU DIVORCE 


Le déclin de la faute 


(Suite de la première page.) 

La Jurisprudence semble Indi- 
quer sans ambiguïté qu’une 
indemnité peut être accordée 
sous forme de rente, autrement 
dit une pension régulière pour 
ne pas dire alimentaire. Aa moins 
en germe, U ne reste plus grand- 
chose de la notion de torts exclu- 
sifs. D’autant plus que; tout au 
long du projet de loi, le juge est 
largement Incité à écarter cette 
référence à la fauta 

La garantie de paiement 

Ainsi, le projet du gouverne- 
ment est-il de nature A rejoindre 
les préoccupations de l'Associa- 
tion nationale des avocats de 
France qui, en février, avait fait 
valoir que, dans l'état actuel des 
choses, le divorce, fut-il répu- 
diation, était avant tout « le pro- 
blème de la situation pécuniaire 
de la femme s. 

Mais c'est dire aussi combien 
ce texte est incomplet, combien, 
fût-U « réécrit en langue contem- 
poraine », il reste un travail de 
juriste puisqu'il ne prévoit pas le 
moyen de le faire respecter et 
entrer dans les faits. 

Or, les faits, c’est le défaut trop 


répandu de paiement des pen- 
sions alimentaires. Les fe mm e s 
sont pour l'Instant les victimes 
presque uniques de ces détail- 
l a nc e s. 

Certaines épouses, font montre 
d'une grande âpreté, parfois illé- 
gitime. A réclamer des prestations 
indues. Certaines associations 
« masculistes » (par opposition à 
féministes} en tirent arguments 
— tels le Dltihem (l) ou le tout 
récent M.CALP. (.2) — pour Juger 
Incongru tout mécanisme qui 
assurerait le versement de ces 
pensions. C’est cette garantie de 
paiement cependant, dans la 
condition où sont une partie des 
femmes qui n’ont pas vécu dans 
le sood de l'autonomie, qui. seule, 
fera de ce projet mieux qu’une 
belle construction Juridique. C’est 
ainsi que sera respecté « L’esprit 
de Rambouillet », selon lequel, 
au terme du séminaire du gou- 
vernement, les décisions doivent 
recevoir une application effective. 

PHILIPPE BOUCHER. 


(2) Association de défense des In- 
térêts des divorcés hommes et de 
leurs enfants mineurs. 27, me Emile- 
Zola, 92370 Chavtlle. 

(21 Mouvement de la condition 
masculine et paternelle, 41, rue Pé- 
tion. 75011 Parla. 


les principales dispositions dn projet 

faute spécifique qui subsiste est 
la condamnation de l'autre à 


• CE QUI ETAIT ACQUIS : 

— te consentement mutuel 
(appellation nouvelle du k divorce 
par rajuéte conjointe »). qui dis- 
pense de faire valoir des motifs 
à l'appui de la demande, si les 
époux sont d'accord sur le prin- 
cipe et les conséquences (pension, 
garde des enfants). l/homolaga- 
tkm par le Juge — Juge unique 
exclusivement — est nécessaire — 
mais pas automatique. — et Q 
peut tenter une conciliation des 
époux. U doit s'assurer de la réa- 
lité des consentements. 

— La demande d'un époux 
acceptée par Poutre (dite, dans le 
premier projet, « divorce sur dou- 
ble déclaration »J. situation ôù 
rua des époux fait « état d'un 
ensemble de jatte qui rendent 
intolérable, selon lui, le maintien 
de la vie commune », allégation 
acceptée par l’autre. 

Le divorce, qui peut être refusé 
par le juge, est prononcé par lui 
« sans av o ir à rechercher les 
torts ». 

— Rupture de la vie commune 
(que le premier projet appelait 
« divorce assumé par le deman- 
deur »}, c’est-à-dire séparation de 
fait ayant duré plus dé six ans ou 
« lorsque les facultés mentales 
du conjoint se trouvent depuis 
six ans si gravement altérées 
qu'aucune communauté de vie ne 
subsiste plus [ -3 et ne. pourra, 
selon les prévisions les plus rai- 
sonnables, se reconstituer dans 
l'avenir ». Le divorce est pro- 
noncé aux torts exclusifs du 
demandeur. Il est refusé si le juge 
estime que le divorce aurait pour 
l'autre époux des « conséquences 
matérielles ou morales d'une 
exceptionnelle dureté », 

— La faute (dite auparavant 
« cause imputable au défendeur »). 
Le principe en est maintenu, 
mais largement remis en cause 
par la suppression d'un certain 
nombre de cas. 

• CE QUI CHANGE: 

— Du domaine de la faute en 
matière de divorce disparaissent 
l'adultère, les « excès, sévices ou 
injures » au profit des « faits 
IquiJ constituent une nidation 
grave ou renouvelée des devoir s 
ou obligations du mariage et 
rendent intolérable le maintien 
de la vie commune ». La seule 


lisez chaque mois 


a une peine afflictive et infa- 
mante » ; 

• LES PENSIONS ALIMEN- 


Le conseil des ministres du 
19 février avait prévu qu'une pen- 
sion alimentaire ou une prestation 
en capital pouvait être allouée, 
même si le divorce était prononcé 
aux torts partagés. Le conseil du 
9 avili dernier devrait approuver 
une disposition nouvelle qui per- 
met à présent d’accorder « une 
indemnité à titre exceptionnel si, 
compte tenu de la marée de la 
vie commune et de la collabora- 
tion apportée à la profession de 
l’autre époux, il apparaît mani- 
festement con t r ai re à l'équité de 
leur refuser toute compensation 
pécuniaire à la suite du divorce ». 
A défaut de précision figurant 
dan« le texte, rien nlnterdïratt 
que le tribunal accordât cette 
indemnité sous forme de rente. 

Dans tous les cas, la pension 
alimentaire, dite « prestation des- 
tinée à compenser, autant qpfü 
est possible, la disparité que la 
rupture du mariage crée dans les 
conditions de vie respective », 
est fournie soit en capital, soit en 
rente, qui est Indexée- Les moda- 
lités de la garantie de paiement 
des pensions font l'objet d'une 
étude spéciale que vient d’achever 
M. Guy Charpentier, inspecteur 
général des finances, pour la 
rédaction ultérieure d’un projet 
de loi séparé. 



h'9 F F|Q | EU PR LA B H I L AT C U 


• Un notaire de Lévlgnac-sur- 
Save (Haute-Garonne), M" André 
Toumazet, a été inculpé mardi 
8 avril de faux en écritures privées 
et d'abus de confiance. H a été 
écrou ê à Toulouse. Le mont an t 
des malversations de M. Toumazet 
s'élèveraient A 1 *wnn«n et demi 
de francs. Le notaire aurait af- 
firmé pouvoir rembourser cette 
somme à l'aide de ses Mens per- 
sonnels. 

• Trois ans d'emprisonnement 
avec sursis pour fraude fiscale. — 
M. Maurice Ménard, âgé de 
soixante-quatorze ancien di- 
recteur d'une biscuiterie dijon- 
naise, a été condamné mardi 
8 avril par le tribunal correc- 
tionnel de Dijon A trois ans d'em- 
prisonnement avec sursis, et 
S 000 francs d'amende pour fraude 
fiscale, faux et usage de faux, et 
à 50 000 francs d'amende pour 
Infraction à la législation sur les 
changea Sa femme, âgée de 
soixante-dix ans, a été condam- 
née à un an d'emprisonnement 
avec sursis et 20 000 francs 
d’amende. M. Ménard avait sous- 
trait plus de 5 millions de francs 
A l’impôt sur tes revenus. 


bien logé 
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studio B 6 : 


c 30,30 m2 + balcon 4,80 m2 


2 pièces B 2 : 
47,50 m2 + balcon G m2 


L’ANCIEN 

ET LE NOUVEAU 


Nous donnons ci-dessous 
quelques articles rédigés en 
« langue contemporaine », 
selon le voeu exprimé par le 
président de la République, 
en les faisant suivre de la 
rédaction initiale correspon- 
dante. Le libellé définitif est 
eu caractères italiques, l'an- 
cien en caractères romains. 

c Art. 230 (nouveau). — Le 
divorce par consentement 
mutuel. Les époux présentent 
ensemble une demande en 
divorce sans avoir à en faire 
connaître la cau se. I ls doivent 
seulement soumettre à l’ap- 
probation du juge un projet 
de convention réglant les 
conséquences du divorce. » 

« 'Art. 244 (ancien). — Du 
divorce par requête conjointe. 
Dans la requête conjointe, en 
même temps qu’ils deman- 
dent le divorce sans en arti- 
culer la cause, les époux 
offrent d’en régler les effets 
pour une convention passée 
sous le contrôle du juge.» 

« Art 234 et 235 (nou- 
veaux). — Divorce demande 
par un époux et accepté par 
l'autre. Si c et époux ne recon- 
naît pas les faits ou s'il estime 
qu'ils ne rendent pas intolé- 
rable le maintien de la vie 
commune, le juge ne pro- 
nonce pas le divorce. 

» L'exposé des faits présente 
par celui des époux qui a 
demandé le divorce ne peut 
être utilisé comme moyen de 
preuve dans aucune autre 
action en justice.» 

« Ait 242 (ancien). — Si 
Les faits relatés par le deman- 
deur ne sont pas reconnus 
par le défendeur, le Juge met 
la demande à néant Des 
aveux qui avalent été faits, 
nul ne pourra se faire un 
moyen dans une procédure 
ultérieure., quel qu’en soit 
l’objet » 

« Art 258 (nouveau). — Le 
juge a le pouvoir de consta- 
ter <T office et de retenir les 
raisons de fait et de droit de 
nature à s’opposer au divorce 
selon les régies propres & 
chaque cas de divorce. » 

« rt 258 (ancien). — Les 
Juges peuvent d'office sup- 
pléer les moyens qui tendent 
à maintenir le lien matrimo- 
nial et ordonner la preuve des 
faits y afférents. » 


LES EXPÉRIENCES NUCLÉAIRES FRANÇAISES ET LA LIBERTÉ DE NAVIGATION 

Un ressortissant canadien poursuit l’État français 

en dommages et intérêts 


• Les poursuites contre M. Char- 
les Aznavovr. — Les autorités du 
Valais estiment régulière vis-à-vis 
de la Suisse la situation finan- 
cière de M. Charles Aznavour. 
dont I Inculpa tlon pour infrac- 
tion A la législation sur les 
changes devrait être prononcée 
le 14 avril en raison, affirme le 
service français des douanes, d’un 
transfert Illégal de fonds se mon- 
tant à èjâ minions de francs (le 
Monde dn 9 avril). Quant bu 
chanteur, H a notamment observé 
que. gagnant de l'argent à l'étran- 
ger, n n’avait « pas besoin d’en 
foire sortir de France ». 


(I est déjà difficile d'admettre que 
la France, dans la logique de sa 
politique de défense, effectue des 
opérations de basse police A l'encon- 
tre de veillera dans les eaux Interna- 
tionales , cette haute mer dont - aucun 
Etat ne peut légitimement prétendre 
soumettre une parfis quelconque A 
sa souveraineté • comme le rappelle 
une convention Internationale établie 
à Genève en 1958. Mais, non content 
de déroger aux règles du droit Inter- 
national. le gouvernement français a 
refusé d'indemniser les victimes de 
sa politique et particulièrement 
M David Mac Taggart, un ressortis- 
sant canadien propriétaire du voilier 
Greenpeace III, deux fois arraisonné 
brutalement par la marine nationale. 
Que représentaient les quelques mil- 
liers de francs réclamés par M. Mac 
Taggart sur l'ensemble du programme 
nucléaire français ? C'est dire que le 
procès intenté par ce ressortissant 
canadien à l'Etat français mardi 
8 avril devant la première chambre 
du tribunal de grande Instance de 
Paris — ce qui n’est peut-être pas la 
meilleure vole — n’aurait famais dû 
avoir lieu si. à défaut de principes, 
la France avait fait preuve d'élégance. 

En mars 1972, M David Mac Tag- 
gart, ancien bûcheron et ancien vica- 
champion du monde de badminton, 
décide de mettra son voilier le Vega, 
un ketch de 12 mètres, au service 
d’une association- canadienne — 
Greenpeace — hostile aux expé- 
riences nucléaires. 

Rebaptisé Greenpeace III, le 
voilier embarque bientôt, avec à 
son bord, outre le propriétaire, deux 
autres hommes pour se rendre dans 
18 zone de Mururoa où la France doit 
effectuer des essais en atmosphère, 
ils entendent ainsi « revendiquer sur 
place la liberté de naviguer en haute 
mer >. C’est, en effet, une zone de 
100 000 milles marins carrés qui a 
été déclarée dangereuse. 

Arrivé le 1" Juin 1872 dans cette 
zone dangereuse, le voilier peut 
naviguer tranquillement jusqu’au 
18 juin. Ensuite, pendant dix (ours, 
des harcèlements Incessants oblige- 
ront l'équipage à de très nombreuses 
manœuvres. Enfin, le 80 Juin, la 
Palmpotaise un ancien -navire 
canadien donné à la France après 
la guerre — intime par paviHon aux 
hommes du Greenpeace de se 
dérouter. C'est alors que, au cours 
d'une manœuvre controversée, les 
deux bateaux entrent en collision. 
Réparé sommairement & Mururoa, le 
voilier sera laissé A lui-même, si l’on, 
en croit M. Mac Taggart, '6 1 000 
milles du port le plus proche, avec 
une voie d’eau. 

Plus graves encore apparaissent 
les événements de l’année suivante. 
Qreenpeace-lll réparé aux frais de 
M. Mac Taggart. parce quB le gou- 
vernement français. s'H a proposé 
une indemnité de 5 000 dollars, a 
assorti cette proposition de plusieurs 
conditions, un nouvel équipage se 
dirige vers la zohe dangereuse 
qu'un décret a « officialisée - et dans 
laquelle une ordonnance du ministre 
dB la défense Interdit la navigation. 


Renseignements et vente sur place 
29, me Censier et Tour Maine Montparnasse 


SEFRI-CIME 



538 52-52 


quand 
on habite 

Censier33 

(du studio au 5 pièces) 

ouest 

bien entouré 



Le 15 août 1973, vers 17 heures, 
trois navires de guerre entourent le 
voilier. Sept hommes, chargés selon 
l'amirauté de reme tt re un message, 
s'en approchant A bord d'un canot 
pneumatique. Leurs intentions étalent 
moins pacifiques, et si ' la marine 
nationale a publié après las faits un 
communiqué où II était dit : * Nos 
hommes ont embarqué é son bord, 
dépourvus de tout armement, et 
n’ont donné aucun coup, la tactique 


employée étant seulement d’immo- 
biliser r équipage par le nombre », 
les quelques photos sauvées car 
l'équipage — les appareils ayant été 
Jetés t l’eau par Je commando — 
prouvent, tout & la fois, que les 
hommes étaient armés de matraques 
et de poignards et qu'ils ont jeté 
M. Mac Taggart. par-dessus bord. 
Blessé à l'œil, ce dernier devait 
ensuite être détenu à l'hôpital 'mili- 
taire de Tahiti. 


Un acte de gouvernement 


Pour l'avocat de M. Mac Taggart 
M* Thierry Garby-Lacrouts, la respon- 
sabilité de i'Elat français ne saurait 
être niée. Ni dans le premier abor- 
dage, puisque c'est P arrière du 
Greenpeace qui a été éperonné; ni 
dans le second parce que l'on a 
assisté à un véritable « acte de pira- 
terie ». C'est donc tout à la fols 
ces voies ds fait et ces 
atteintes à la liberté Individuelle et 
aux libertés publiques de naviguer 
en haute mer dont l'avocat demande 
réparation. Et II précise que si les 
Juges reconnaissent A la France le 
droit d'effectuer des actes de souve- 
raineté en haute mer. Ils priveront 
notre paya de la possibilité de pro- 
tester si un autre Etal vient installer 
des armes au large de nos côtes. 

Quant au conseil de l’Etat français, 
M” Jean Galtot. Il décline pour F es- 
sentiel la compétence du tribunal de 
grande instance. Tout au plus 
Padmet-il dans le premier incident 
pour demander la relaxe de son 


client SJ M. Mac Taggart affirme 
avoir été éperonné par un navire de 
guerre, la marine nationale prétend 
avoir été abordée par ie voilier. 
« Las deux thèses sont vraisem- 
blables a ans être certaines. Vous ne 
pouvez donc vous prononcer. » 

Pour l'action de' commando — 
qu'il nie en tant que telle, — 
M* Gel lot réfuta l’hypothèse d'une 
vola de fait qui entraînerait la 
compétence du Juge Judiciaire. • H 
né saurait y avoir vole de fait en 
cas de circonstances exception- 
nelles. C’est un acte de gouverne- 
ment qui ne peut jamais donner 
Heu à dommages et intérêts. « 
Enfin, l’avocat justifie les actes 
de souveraineté française en haute 
mer par un droit maritime coutu- 
mier qui ressemble étrangement au 
droit' du plus fort 
L'audience 'reprendra le 13 mai, 
le procureur de la République dési- 
rant requérir en droit 

BRUNO DETHOMAS. 


A Grenoble 
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UN BMOfHK 
ACCUSÉ D'AVOIR FRAPPÉ 
UN OUVRIER PORTUGAIS 
ET RELAXÉ 

(De notre corrasvorukmt) 

Grenoble. — Les Juges de la 
chambre correctionnelle du tri- 
bunal de Grenoble ont prononcé, 
le 8 avril, la relaxe d’un entre- 
preneur de travaux publies de 
La Frette (Isère)./ M. Pezetti, 
prévenu de « coups et blessures 
volontaires » A l'égard de l’an de 
ses employés de nationalité por- 
tugaise, M. José Cardoeo (le 
Monde du 14 mars 1974). 

L’ouvrier avait d'abord déclaré 
iu*ü avait été « menacé d’un pis- 
i let et frappé à la nuque » le 
23 janvier, sur un chantier de 
La Frette, puis revenant sur cette 
déclaration, Q avait précisé que 
la scène de brutalité s’êt&tt pro- 
duite en réalité le 2 février, dans 
le local où O couchait. Les Juges 
ont considéré que, d'une part, 
une rixe ayant effectivement 
opposé le 23 Janvier deux ouvriers 
portugais 'dont M. Gardera) 
n’était peut-être pas étrangère 
aux hématomes constatés le 
2 février par un médecin, d’antre 
part, que la preuve des violences 
qui auraient été exercées préci- 
sément ce 3 février n'était pas 
apportée. 

Au cours de la conférence de 
presse qu’il avait réunie le 
12 mars 1974, pour révéler .ces 
faits, 1TJIX C.G.T, appuyée par 
le M RAF. (Mouvement contre 
le racisme, l'antisémitisme et 
pour la paix), avait dénoncé e le 
caractère raciste » ■ de cette 
.affaire. 


I 


• Le président de VUrdon- des 
coopératives d’Arnay - le - Duc 
i Côte-d'Or), M. Robert Jandeau, 
a été inculpé mardi 8 avril, à 
Dijon, d’infraction & la loi sur 
les sociétés, d’abus de confiance, 
de faux et usage de faux, n a été 
ècroué à la maison d’arrêt de 
Dijon. Le passif de l’Union serait 
approximativement de 200000 P 
M. Jondeau était . également le 
clerc d’un notaire d'Araay-le-Duc. 
M* Jean- Jacques Jeannln, in- 
culpé le 25 septembre 1974 de 
faux en écriture publique. 'M. J<m- 
deau avait alors été inculpé de 
complicité et faireé en liberté. 


Après les mdtfenfs 
de Sommedieue 


QUATRE JEUNES GENS 
SONT CONDAMNES A DES PEINES 
D'EMPRISONNEMENT 

Quatre du Jeunes gens accusés 
devoir participés h 9 Min der- 
nier au pfDace d'un bftteL-restan- 
r&xit de gommedlcnc (Meuse) ont 
été condamnés, en vertu de l'arti- 
cle 214 dn code pénal (la loi <r anti- 
camct ii »), mardi S avril, par le 
tribunal de Verdun, à on un d'em- 
prisonnement, assorti pour partie 
dn sursis (six et sept mois pour 
les dans premiers* neuf moto pour 
les deux autres) et à trois ans de 
mise à réprouve. 

Ces adolescents étant, mineur*, le 
Mfrunal, gui sfétestt k huis clos, 
n'a pas révélé leurs noms. Sept au- 
tres jeunes majeurs comparaîtront 
devant le trfetum! oonvcdozutd ce 
mercredi 9 avril. 

C’est en raison de ragrassfon 
pour laquelle ces. Jeunes sont jugés 
que le maire de Sommedieoe. avait 
décidé de créer un corp s de c sapeurs 
de l'autodéfense i. 


LE P.-D.G. MS ÉTABLISSEMENTS 
SAVECO EST INCULPÉ DE 
PUBLICITE MENSONGÈRE. 

Président - directeur général de la 
cil aine des soixante-cinq magasins k 
grande surface Saveeo, HL ‘ Jean 
Basas, âgé d* .quarante-huit ans, a 
été inculpé mardi 8 avrQ pour publi- 
cité^ mensongère par AL Freddy 
Faudé, doyen des juges d'instruction 
de Versailles, et laissé en liberté. 

La pubEfdté assurant la promotion 
de la obairn (njpenniidifei, et lar- 
gement diffusée par vole d’afHcbage 
et par la presse, écrite «t radiopho- 
nique, affirme : a Saveeo, Impossible 
'de tr o u ver mois: cher l s 

S'appuyant ut les dispositions de 
la loi Royer, une association de 
consommateur! des Yveline* avait 
saisi le .service départemental des 
fraudes, Icque avait déposé une 
plainte auprès de la section finan- 
cière du parquet de Versâmes, L* en- 
quête a permis de prouver que de 
a ombreux produits proposés dans les 
magasins Saveeo étalent vendus sen- 
siblement moins cher par d’autres 


bien logé 



4 pièces : 102,93 m2 +'balcon 11,52 m2 
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FAITS DIVERS 



A Paris 


Des policiers de Versailles tuent un automobiliste 
Qu’ils avaient pris pour un malfaiteur 


de 

Procédaient 


dn 

i ÎLZ*”J m ” s - 9°» peocéduent i 

** dn Châiaan-das-Beatîersà P -”. 

«> PTHomphia^ü- ^Sy. 
^o^du , ^ r™ 

otf la fpsUhdi ont M j 


placés m garde & vue sur dédsûm da M. Français 
Habni , premier ndnütat à la w f inn criminelle 
dn^ parquet de Paria, chargé de l' enquête jndi- 
ciaîre. Pa nd l wl amant à celle-ci, la mini stère de 
liméxûnr a ordonné Fom 
administrative et demandé qna las 
s nHa ts lui an soient communiqué ce mercredi 


IS SRJiy ggjjS^ mal- busqués A proximité, les deux 

ïï?“S!^-££^ *«“!** pro- ISuSfSfS, SS'fSf^-S £ SSiSï^Hï, * 


p os d’un e patate pour tentative 
extorsion de fonds dépoaéeMff 
xm tiabifcaivt de 

ml S Kerm^ 
^25$°*» * m ans. Dans La 
tiwnnu avait exigé 
de loi par téléphone ]& ™rnu£ 

® pœ somme de 20 000 ïrancs. 
“laçant de le dtoonoer^arS 
qu’a avait construit un paSSkS 
«IB parois de construire.^ Le 
8 avra, t 9 heures, dar*^ nn nou~ 


f oü ' rem ÿ e * 01 s’échapper, évitant même une 
ooniWfES de 100 francs, devant voiture de police stationnée en 
îLJîïiL âu Chàteau-desr- travers du trottoir. Gênés par les 

Renaers. a par »^ ( 18*). enfants d’une écote voisine qui 

Sept Dûhciere rf Argeoteuii. tous traversaient la 
en _ctvü,_se rendaient aussitôt sur 


le liea du rendez-vous pour 
blir une souriclèreL à 15 
-précises» M. Kermy remettait la 
sacoche contenant une rançon 
factice & un couple de Jeunes 
gens circulant à moto. Malgré 
l'intervention des 



a ng-froid 


M. Jacques Qandouln a été 
.suspendu de son 'poste de préfet 
de la Sarthe pour avoir, dlt-on 
officiellement au ministère de 
~ T Intérieur, manqué de sang- 
froid dans les négociations avec 
les auteurs d’une prise d’otages . 
Au moins, ne peut-on Hncriml- 
ner d’aucun mort et constater, 
en revanche, qu'il a obtenu le 
libération de trois des quatre 
otages. Si pourtant le préfet a 
manqué de sang-froid, que dlra- 
t-on alors de ce s policiers — Us 
étaient sept — lourdement armés, 
qui, face à d'assez minables 
maîtres-chanteurs (Ils deman- 
daient 20 000 FJ, ont tiré qumorze 
baltes dont dix ont touché fa 
voiture « suspecte ». Est-ce que 
fon appelle faire des sommations 
en tirant en Pair ? 

Ou bien est-ce « le droit à 
l’erreur » que -revendiquait 
M. Marcel Leclerc, chef de te 
brigade end-gang, après la 
tabassage de deux avocate au 
bar Le Thélèmo ? Ou bien une 
« bavure inévitable », selon 
l’expression employée, (e 12 mers 
i le télévision, par M. Louis Ver- 
ger, directeur généra/ de ta 
police nationale? 


La réalité est aussi celle de 
trop nombreux policiers qui, cha- 
cun le reconnaît, manquent de 
formation et s’affolant vite. A 
cetcr-Zé, /es déclarations, pu- 
bliques ou privées, du ministre 
de l’intérieur, la recherche 
rageuse d’un « exemple à faire », 
ne risquent pas de redonner la 
sérénité. C’est aussi le situation 
du public qui discerna mol, sou- 
vent, le malfaiteur du policier, ce 
dernier estimant que, pour plus 
d'efficacité, il doit être en 
• civil ». On voit le résultat. Le 
conducteur de ta Renault 4L — 
bien modeste véhicule pour un 
bandit — n'a-t-il pas craint, lui. 
d’être la victime d’une prise 
cTotoges, aucun policier n’étant 
en uniforme ? 

On laisse entendre, eu minis- 
tère de l’intérieur, que M. Ponia- 
towski n'entend pas taire de 
déclarations sur cette affaire, 
qu’il luge du seul ressort du pré- 
fet de 'police. Que pourrait-il 
taire d’autre d'ailleurs que 
d'exprimer de tardifs et Inutiles 
regrets ? En attendant une 
meilleure oc cas ion pour 
m roxempte • qu’il souhaite terre. 

Ph. B. 


SPORTS 


Dialogue de sourds autour d’un projet de loi 


Un débat peut-il s' Instaurer 
lorsque les participants sont à 
ce point oppoéés qu'aucune 
nuance ne vient atténuer leurs 
affirmations aussi péremptoires 
que contradictoires ? Ces/ à peu 
près la seule question que fon 
se posait après le parfait dia- 
logue de sourds auquel ae sont 
livrés sur France-Inter, le mardi 
B avril, M. Pierre Mazeaud, 
secrétaire d’Etat à la jeunesse 
et aux sports, et M. René 
Moustard, vice-président de la 
F.S.G.T. (Fédération sportive et 
gymnique du travail), ô propos 
du projet de loi d’orientation du 
sport. 

«Toutes les associations 
concernées sont contre votre 
projet », affirmait M. Moustard, 
tout en mettant le ministre eu 
défi de lui en citer une seule 
qui fui soft favorable. « L’en* 
semble du mouvement sportif 
m’approuve », réplique le mi- 
nistre en donnant Fimpression 
de réduire F opposition à le 
seule personne de son interlo- 
cuteur. 

Faute de conciliation, le débat 
en reste donc & ce ton mani- 
chéen peu propice â une appro- 


che de la vérité. «Vous n’avez 
pas les moyens de votre poli- 
tique — Je les aurai. » « Le sport 
à l’école régresse — H pro- 
gresse. • Voilà en gros quel 
était le sens des échanges. Les 
quelques chiffres avancés ne 
permettaient pas de mieux 
éclairer le problème. 

Affirmer, comme te tait M. Ma- 
zeaud, que le nombre de pro- 
fesseurs d'éducation physique a 
doublé en dix ans, passant de 
10 000 à 21 000, ne signifie rien 
si on ne signale pas que. dans 
le même temps, la population 
scolaire du second degré a, elfe 
aussi, pratiquement doublé de 
2148000 A 3 988 000. 

M. Moustard pouvait donc dé- 
plorer te faux espoir qu’avait 
lait naître le projet de loi, et 
M. Mazeaud .dégager, au 
contraire, les perspectives d'une 
aube nouvelle. L'auditeur, lui. 
aura surtout apprécié r humour 
caché de la dernière réflexion 
du ministre : «C'est déjà une 
grande chose que fon parle tant 
du sport dans le pays.» Sans 
doute, mais de quelle manière ? 

FRANÇOIS SIMON. 
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rue à ce mo- 
ment, les policiers ne pouvaient 
ni poursuivre les fuyards ni faire 
de leurs 


C’est à ce moment qutorrivait 
de la direction inverse une 
Renault 4L blanche; conduite par 
M. Lucien Bouvier, vingt-six ans, 
représentant de la société Miche- 
lin. domicilié 24 bis, nie Ber- 
thonet, à Areueü (Val-de-Marne). 
Ce dernier eut-il, ainsi que l’affir- 
ment les policiers, une attitude 
équivoque pouvant laisser penser 
qu'il était un complice des deux 
maîtres-chanteurs ? Les Inspec- 
teurs disent que le conducteur de 
la 4 L a brusquement accéléré en 
les voyant et qu’il a alors foncé 
sur un groupe de trois policiers. 
Ces derniers auraient alors fait 
des sommations avant d’ouvrir un 
feu particulièrement nourri, lin 
témoin, gardien d’un Immeuble 
voisin, crut même tout d’abord à 
un échange de rafales de mitrail- 
lettes. Quatorze balles auraient 
été tirées en direction, de la 
voiture — dix impacts ont été 
relevés sur la carrosserie. Quatre 
d’entre elles atteignirent M. Bou- 
vier- Grièvement blessé, celui-ci 
devait mourir peu après. 


DEUX QUESTIONS ÉCRITES 
SIR IA PHS D'OTAGES 
DE li SARTHE 
El LES DÉCLARATIONS 
DE M PONIATOWSKI 



ML Georges FilHoud, député 
socialiste de la Drôme, dans une 
question écrite, demande au minis- 
tre de l’intérieur de rendre publi- 
que la liste des vingt-six préfets 
mis en disponibilité ou placés en 
position hors cadre, depuis juin 
1974. s pour manque drefjicadtê 
ou de rendement dans les missions 
qui leur incombaient », comme 
ü l’a indiqué au cours de sa 
conférence de presse du 7 avril 
ils Mande du 9 avril). 

M. Robert Fabre, député de 
l’Aveyron, président des radicaux 
de gauche, a posé an gouverne- 
ment une question identique. 

U. Georges Ffltioud appelle 
sment l'attention de M. Mi- 
Poniatowski, k sut les dan- 
gers que peut faire courir à des 
innocents pris en otages le fait de 
révéler publiquement les -moyens 
recommandés aux responsables de 
la sécurité, tels que Pc aménage- 
ment » des véhicules mis à la 
disposition des malfaiteurs et 
/'organisation de leur a entriron- 
nement t. 


• M. Jacques Chaban-Delmas. 
ancien premier ministre, s’est dé- 
claré mardi 8 avril, à la station 
de radio Bordeaux-Aquitaine, fa- 
vorable & un débat au Parlement 
sur les problèmes posés par les 
prises d’otages- c Je crois . à dit le 
maire de Bordeaux, qu’il est né- 
cessaire que le gouvernement ait 
sur ce point une doctrine, qu’il 
expose, qifeUe soit soumise au 
Parlement et que, s'il le faut, 
des textes soient votés. Mais on 
ne peut pas rester dans la situa- 
tion actuelle, y 


c Une mesure 
iechnique » 


avoir placé les trois 
auteurs des coups de feu en garde 
à vue & la maison centrale de 
police du 13* arrondissement, 
ML François Rabut. premier 
substitut à la section criminelle 
du parquet de Paris, chargé de 
l’enquête, a précisé que cette 
décision correspond & aune me- 
sure technique décidée à raison 
des nécessités de l’enquête. Süe 
ne préjuge absolument pas une 
culpabilité. Dans cette affaire, 
le parquet appréciera. » Sur les 
circonstances dans lesquelles des 
policiers du SJ^P-J. de Versâmes 
se trouvaient h Paris, M. Rabut se 
borne au fait brut: « En ce qui 
concerne la fusillade, trois polir 
ciers ont tiré . Ils faisaient partie 
d’une équipe en mission régulière 
agissant sur une plainte. 9 

Pour le magistrat, les faits, qui 
se sont déroules très vite, doivent 
faire l'objet d’une enquête appro- 
fondie. 


( Publicité j 


GE QU’IL FAUT SAVOIR 
SUR L’ŒIL ET LA VISION 

dm Nicole KfiECY 

La vue est d'une Importance 
insoupçonnable dans la vie de tous 
les Jours, dans son métier, dans 
ses loisirs, et il est inutile de le 
démontrer. St pourtant, des 
enquêtes statistiques ont révélé 
qu'un accident de la route sur 
trois était dû ü une vision défec- 
tueuse et que 55 % des Français 
avalent une vue insuffisante ou 
mal corrigée ! 

Gomment l'oeD est-il formé et 
comment fonctionne-t-il ? Quelles 
sont les différentes anomalies et 
vnainrfiftg de la vision, ot comment 
les guérit-on ? A quel Age un 
enfant peut-il reconnaître sa mère 
et comment veOJer à un dévelop- 
pement harmonieux de Ja vision ? 
Qu'est-ce qu’un opticien, un 
oculiste, un ophtalmologue ? 
Quelles sont les grandes directions 
de recherche dons la lutte contre 
la cécité? Beaucoup pins qu'une 
étude globale et générale sur tout 
ce qui concerne la vue, ce livre 
est un véritable guide pratique 
qui répond* d'une manière simple 
et précise, à toutes les questions 
que l'on se pose sur l’œil et la 
vision et nous explique ainsi 
comment ne plus vivre avec une 
mauvaise vue. 

Editions SOL&B, S, r. Cteranclèxe, 
75006 Paris - TéL 326-04-50 


Aux Pays-Bas 

L'USAGE 

DES DROGUES «DOUCES» 
SERA RÉPRIMÉ 
MOINS SÉVÈREMENT 

Amsterdam (AJJ, Reuter*). 
— Les peines punissant l’usage 
dn haschisch et dn chanvre 
Indien, vont Être allégées aux 
Pays-Bas. Simultanément, la a 
répression sera pins sévère A 
l’encontre des trafiquants de 
drogues dites e dures s. C’est 
ce qu*a annoncé le S avril, A 
Amsterdam, le secrétaire d'Etat 
néerlandais un bien-être social* 
M. Willem Meljer, commentant 
devant nn séminaire des Nations 
unies sur. les abus de stupé- 
fiants le projeÿ de loi que 
compte déposer son gouverne- 
ment. 

Ce nouveau texte, a-t-il pré- 
cisé, fera une distinction plus 
nette entre érafle et usage de 
drogue. Cependant, le trafic des 
drogues a douces a, telles que le 
chanvre indien» ne revêtira plus 
la même gravité que celui des 
drogues plus dangereuses (pm- 
phétomines on haschisch concen- 
tré notamment). Répondant par 
avance aux critiques que cette 
libéralisation risque de susciter 
à l'étranger, H. Mrijer a néan- 
moins tenu A souligner que, e si 
son gouvernement entendait 
suivre sa propre politique en la • 
matière, il s'engageait néan- 
moins A ne pas faire obstacle 
A la lutte menée contre les tra- 
fiquants sur le pian Interna- 
tional a» 


Des nouveaux imperméables 
quine pèsent que 800 grammes! 


Ci vous craignez les ondées printanières, mais que vous 
^ ne voulez pas vous charger d’un vêtement lourd, 
Lanvin 2 vous propose de véritables imperméables qui 
pèsent moins de &00 grammes ! 

Longs, amples, certains rappellent par leur coupe les 
blouses des maquignons; d’autres, plus classiques, adop- 
tent la ligne “trench”. 

Originaux par leur poids, par leur coupe, ils le sont 
aussi par leurs coloris : bleu délavé, comme les jeans, 
vert d’eau, blanc écru ou enfin caramel. 390 F* 



LA3^IN 


2, rue Cambort, Paris 1er. TU. 26038-83 


Ouï... 

c’est le 
printemps 


Même si les apparences sont 
contraires, les week - ends 
chauds sont pour demain, et 
vous apprécierez ce blouson- 
veste créé en pure laine 
royal - yacht de GAGNIERE 
OF LONDON. Avec son col 
chemisier, ce vêtement très 
coloré, souple et léger, porte 
la « marque » inimitable 
des Grands Tailleurs de Paris. 


• Un réseau de trafic de has- 
chish à destination de V Angleterre 
a été démantelé ces derniers jours 
dans le -Sud-Ouest L’organisa- 
teur. un ressortissant britannique, 
M. John Wheeler, trente-deux ans. 
a été arrêté à La Salvetat-Payra- 
lès (Aveyron), tandis que six de 
ses complices étaient interpellés 
en Grande-Bretagne. Une jeune 
femme. Mm» Marie- Laure Dam- 
peyre, vingt-six ans, de VUle- 
neuve-sur-Taro (Haute-Garonne), 
a également été appréhendée à 
Cerbère (Pyrénées-Orientales) 
alors qu’elle était porteuse de 
2 kilos de drogue ; 35 kilos de 
haschisch ont aussi été découverts 
dans une ferme proche de Caylus 
(Tam-et- Garonne). 


LES GRANDS 
TAILLEURS 
DE PARIS 


• ANDltS SMUtftV 
Ifc «veau» ri» a 



SafaMtMarfc. 
•OPEUCMl 

' 2 s» «ww 


• PMR. SOTT ES, 
tW# cwtte fttafL 
•’CtAene domt» 


HfcWhM HdWfc 

• HENRI ORBAKr 
L1W te art rêm 

• SAUL VAVCÙUS- 

ffr tue 





C’est le moment d’acheter 
de la pierre aux USA 

Avec 122500 F* une résidence secondaire 
(140 nr) à Las Vegas 


* 

* 
* 
* 
* 

* 
* 
if 

* 

* 
* 

total: S&430doffaxs, soit 245000 F an crues du 13 Murs 1975. 

*La loi hmpltt anunsc 1er, cotuiünuhlcs à acheter nne rcgdcaco imwdhiPArôfjHüLr 
jusqu'à eoxacHTCftce de JDD 000 F (cwnbnf SJ de (a Banque de Fracui. *1 

*¥¥¥¥¥¥■¥■¥¥¥¥¥¥ 


Tous les financière savent que 
rie Dollar va rem orner*. Mais ■ y 
a pins. 

Actuellement la propriété büiîc 
est moins chère â Las Vccbs que 
dans tout pays d'Europe, â égalité 
dcsile. 

A ccs pccspectives s'ajoute une 
plus-ral&e potentielle importante. 

La Lincoln Properfy vous 


grandes banques des UJ5-A. 

Lcs appanemenlsï Las Vegas 
sont en duplex, au milieu d'un rare 
ravissant, avec garage deux voitures. 

Rappelons que Los Vegas reçoit 
9 millions de touristes par an. Quant 
au\ facilités fiscales* cites soalparü- 
tailiëmncDL favorables dons le 
domaine immobilier aux USA* 

«•i ■ nirewn m. riopynj tuiE) Venez voir sa r place: votre 

propose des appartements constnriis. voyage, et une semaine à Las Vegas 

\ ous sont remboursés en cas d'aduL 

"Premier constructeur américain 

{Tappanementsa oee locaiiC Li Poor 01 savoir plus, envoyez 

Lmcdn Property (1900 personnes, voue cane de visite «avec la simple 

52 000 appartements en gestion) mention: Las Vegas) à ± 

vous apporte par contrat la garantie — — ■ — ■ — — 

de TciiiabiiiLéavec. comme agent TRIMA SA. 
consignataire des tonds de 7. rue dn CdMtiricro 

facqwSreur, One des phis 75008 Parts, lâ. 359.20.60 


TOUS LES JOURS 


4 * 


:* ,v 


VOL DIRECT PARIS-BEYROUTH 
DEPART: 13 h 00 - ARRIVEE : 18 h 40 


Renseigneffvoiis auprès de votre Agent de voyages ou ÆAïrKranœi g~g h|m 
ils sauront vous conseillée H-l 
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RELIGION 


UN ANNIVERSAIRE 


TEI LHARD DE CHARDIN 


Le cône d'ombre 



Souvent vérifiée, une loi veut que 
les créateurs de voles nouvelles 
pénétrant après leur mort dans un 
cône d’ombre, purgatoire dont ne res- 
sortent que les plus grands : une 
trentaine d'années, disons une géné- 
ration, serait nécessaire pour per- 
mettre ce discernement des grands 
maîtres. A cette loi Teilhard auralt-H 
échappé 7 Au vingtième anniversaire 
de sa mort il vaut la peine d’appré- 
cier la mesure de cette décantation, 
qu’il avait prévue : * Si fa/ eu une 
mission à remplir, on ne pourra fuger 
si ie fai accomplie que dans /a me- 
sure où ie serai dépassé - » 

On s’explique fort bien ['engoue- 
ment universel dont sa personnalité, 
son histoire et son .œuvre ont été 
l’objet aussitôt après sa disparition : 
longtemps refoulée par des interdits 
prudentiels et mal satisfaite par des 
aperçus clandestins, une immense 
curiosité 9e déchaîne, servie par une 
résonance affective à des aspirations 
communes. Ce dont témoignent le 
succès prodigieux des publications 
de /'œuvre et fe nombre d'écrits ou 
de thèses consacrés 6 Teilhard (prés 
de deux mille). Ce fut aussi le 
moment aigu des controverses et des 
affrontements passionnés. Cette 
période dura environ dix ans, jus- 
qu'en 1965, année où fut atteint le 
sommet de la parabole ; après quoi 
la courbe s'infléchît lentement, et II 

«Etre 

Cela dit, il est permis de relaver les 
points où s'affirme nettement aujour- 
d'hui la victoire de Teilhard ou de 
son esprit 

1) Sans recevoir toujours d'explica- 
tion compléta, le ■ transformisme », 
pour lequel II a tant combattu, est 
de plus en plus vérifié par les bits, 
comme le montre la découverte 
récente de la fameuse . Lucy ». qui 
recule encore la data d'apparition des 
hominiens. Plus généralement comme 
Teilhard y tenait l'histoire du monde 
dans ses développements et ees 
seuils Bst Intelligible et - sensée ». 

2) Le dernier concile a largement 
entériné le rejet de toute séquelle 
dualiste ou janséniste, en reconnais- 
sant la valeur et l'autonomie relative 
des - réalités terrestres • et en 
demandant aux chrétiens de partici- 
per généreusement aux efforts des 
hommes pour le progrès et la réus- 
site de leur histoire, en quoi il se 


par ÉMILE RIDEAU (*) 


est difficile de connaître la situation 
actuelle. 

La pensée ds TeHhard n'en conti- 
nue pas moins à être explorée par la 
théologie et la spiritualité. Entre bien 
d'autres livres, relevons seulement 
les études de P. Schellenbaum (le 
Christ dans rénergétique teflhar- 
dftmoe. Cerf, 1870], de H. d’ Ou Un ce 
[Un prophète en procès. Aubier, 1970) 
et de J. La berge sur le Journal de 


de saluL que la parousie finale 
soient des ruptures et non pas des 
développements » organiques ». Au 
risque de frôler l’hérésie, il a été 
toute sa vie à la recherche anxieuse 
d'une * continuité • et les grands 
événements de l'histoire religieuse 


lui sont apparus comme quasi néces- 
saires pour faire échapper le réel 
humain à l'absurdité et la prédication 
chrétienne à la stérilité. SI la solu- 
tion exacte lui a échappé, faut-il le 
blémer de cette recherche d' « imma- 
nence », et le concile n'a-t-il pas 
« enraciné » le dessein de Dieu dans 
la Trinité même ? 


Acquis et résistances 


Malgré ces acquis, des « résls- 


retraftes annuelles de Teilhard (Des- tances » subsistent toujours è la 


dée de Brouwer, 1973). G. Martetet 
s' est inspiré des vues teilhard lennes 
pour un renouvellement de la théo- 
logie de l'eucharistie et de la résur- 
rection (Desdée et Cle, 1974). Une 
thèse remarquable se prépare sur 
l'eschatologie de TeHhard. 


pensée de Teilhard, dans la mesure 
peut-être où, comme celle des grands 
créateurs (Luther, Marx, Nietzsche...), 
elle a tendu peu à peu à ee durcir 
en système, à ne souligner qu'un 
aspect de son initiative. 

1) Du côté » scientifique », la répu- 


Dans un silence relatif s'opère nuança reste vive â admettre la notion 

■ « i ■ * — 9 . . . 


Un décret de la congrégation 
pour la doctrine de la foi 

LE VATICAN 

ASSOUPLIT LE C0N1R01E 
SUR LES LIVRES 
ECRITS PAR LES CLERCS 

La congrégation pour la doc- 
trine de la foi publie un décret 
TnrvHfin.ni. les règles relatives & la 
publication des livres. Ce teste, 
qui devait faire l'objet d’une 
conférence de presse o fficielle à 
Rome, modifie sur plusieurs points 
les articles du droit canon (1384 
& 1394). On retiendra surtout, 
lions l’attente des Interprétations 
ultérieures, le point suivant : les 
clercs sont instamment priés de 
ne pas éditer de livres traitant 
de questions religieuses ou mora- 
les sans la permission de l'évêque 
intéressé. Même recommandation 
est faite pour les religieux, pour 
lesquels est compétent leur supé- 
rieur majeur. Avant ces modifi- 
cations, lé droit canon était beau- 
coup plus strict, puisqu'il interdi- 
sait formellement aux prêtres et 
aux religieux d’écrire, pans auto- 
risation, non seulement sur des 
questions religieuses ou morales, 
mais aussi sur des questions pro- 
fanes. 

Rappelons qu'il arrivait fré- 
quemment depuis plusieurs années 
que des clercs se dispensent de 
cette autorisation. 


MÉDECINE 


• La Fédération des masseun- 
kitièaithérapeutea - rèèducateur» a 
décidé d'accepter de signer l’ave- 
nant tarifaire avec la sécurité 
sociale revalorisant les tarifs à 
compter du i n mai prochain. 
Cependant, la Fédération se ré- 
serve de demander de nouvelles 
négociations si l'augmentation du 
coût de la vie dépassait le pour- 
centage d'augmentation finale- 
ment accordé par les caisses de 
la Sécurité sociale. 

Ainsi, la valeur de la lettre-clé, 
qui est actuellement de 435 F, de- 
vrait être fixée à 530 F au l" mai 
et à 5,40 F au 1* novembre. 

[Rappelons que les masseurs- 
kinésithérapeutes avalent fait 
grève le 3 avril dernier pour ré- 
clamer de « véritables négocia- 
tions s avec 1» caisses d’assu- 
rance - maladie fie ■ Monde du 
27 mars).] 

• Le Conseil supérieur des pro- 
fessions paramédicales s'est réuni 
pour la première fois depuis sa 
création le lundi T avril au mi- 
nistère de' la santé. 11 doit per- 
mettre une concertation étendue 
entre les pouvoirs publics et les 
professions paramédicales. 


donc un cheminement souterrain des 
intuitions de Teilhard. dont il faut 
bien dire que la pensée est encore 
me! connue ou méconnue : toute la 
correspondance n'est pas (et ne peut 
être) publiée, et des archives som- 
meillent encore. Outre un véritable 
exploit typographique, le Journal de 
guerre qui va paraître chez Fayard 
est un document de premier ordre, 
qui jette une lumière sur les recher- 
ches et les tâtonnements quotidiens 
qui aboutirent (ou n'aboutirent pas !) 
aux Ecrits du temps de la guerre. 

pins > 

fait l'écho des perspectives du Ml- ' 
lieu divin : il n'y a rien qui ne . 
soit divin Isable. On n'ignore pas que . 
(a Constitution Gaudiunr et spes a 
eu comme principal promoteur 
Mgr Pierre Haubtmann, lui-même Ins- 
piré de la pensée de Teilhard. au 
point. que s'y retrouve, â peine modi- 
fiée, une phrase d'un de ses écrits : 

« L'avenir est entra les mains de 
ceux qui auront su donner aux géné- 
rations de demain des raisons de 
vivra et d'espérer » (31, 3). Mais il en 
est de même de la Constitution, plus 
centrale encore, sur l'Eglise, qui 
s'inaugure par le grand thème teilhar- 
dien du ■ rassemblement » ou de 
l'unification des hommes, solennelle- 
ment déclaré • but du dessein divin » 
(1-4), et qui reprend l'idée leilhar-' 
dienne de l'unité de tous les mys- 
tères. Sans y parvenir encore sur 
bien des points, l'ensemble des chré- 
tiens a depuis lors rejeté comme une 
dépouille usée les attitudes, jadis 
fréquentes, de mépris du monde, de 
désincarnation ou d'évasion, de déva- 
luation du sexe, de timidité peureuse, ; 
de moralisme excessif et de repli.:’ 
l'histoire est devenue pour eux une. 
tâche qui appelle leur engagement 
Si Ton se rappelle que la fameuse 
extase de Slla-Maris <1* r mal 1881), 
qui donna naissance à Zarathoustra, 
date de quelques mois seulement 
après la naissance de Teilhard 
(21 août 1861). il est assez curieux 
que l'étude actuelle de Nietzsche, en 
plein essor, manifeste des ressem- 
blances avec la pensée de Teilhard, 
qui pourtant ne le connaissait que 
mal. En se démarquant bien sûr, 
celui-ci, comme son ami Mounier 


d'une • continuité », et les grande 
moteur de l'histoire (matérielle, bio- 
logique. humaine) : pour J. RoBtand, 
comme pour bien d'autres, il ne 
s'agit là que d'une vue poétique. 

Né précisément dans les années 
G0, en réaction contre les excès du 
verbalisme existentialiste, le néo- 
positivisme « structuraliste » s'est 
attaché à la détermination des fac- 
teurs (extérieurs et Intérieurs) et des 
« structures • objectives qui condi- 
tionnent l'homme ; et s'il tend par là 


Dieu et Dieu 


• Le seul Dieu que ie puisse 
désormais adorer en esprit et en 
vérité est la synthèse du Dieu 
marxiste de ren avant et du Dieu 
chrétien de l'en haut », a écrit 
Teilhard de Chardin. 

« Cette rencontre avec les 
marxistes, commente Roger 
Garaudy (1), le Père Teilhard de 
Chardin tut run des première à 
la concevoir non pas comme une 
alliance tactique ou une simple 
tolérance réciproque, mais sous 
sa forme la plus profonde, celle 
d’une véritable synthèse par 
taquetle chacun Intégrerait toutes 
les dimensions humaines de 
T autre. - 

Roger Garaudy émet toutefois 
« les plus expresses réserves » 
sur la formule précitée de 
Teilhard, qui indique pourtant A 
ses yeux « une direction de re- 
cherche fondamentale et plus 
actuelle que lamats ». 


(1) Parts-Match da 12 avril. 


â réduire et même A annuler sa 
liberté ( «.la mort de l’homme 1 -), 
on ne peut lui tenir rigueur de ea 
rigueur même, de son souci d'expli- 
cation logique, de son rejet des 
hypothèses obscures. 

2) A l’Inverse, un autre courant 
contemporain estime que le langage 


et la raison sont totalement Inca- 
d 'ailleurs, eût pu signer !’ apostrophe . pabies d’exprimer la transcendance 
célèbre : « Mes frères, restez fidèles e t le mystère de toute réalité : fon- 


A la terre de toute la puissance de 
votre vertu... Ramenez comme mo7 
sur la terre la vertu égarée ; oui, 
ramenez-Ja vers le corps et vers la 
via, pour qtfolle donne un sens A 
la terre, un sens d’homme. » Et chez 
tous deux règne la passion de te 
noblesse, de la grandeur, de la viri- 
lité; l’un et l’autre prônent l’exal- 
tation de la vie et le devoir de « ee 
surmonter ». 

S) Cet apparentement de l'athée et 
du chrétien — celui-ci se voulant 


elèrement « anti-intellectualiste », 
contestataire des structures sociales, 
fidêlata en matière religieuse, il ne 
croit nullement A la valeur de te 
* vérité ». 


Or. fidèle aux possibilités de la 
raison, Teilhard a toute sa vie cher- 
ché précisément un accord entre le 
mystère et son expression, une 
réduction des discontinuités entre 
les ordres du réel par des liaisons, 
si bien qu’on a pu évoquer ft.son 
sujet une sorte de concordlsme 
(entre science et toi) et de gnose. 
Ce rationalisme apologétique est 
actuellement bien discuté. 

Si Teilhard a parfaitement raison 
de croire A la vérité et de « cher- 
cher & comprendre -, Il est patent 
que, malgré sa conception thomiste 
de I’ « analogie », II n'était pas 
assez armé pour discerner le carac- 
tère symbolique et « représentatif • 
de l'expression religieuse du mys- 
tère : une théorie juste du « lan- 
gage » lui manquait qui l'aurait aidé 
à dissiper l'extri nsècisme sur lequel 
Il butaiL Mate la redécouverte des 
formes humaines de l'Inspiration 
biblique ne e'est opérée qu'en 1943 
'par une encyclique (Teilhard était 
alors en Chine I) et n’a été confir- 
mée qu'à !a fin du concile ; et la 
théologie n’en était pas encore 
venue à admettre une certaine rela- 
tivité des formules dogmatiques. 

■ 

D’où les difficultés que l’on Sait: 
la recherche par Teilhard d'une 
« multiplicité » (d'un émiettement, 
d'une dispersion) originelle de l'être 
qui serait comme [' « ombre » éter- 
nelle de Dieu ; son effort maladroit 
d’ « explication * du péché origi- 
nel ; sa réduction un peu rationaliste 
du problème du mal, donc de la 
Rédemption; sa tendance à ima- 
giner la fin du monde et la parousie 
comme un évènement historique et 
perceptible au terme d'une conver- 
gence quasi infaillible de l'histoire 
vers '/'unanimité ; son souhait cfune 
forme de développement des dogmes 
par - atténuation * ; sa critique, 
parfais un peu amère, des formes 
contingentes de l'Eglise ; 

3) H est difficile de mesurer la 
responsabilité de Teilhard dans la 
« crise actuelle de l’Eglise », où 
beaucoup repèrent un affaissement 
de ta fol dans un temporallsme 
« horizontal ». Mais ïl est certain 
qu'une lecture insuffisante de 'son 
œuvra a pu engager certains A se 
libérer de la permanence des- prin- 
cipes et du respect des structures 
ou des dogmes : tout se passe 
comme si on n’avaït retenu de son 
message qu'une exaltation de ta 
nature et du monde, en l'interpré- 
tant comme une invitation au laisser- 
aller, à l’abandon des exigences du 
renoncement Et une partie du 
clergé l’a suivi dans sa -pente A 
une participation du sacerdoce aux 
activités profanes, y compris poli- 
tiques. Une certaine naïveté, enfin, a 
prévalu d’une victoire sur l'athéisme 
par une asslmitatlon généreuse au 
monde. 


La réussite humaine 


Aux interprétations précédentes, 
la pensée véritable comme l'exem- 
ple de Teilhard ne sont pas en 
peine de répondre : 

1) Son appel A l'efficacité objec- 


tout A te fois « enfant de la terre • 1 tfve d’énergies spirituelles dans le 


et « enfant du ciel » — amène A évo- 
quer la fécondité très actuelle d'un 
« existentialisme » ou d'un personna- 
lisme en rétien, non. plus restreint 
(comme ce fut sa tentation) A une 
promotion de l'individu, mais ouvert 
6 celle de l'humanité entière et de 
l’histoire. Car d'innombrables textes, 
dont l'inspiration est pulsée chez 
Maurioe Blondel et par lui chez Pas- 


monde n’est qu'une manière de 


tuallsatlon de l'instinct et À une 
exaltation de 1a virginité. 

SI donc Teilhard a largement 
dépendu de son époque comme de 
certains facteurs subjectifs, II est 
permis, en terminant, d'inviter A une 
Intelligence plus juste de son œu- 


signifier l'insuffisance notoire des vre, bien plus traditionnelle et équl- 


expii cations purement « mécani- 
ques », notamment de l'aveuglement 
du hasard : le recours à l'immanence 
active d'un « esprit » au cosur du 
réel est te seul moyen de prendre 
au sérieux A la fols l'ordre évident 
des structures, leur ■ complexifica- 
tion - et leur Invention de « nou- 


cal, montrent que pour Teilhard tout ] . veauté » ; 

ie problème est d* « être plus », de 2) L'accord cherché par Teilhard 


p a e s er d'un sous-développement 
humain A une plénitude d'épanouie- 
eement et de liberté, à s'achever 
dans une réussite totale comprenant 
toutes les dimensions de l'homme ; 
et il est bien entendu pour Teilhard 
que ce euecàs Implique tout ensemble 
la communion avec • l'autre » et 
avec Dieu, sommet de la véritable 
« existence ». 

4) Les perspectives précédentes 
confluent dans un dépassement de 
T - axtrinsécteme - philosophique et 
religieux, à l'erreur duquel,. depuis le 
début de sa réflexion. Teilhard est 
extrêmement sensible. Ce qu'il refusa 
en lui, o'est une discontinuité abso- 
lue de l'ordre naturel et da l'ordre 
surnaturel, une extériorité totale de 
Dieu par rapport à l’homme et au 
monde, donc fa possibilité d'uns 
Intrusion artificielle et arbitraire de 
l’action divine dans le coure des 
causalités naturelles : aoua peine de 
ruiner la valeur de r effort humain, 
impossible pour lui d'admettre que 
la décision créatrice, que la décision 

. (*) Jésuite, auteur de la Pensée 
de TeHhard ne ScuIL ires) et de 
Teühard. met ou non (Tayazd, 1997). 


entre le' mystère et la raison est 
affecté de la pha grande • modes- 
tie » et n'est qu'une recherche hési- 
tante qui s’arrête à la limite du 
dogme, un effort apostolique surtout 
pour un langage accessible à ses 
contemporains. Notamment, si ta 
notion d’un triomphe de l'humanité 
a te tort d’extrapoler le succès de 
l'évolution biologique et semble 
contredite par le tragique permanent 
de l'histoire, il est légitime d'admet- 
tre la possibilité et l’espoir de cer- 
tains progrès, comme le reconnais- 


llbrôe qu'on ns te croit Tout appelle 
aujourd'hui les chrétiens é la redé- 
couvrir en profondeur par-delA les 
illusions, .ai discernant an site les 
conditions onéreuses et mortifiantes 
qui sont la vole de la véritable 
réussite humaine, r accès de la 
communion avec autrui et avec Dieu. 
Alors que de nombreux signes mani- 
festent respiration humaine vers une 
« transcendance » qui dépasse le 
rationalisme de te culture moderne, 
H serait navrant de voir, une fois de 
plus, les chrétiens prendre du retard 
en s’enlisant dans le temporel, A 
eux plutôt de montrer que cette 
transcendance n'est pas de l’ordre 
d'un Idéal impersonnel, voire d’un 
■ surhumain ». car, dit Teilhard. 
• c’est un amour qui construit phy- 
siquement le monde ». 


Une conférence sur Teühard 


sent Jean XXUI dans Pacetn ht de Chardin seca donnée par le 

ri» 1451 et Paul VI dans Père Pierre Leroy, de la Compa- 
terris (129, 145) . d'autant ftûiè de Jé8US - ancien directeur de 

Popidorem j^r^o (7£J , d autem géobiûlogiQUÊ de Péiiû. 

plus que Teilhard ne manque pas gQ.m pp.gnrm de travail du savant 
d’évoquer la nécessité d’une «excen- pédant mie trentaine d’années, 
tration - finale ; le 10 avril, à SSÛ b. 4£. en la ûha- 

« C'est gravement méconnaître peüe Sainte-Bernadette, 4. me 
enfin sa pensée que de ta réduire d'Antaill U.9*). _ „ 

. naturalisme • plus ou moins D autre part, Fra a oe-Cnlture 
é un • naoiraiiwne p » consacrera son émission < Deux 

palan et panthéiste. Loin , e n effet centfi ointes * du 10 avril, A 
de prêcher te valeur absolue au ^ u. y, a TeH h ard de Chardin, 
monde. Il a sans cessa insisté sur avec jBâIl Bourdariaa, Jean Plve- 
la orimauté de te vie mystique et Humbert Blondi, Pierre Le- 

de ses conditionnements ascétiques, roy, et des témoignages de Lfo- 
ÜJmTi son intérêt constant pour pold S^gbOT. Gwrges Garaudy, 
ta sexualité. Il aboutit h une eplrt- Jeanne ïortier, etc. 


PRESSE 


GREVE LE MARDI 15 AVRIL 
DANS LA PRESSE PARISIENNE 


Le Comité Intersyndical du 
livre parisien (C.G.T.) a décidé 
un arrêt de travail de vingt- 
quatre heures le mardi 15 avril 
dans les entreprises de presse de 
la capitale. 

Evoquant « les luttes que mè- 
nent dans des conditions difficiles 
les travailleurs du Parisien libéré, 
Chaufaur, France -Soir, Georges- 
Lang », a appelle « tous les tra- 
vailleurs de la profession à déve- 
lopper la solidarité sous toutes ses 
formes ». 

Le comité demande notamment 
« la défense et l'arnélioration du 
pouvoir d'achat ; le droit au tra- 
vail pour tous ; la défense et 
ra minoration des conditions de 
travail ; l’application non restric- 
tive de l’accord de pré-retraite A 
soixante ans; le respect de tout 
accord paritaire, tant presse que 
labeur: le respect et l'améliora- 
tion des libertés et droits syndi- 
caux ». 

s Seul tm changement fonda- 
mental de notre société, par l’ap- 
plication du programme commun 
des partis de gauche est capable 
de placer durablement notre pays 
dans la voix du progrès écono- 
mique et social s. conclut le 
comité. 


• M. Georges Fülioud , député 
(PB.) de la Drôme, dans une 
question orale avec débat, ap- 
pelle l’attention du premier mi- 
nistre sur la situation de la presse 
française. H demande an gouver- 
nement c quelles décisions il 
compte prendre en faveur de la 
presse, notamment dans les do- 
maines de la fiscalité, de Tex ten- 
sion et de la modification du 
régime dès aides publiques à là 
presse ». 

• L’Union nationale d es syn- 
dicats de journaliste s va profiter 
de la session parlementaire de 
printemps pour faire des démar- 
ches auprès des différents grou- 
pes politiques, dans le but de 
faire aboutir les objectifs définis 
dans sa plate-forme revendicative. 

LTI.N-S-J. s'inquiète avant tout 
de la dégradation de l'emploi 
dans la profession (poursuite des 
mesures de Heendemeni amor- 
cées à l’OJELT-F.. emploi de non- 
professionnels, recours à ' des col- 
laborations extérieures aux postes 
tenus préalablement par dés 
titulaires, diffamation des organi- 
sations syndicales-^), cela témoi- 
gne, estime-t-elle dans un com- 
muniqué, «de 'te volonté concor- 
dante du patronat et du pouvoir 
de restructurer et d’encadrer l’in- 
formation ». 

« Dans ces conditions, poursuit 
le communiqué, VU M JS J. Valante 
du processus de ' dégradation de 
la mission d* informer . Elle réaf- 
firme son souci, contenu égale- 
ment dans sa plate-forme, d’éla- 
borer et de faire promouvoir 
en 1D75 un statut des entreprises 
de * "presse et d'information les 
dégageant de la sujétion du capi- 
tal et de TBtat . et le vote d’une 
charte assurant à tous le droit 
d l'information. » 


Pour v'mgt-qualre heures 


UNE NOUVEUf GREVE 
DES OUVRIERS DU UVRE 
EMPÊCHE LA PARUTION 
DU «PARISIEN LIBÉRÉ» 


Un mois après l’éclatement du 
conflit, le 4 mars, la crise du 
Parisien libéré rebondit : le jour- 
nal n’a pas paru mercredi 
9 avril 

Les travaUteuxa du Parisien li- 
béré ont décidé, « avec Vappm de 
leurs organisations syndicales, de 
donner un premier avertissement 
sérieux à la direction en stoppant 
la parution ds journal pendant 
vingt-quatre heures», déclaré le 
communiqué intersyndical du Li- 
vre parisien, publié mardi soir, 

v Depuis vms dfun mois, précise 
le communiqué, ds fait de Hn- 
transtgeance de la dzrëc&o», le 
conflit n'a pas canna V ombre d'un 
début de négociation sérieuse». 

Le comité intersyndical déclare 
être toujours prêt à reprendre la 
négociation et affirme que « tout 
retard pris , pour la reprise des 
pourparlers incombera unique- 
ment à la direction, seule respon- 
sable du déclenchement et de la 
durée du conflit». 

Rappelons que jeudi dernier ( le 
Monde du S avril), les ouvriers du 
parisien libéré avaient décidé de 
« suspendre provisoirement leur 
action», c'est-à-dire ne plus re- 
tarder chaque jour l'heure de sor- 
tie du quotidien. 


ÉDITION 


. ML JACQUES MARCHANDISE 
AD GROUPE HACHETTE 


' La réorganisation et la restruc- 
turation ail groupe Hachette font 
l'objet dans les milieux de 
presse d’un certain nombre de 
rameurs, les modalités de ces 
opérations devant être en prin- 
cipe arrêtées vers la mi-avril. 
C'est airai que la Correspondance 
de la presse avance le nom de 
M. Jacques Marchandfae-Fran- 
quefc, directeur délégué de Pe- 
chin ey-Pgjne-K uhlmann. maître 
des requêtes honoraire au Conseil 
d’Etat, ancien membre des cabi- 
nets ministériels de MU. Maro- 
selii, pflimiin. Jacqulnot et Mon- 
dés France, pour le poste du pré- 
sident du- directoire de la société. 
U. ïthier de RoquemaureL prési- 
dent-directeur général de Ha- 
chette, deviendrait alors prési- 
dent du conseil de smveHlance, 
et M. Gérard Worms demeurerait 
directeur. 

Ces nominations exigeraient 
naturellement la transformation 
de la société anonyme Hachette 
en société à directoire et à conseil 
de surveillance. Dana cette éven- 
tualité. il devrait être fait appel, 
outre MM. Marchandise-Fran quet 
et W orma à une ou plusieurs 
personnalités pour compléter le 
directoire. 


Vous étiez premier en anglais... 

...mais 15 ans après? 

" ■ ■ 



' Pour l’avoir étudié pendant plu- 
sieurs années sur les bancs do l'école, 
vous croyez votre anglais suffisant. 
Soyons sérieux 1 Que voua reste-t-il 
aujourd'hui de cet an glais scolaire, si 
vous n'avez pas eu l'occasion de le 
mettre régulièrement en pratique ? 

La méthode audio-visuelle Lingua- 
phone vous propose justement un 
recyclage qui peut s'avérer décisif. 
Chez vous, à votre rythme et sans 
bouleverser votre emploi de temps. 

Vous écoutez des professeurs 
anglais vous parier (sûr disques ou 
cassettes) dans leur langue mater- 
nelle. Vous suivez, eq même temps, 
sur un texte explicatif illustré. Impré- 
gné de l’accent, des intonations et 


du vocabulaire, vous commencera 
à vous exprimer pour parvenir, pro- 
gressîvement et sans effort, à la 
vitesse normale de la conversation. 

Bientôt, vous parlerez, avec une 
parfaite aisance, l'anglais ou l'une 
des 27 antres langues enseignées par 
Lingtiaphone. 

Un disque de démonstration et 
une brochure vous présentent cette 
méthode individuelle. Demandez-Jes 
vite 1 

Sur le même principe, Linguaphc^ 
ne vous propose également, dans le 
cadre de la formation continue» 
d'autres formules souples et effica- 
ces (laboratoire, cours intensifs, ani- 
mation de groupe...) . 


BON POUR UN DISQUE ET UNE BROCHURE GRATUITS 

SB langues au choix : allemand e anglais e 

angiais/américaln e chinois e espagnol • hébreu • Italien * japonais • russe. 


LANGUE CHOISIE..! 
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Le Marais^ c’est ce merveüleux quartier racontant par son architecture 
fhistoire de Paris : Hôtel de Soübise, Hôtel Carnavalet, Hôtel Guénégaud etlHôtelde Bondeville 

construit en 1542, aujourd’hui en cours de restauration. 


... au futur Ce sontles quatre résidences jouxtant l’Hôtel de Bondeville. 

Construites en matériaux nobles avec des techniques ultra-modernes, elles accompagnent l’architecture 
de l’hôtel voisin : charpentes à la Mansart, toits en ardoises, fenêtres à l’ancienne, jardins à la française. 

Le Marais... au futur, c’est le Marais Bondeville. 

Ensemble de grand prestige où pour la première fois s’unissent deux siècles : esthétique traditionnelle 

d’un quartier unique, à la fois calme etvivant, qualité et confort modernes. 

de prestations soigneusement élaborées. 



Le Marais Bondeville 

du studio au 7 pièces de plain-pied ou en duplex 


Prix définitifs et non révisables 


'«É 


e 


ËTLPRQ 4 , iue de îÆœmesml 75008 Pans - 265-53-84. Renseignements et vente surplace :j4, me des Handnetfes 75003 Paris -272-94-91 (92). 
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LA REFORME DE L’ENSEIGNEMENT 


Le SNALC ( C. G. C J voit 

dans certaines dispositions du projet 
des menaces de « politisation » 
ef cfe « soviétisation > 


Le Syndicat national des lycées 
et collèges cSNALC, affilié & la 
C.G.C.), réuni en congrès national 
à la Dn du mois de mars, a décidé 
de i mener parallèlement aux au- 
tres syndicats, mais de manière 
spécifique, une action dure » 
contre le projet de réforme de 
M. René Haby, ministre de l'édu- 
cation, si celui-ci refuse toute 
concession sur huit . points précis. 

Le SNALC « exige que M. Haby 
publie des fiches techniques dé- 
taillées qui devront corriger les 
multiples imprécisions du descrip- 
tif et le caractère très vague du 
projet de loi-cadre », a notam- 
ment déclaré M. Gérard Simon, 
président du syndicat, au cours 
d'une conférence de presse. II 
s'oppose à la création d'un tronc 
commun en sixième et cinquième. 
« où l'an mélangerait des élèves 
de capacités différentes et qui 
mènerait à rendre « debüe » la 
population française d'ici à Van 
2000 ». En revanche, U considère 
que le baccalauréat doit rester un 
a examen de culture générale > 
et refuse le système optionnel, 
qui. selon lui, dévaloriserait le 
diplôme. « Le baccalauréat (en 
une ou deux parties) doit rester 
un grade de valeur nationale dé- 
cerné à la suite d’un examen 
anonyme par les seuls professeurs, 
selon la tradition et la loi actuel- 
lement en vigueur. » 

M. Gérard Simon estime 


« exorbitant > le rôle réservé dans 
le projet de réforme aux délégués 
des élèves. Il y voit une « menace 
de soviétisation » des établisse- 
ments scolaires. « Les délégués 
sont des super-élèves , des mini- 
professeurs. des sortes de petits 
despotes. Le nombre de fonctions 
qtfüs devront remplir écarte les 
candidatures d’élèves sérieux, ce 
sont donc les mains préoccupés 
de travail scolaire, les plus politi- 
sés qui deviennent délégués. » 

Le Syndicat national des lycées 
et collèges se prononce également 
contre l’autonomie des établisse- 
ments, car « elle conduira à la 
politisation des établissements » ; 
il est également contre la carte 
scolaire, qui imposerait aux pa- 
rents d'inscrire leurs enfants 
« dans des Nanterre ou Vmcénnes 
du secondaire, créés du fait de 
l’autonomie ». Il estime que l’ins- 
pection générale, régionale et 
académique est. dans le projet. 
« dénaturée dans 3es fonctions et 
dans sa qualification ». 

En ce qui concerne la situation 
des personnels, le SNALC déclare 
que a le projet aboutit à un recul 
des professeurs certifiés dans le 
premier cycle de l'enseignement 
secondaire, au bénéfice de maîtres 
de formation primaire (profes- 
seurs brevetés), dont la compé- 
tence scientifique est sensiblement 
inférieure à celle des actuels pro- 
fesseurs de type lycée ». 


Nouvelles protestations 

contre la diminution des postes 
aux concours de recrutement de professeurs 


La répartition des postes mis 
aux concours de recrutement de 
professeurs de l'enseignement se- 
condaire, dont le nombre total a 
été sensiblement réduit (le Monde 
du 2 avril), a été publiée au 
Journal officiel du 8 avril. La 
réduction touche toutes les disci- 
plines. sauf pour l'agrégation, 
l'arabe, le portugais et l’option 
chimie des sciences physiques, 
dont les effectifs sont très limi- 
tés; pour le certificat d'aptitude 
au professorat des enseignements 
de second degré (CAFES), tes 
sciences économiques, le dessin et 
les arts appliqués, et surtout les 
travaux manuels éducatifs. Les 
disciplines les plus affectées par 
la réduction sont, pour l'agréga- 
tion. l'histoire, la géographie; l'es- 
pagnol. l'italien et le russe i30 
environ du chiffre de 19741 et 
ensuite, les lettres classiques 
et modernes et la gram- 
maire ; pour le CAFES, l'espagnol 
et l'italien surtout (environ 40 
et. à un moindre degré, les lettres 
modernes (30 environ), les 
lettres classiques, l'anglais, l’his- 
toire et la géographie. 


Cette mesure continue de provo- 
quer des protestations. Après le 
Syndicat national des enseigne- 
ments de second degré tSNES), 
c'est le tour du parti socialiste 
et de la Société des agrégés. 
Au nom du parti socialiste. 
M. Louis Mexandeau, député du 
Calvados, dans une q a e s 1 1 o n 
écrite, demande au ministre de 
l'éducation « s’il n'estime pas né- 
cessaire d'avancer la date de dis- 
cussion du « collectif budgétaire » 
(qui a lieu normalement en fin 
d'année) et d'obtenir les crédits 
indispensables à l’augmentation 
sensible du nombre des postes ». 
La décision * semble consacrer le 
refus, pour le ministère, de s'en- 
gager dans une diminution pro- 
gressive des effectifs de classes et 
témoigne de la volonté de réduire. 
dans renseignement français, le 
rôle de catégories de personnels 
qui bénéficient de la plus longue 
et de la plus solide des formations. 
Au moment où le nombre des can- 
didats à ces concours reste extrê- 
jnement élevé, la réduction bru- 
tale du nombre des admis cons- 
titue une sorte ûe défi ». 

De son côté, la Société des agré- 
gés, par la plume de son prési- 
dent. M. Guy Bayet Juge la 
mesure d'a une extrême gravité u 
Pour M. Bayet, en particulier a il 
n’est pas admissible que la dimi- 
nution soit plus forte pour l'agré- 
gation (18 %) que pour le CAPES 
(16 alors que dans les lycées 
la proportion de professeurs agré- 
gés ne cesse de diminuer, puis- 


• Incidents à lumversitè de 
Sceaux. — Un commando d'une 
quinzaine de militants d'extrême 
droite a pénétré mardi 8 avril, 
vers 12 h. 30. dans les locaux du 
centre universitaire de Sceaux 
(Paris-XI) et matraqué trois 
membres de l'Union des étudiants 
communistes qui faisaient une 
collecte pour le soutien au Viet- 
nam. Uh étudiant a été légère- 
ment blessé et l'argent de la col- 
lecte volé. L'U-E-C- a porté plainte. 

• Crève au C£.T. de la rue du 
Docteur-Patam à Paris (19"). — 
La grande majorité des trois cent 
soixante Sèves de l'établissement 
n'a pas repris les cours depuis 
le lundi 7 avril jour de la rentrée. 
Us entendent obtenir de la -direc- 
tion un engagement écrit sur un 
certain nombre de revendications, 
suppression des retenues et amé- 
lioration des conditions de sécu- 
rité notamment. 


iphie, l'es- son côté. le Comité de lutte 

isse (30 *"<■ CAPES-agrégatlon d’italien, for- 
19741 et de candidats à ces concours 
classiques des universités parisiennes, a pro- 
la gram- dans un communiqué contre 

l'esDaenol ' la diminution des postes et la 
iron 40 > date tardive à laquelle celle-ci a été 

les lettres annoncée. H demande que le 
iron), i es nombre total soit cette année c au 
lais, l’hls- moms égal à celui de la session 
1973, c’est-à-dire soixante-dix- 
sept, et que cesse la politique du- 
2 de prova- ministère qui ne laisse place 
Après le qu’aux langues de l’impérialisme 
enseig ne - économique *■ Une délégation 
2 iSNES), d'étudiants et de professeurs doit 
socta liste se rendre au ministère ce mer- 
i agrégés, credi 9 avril. 


L'énergie du désespoir 


Deux inconnues de taille 
concernent l'offre et la de- 
mande d'énergie à long terme, 
mais les données lechnico-éco- 
nomiques du nucléaire permet- 
tent de dire qu'il est « à l'heure 
actuelle * le seul relais « ren- 
table » du pétrole U le Monde ■ 
des 8 et 9 avril). 

Les centrales nucléaires sont- 
elles plus dangereuses que les 
autres techniques modernes? A 
vouloir faire de ces centrales un 
cas unique, on oublie de les com- 
parer aux centrales thermiques 
e xistan tes, a l'avion, ou meme 
simplement k la voiture— 


IIL — Un calcul de risques 

par DOMINIQUE VER6UÈSE 


Les accidents ou pollutions 
causés par les techniques exis- 
tantes ne Justifient évidemment 
pas ceux qu’entraîneraient des 
centrales nucléaires. Le problème 
auquel sont confrontés le gouver- 
nement et l'opinion publique est 
de savoir quels risques la nation 
est prête & prendre pour assurer 
à l'avenir ses besoins d'énergfe. 
Voici les principales questions 
soulevées sur le chapitre de la 
s sûreté ». 


# En cas de « pépin » grave... 

Les deux cents réacteurs nucléaires installés dans le monde non! 
connu jusqu'à présent que deux accidents graves : celcd. dTdaho-F ails 
aux Etats-Unis, en 1961. fit trois morts parmi le personnel : celui de 
Windscale en Grande-Bretagne, en 1957, provoqua un certain déga- 
gement de radio-activité dans l'atmosphère et fit interdire l'u tilisati on 
du lait des vaches paissant à proximité. 

Les cas d'irradiation accidentelle, en général de peu de gravité, 
ne s" w> cependant pas rares J™ les instal la ti o ns nucl éaires. Les 
doses maximales arrêtées pour les travailleurs nucléaires sont d'ail- 
leurs dix fois s u pé r ieures à celle qui est admise poux la population. 


réacteur est doublée d'un système 
simplifié de commandes, situé 
ailleurs. 

Cancre les séismes, tes normes 
américaines, appliquées en France, 
sont sévères. Outre une étude 
sérieuse du site, le réacteur doit 
pouvoir s’arrêter si une très forte 
secousse se produit, dont l'Inten- 
sité serait celle du «séisme maxi- 
mum historiquement vraisem- 
blable », et continuer à fonction- 
ner en cas d'un séisme d'intensité 
deux fois moindre. Une étude a 
été faite en Finance pour le site 
de Tricastin. 

Four les explosions extérieures 
(pétroliers, méthaniers, par exem- 
ple), les critères de sûreté se 


renforcent peu A peu. A Gra- 
velines s'est posé le problème de 
la création d’un port méthanier 
voisin, qui a été abandonné. Mais 
le problème de l’Implantation 
d 'Industries & proximité d’une 
centrale reste posé. 

Pour les chutes d'avions, on 
définit le risque encouru par 
chaque centrale en fonctio n des 
types d'avion et de la proximité 
d'un aéroport. Si ce risque est 
inférieur à un sur dix millions par 
an, on considère que la centrale 
est suffisamment protégée. S’il 
est supérieur. EJD.F. a décidé 
qu'elle devait pouvoir résister à 
la chute sait d’un avion de tou- 
risme soit d’un réacteur de 
Boeing- 747. Le bâtiment de béton 
qui entoure aujourd’hui les cen- 
trales y suffit. U n’existe pas de 
législation interdisant ou limitant 
l'implantation d'aérodromes près 
d'une centrale. 


qu'on compte en 1975 un agrégé 
pour six certifiés, contre un pour 
quatre en 1965 ». Mais il incri- 
mine non pas la politique budgé- 
taire du gouvernement, mais la 
promotion interne des professeurs 
prévue par les statuts de 1972 : 
« Cette diminution globale de 
mille cinq cent postes s’explique 
pour les deux tiers par des me- 
sures très contestables qui ont 
pour résultat de nommer chaque 
année des professeurs agrégés ou 
certifiés, un millier d’enseignants 
n'ayant pas réussi au concours. 
Chaque bénéficiaire d’une mesure 
de titularisation ou de promotion 
sans concours prend une place à 
un candidat au concours. » 


Les centrales nucléaires sont 
conçues pour être particulière- 
ment sûres. On leur impose en 
effet trois niveaux de sécurité : 

D Conception de la centrale, 
spécifications sévères du matériel 
et régies d'essais ; 

2) Systèmes doublés pour faire 
face à d'éventuelles défaillances 
techniques ou humaines ; 

3) Précautions pour limiter les 
effets d’une éventuelle défaillance 
en chaîne des systèmes et des 
dispositifs de secours. 

La radio- activité du cœur du' 
réacteur devra donc franchir 
trois barrières successives pour 
fuir vers l'extérieur : la gaine 
métallique enfermant le combus- 
tible, la cuve en acier abritant 
l’ensemble des éléments combus- 
tibles et l'énorme enceinte de bé- 
ton enserrant le tout. 

L’accident le plus grave consis- 
terait en une rupture du circuit 
de refroidissement Dans ce cas, 
le réacteur serait immédiatement 
arrêté, mais les produits de fis- 
sion continueraient de dégager 
de la chaleur susceptible de faire 
fondre tes éléments combustibles. 
Le réacteur ne peut pas exploser 
comme une bombe atomique, car 
le combustible n'est pas assez 
enrichi, mais tombant fondu dana 
l’eau restée au fond de la cuve il 
provoquerait un fort dégagement 
de vapeur, des réactions chimi- 


ques, menaçant les enceintes suc- 
cessives de confinement, y com- 
pris la cuve et le dôme de béton. 

Une étude récente faite au 
Massachusetts institute of Tech- 
nology, sous la direction du pro- 
fesseur Ramussen, et considérée, 
il est vrai, comme trop favorable 
au nucléaire, estime que la pro- 
babilité d’un tel accident est de 
un par million d’années et par 
réacteur, soit un par cinq nulle 
ans pour 200 réacteurs. Le déga- 
gement de radio-activité à l’exté- 
rieur provoquerait 70 morts, 480 
cancers latents pendant vingt ans 
et 12000 cas de nodules thyroï- 
diens, dans le cas type choisi 
d'une population moyenne de 
15 millions d’habitants vivant & 
moins de 32 kilomètres de la 
centrale. Une telle densité de 
population est loin d'être atteinte 
en France, puisque dans un 
rayon de 10 kilomètres autour 
des sites choisis vivent en 
moyenne de 1000 à 10 000 habi- 
tants. 

La probabilité d’un accident de 
fusion du cœur du réacteur qui 
n'entraîne pas de rupture de 
l'enceinte de confinement au- 
dessus du sol est d’une fois par 
17060 ans et par réacteur, soit 
une fois par 85 ans pour 300 réac- 
teurs. Dans ce cas, les risques 
d'accidents martels et de can- 
cers latents concernent moins 
d'un individu. 


• Tout au long d'un parcours compliqué 

En France, les transports de matériaux nucléaires se font essen- 
tiellement par la roule et le raiL Après avoir été concentré sur 
le lien où Q est produit, le plus souvent en uxanate de magnésie, 
le minerai est envoyé à l'usine de Malvesi (Aude) où il est trans- 
formé en tétrafluoruze d'uranium, poudra qui est alors transportée 
à Pierrelatte. Là. le tétrafluorure devient de Hiexafluoruze d'ura- 
nium. qui est envoyé à l'étranger par raiL puis par bateau, pour 
y être enrichi. De retour en France, il est transformé an oxyde 
d’uranium à Pierrelatte avant d'être dirigé sur Romans (Drôme) 
pour être converti en éléments combustibles ensuite ache m i n és vers 
les centrales nucléaires. Après avoir été « brûlés » dans les réac- 
teurs. les combustibles sont expédiés vers La Hague, près de 
Cherbourg, pour j être retraités et pour que l'on en extraie le 
p j ir fw w ïTiw,- qui est alors envoyé à Cadarache (Bouches-du-Rhône), 
pour servir, à son tour, à la fabrication d'éléments combustibles. 


: d’azmees et par Ce sont, évidemment, les corn- 
ai par cinq mille bustibles longuement irradiés 
èaeteurs. Le déga- les réacteurs qui doivent 

o-activité à l’exté- être transportés avec le plus de 
rait 70 morts, 430 soin. D'énormes châteaux d’acier 
pendant vingt ans et de plomb de 30 à 60 tonnes tes 
le nodules thyroï- renferment. Us contiennent entre 
; cas type choisi 1 et 3 tonnes d’uranium métal, 
ion moyenne de Ces twuiT de plomb sont ex- 

labitants vivant â pédiës par le rail on la route vers 
kilomètres de la La Hague. Il y aura chaque année 
telle densité de plus de mille transports de ce 
loin d’être atteinte type à la fin du siècle, 
luisque dans un une installation d’essai vérifie 

kilomètres autour gj ces châteaux de plomb résistent 

iL 8 .T&SFÎ. S 1 à une chute de 9 mètres sur une 
300 a 10 000 nabi- surface très rigide, s’ils suppor- 
tent, pendant une demi-heure, 
6 d’un accident de un incendie provoqué par les 
r du réacteur qui hydrocarbures et s'ils tiennent 
; de rupture de sous la pression de 15 mètres 
confinement au- d’eau. 

est d’une fois par Le plutonium, qui pourrait eer- 
par réacteur, soit ^ à fabriquer une bombe ato- 
ans pour MO reac- mique s'il était volé, fait l'objet» 
L. 0 ?®* ™ques pendant son transport, de mesu- 
atels et de can- refi ^ sécurité particulières. Le 
concernent moins et le nombre de kilogram- 

mes transportés varient, le ca- 
mion chargé de plutonium sim- 


Chutes d'avions, séismes, incendies 
explosions ... et sabotages 


Comme toute autre installation industrielle, une centrale 
nucléaire est exposée à des agressions extérieures. 

Le sabotage est peu étudié . en France mais préoccupe les 
Etats-Unis. Pour E-D.F- si une centrale est probablement une des 
installations industrielles les plus difficiles à saboter par un indi- 
vidu venu de l'extérieur (& cause de l'épaisseur des mura» des 
tuyauteries» de la conception même des installations), elle est très 
difficile & protéger contre un commando bien armé décidé à tuez 
tous les gardiens pour pénétrer dans l'enceinte de béton du réac- 
teur, et i faire exploser une charge puissante à l'intérieur. 


ED JP. va probablement ren- 
forcer, mais moins qu'aux Etats- 
Unis, les règles applicables aux 


* ( PÜBUCITS ) ; 

CAMP DE TRAVAIL INTERNATIONAL 

Collège Cévenol - 43400 Ghamfion-sar-Lignon 

(Altitude : 1.000 m) 

Tél. : (72) 59-72-52 

ÉTÉ 1975 : du 6 ou 31 iuillet 1975, de 16 à 30 ans 

Travail le matin, auto-enseignement des longues étrangères, 
Réflexion collective sur thème : Monde riche - Monde pauvre 


UNIVERSITÉ RENÉ-DESCARTES 

CENTRE DE FORMATION CONTINUE 

29, avenue du Général- Leclerc - 75014 PARIS CUétro Denlert> 

707-39*10 

STAGES 

• PSYCHOLOGIE DES ORGANISATIONS 

— Public : Psychologues, cadres des entreprises, personnes 
engagées dons des tâches organisationnel las. 

— Durée : 5 jours ô temps plein. 

— Dotes : 21-25 avril 1975. 

• PROBLÈMES INSTITUTIONNELS 
ET CULTURELS DU MAGHREB 

— Public : coopérants, experts, personnes en rapport avec 

des immigrés, 

— Durée : 6 jours à temps plein. 

— Dates : 21. 22. 23, 28, 29, 30 mai 1975. 

• EXPRESSION ÉCRITE ET ORALE 

— Tous publies. 

— Durée : 5 jours à temps plein. 

— Date : du 26 au 30 moi. 

■ EXPRESSION ORALE 

— Tous publics. 

— Durée : 4 jours à temps plein. 

— Dote ; du 9 au 12 juin. 

• CRITIQUE ET ÉDUCATION DU TÉMOIGNAGE 

— Public : Journalistes (Presse quotidienne et hebdoma- 
daire. écriie et portée, de Paris et de province). 

— Durée ; 5 jours à temps plein. 

— Dote : du 12 au 15 mai indus. 


visiteurs extérieurs. Elle n’envi- 
sage pas pour r Instant d’électri- 
fier la clôture d'une centrale ou 
d’armer les gardiens. 

Un individu travaillant dans 
la centrale et voulant la saboter 
se heurterait à la présence quasi 
permanente des membres de son 
équipe. H est aussi difficile de 
détériorer un élément important 
d'une centrale, car ces éléments 
sont doublés ou triplés par sécu- 
rité. En outre, on ne pénètre dans 
l'enceinte du réacteur qu’assez 
rarement, pour des rondes de 
surveillance ou en cas d’arrêt. 

Contre les incendies, on se 
trouve en partie prémuni par le 
doublement de circuits ou de dis- 
positifs indépendants installés en 
des endroits ou le long de chemins 
différents. La salle de commandes 
automatiques d’où est piloté le 


• ERRATUM. — L'investisse- 
ment nucléaire représente 3 % 
de la formation brute du capital 
fixe, et non du produit national 
brut «wnmw cela a été écrit par 
erreur dans le Mande du 8 avril 


SCIENCES Sa 


L'ÉCHEC 

DU LANCEMENT DE S0Y0UZ-18 
N'AFFECTERA PAS 
LE RENDEZ-VOUS SPATIAL 
SOVIfTO - AMERICAIN 


Washington {A JJ*,). — Le profes- 
seur Konstantln Busbeye» directeur 
soviétique du programme conjoint 
Apollo-Soyooz, a assuré, mardi 
8 avril, pu téléphone. A son homo- 
logue américain. M Glynn Lunney, 
que r échec, le dimanche € avril, du 
vol Soyon-lt (c le Monde a daté 
8 avril) n’aura pas d’effet négatif 
sur le lancement commua, le 15 juil- 
let prochain, de cabines habitées 
Horlétlque et américaine. 

Selon an communiqué de la NASA, 
le savant soviétique a expliqué que 
la fusée porteuse de Soyoux-18, 
défaillante dimanche dernier, est 
d'un type moins moderne et moins 
puissant que le modèle qui doit être 
utilisé pour le rendes -vous spatial 
soviéto- américain. 


IMPRIMERIE SPECIALE 
POUR PERIODIQUES 

HEBDOMADAIRES ET MENSUELS 

Consultez les Presses du Palais- 
Royal 66 rue Sainte-Anne 
(266-1000) mai son fondée en 1925 
DELAIS EXEMPLAIRES 
PRIX AGREABLES 
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8, rua de Béni - 75008 PARIS 


Le numéro 
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paru 


mi CONFÉRENCES MU 

u centre d’épngnfasanent JüUUM 
38, ruo Nottr-Dama-de-Lorette- 

75009 Paris - 874 - 09-64 

• Jeudi 11 avril, 5 2f h. 30 : 

TÀI-CHI-CHUAN ET TAOISME 
Philosophie 

et discipline corporelle c hinoise, 
par Mme Tchenglrane. 

• Jeudi 17 avril, à 26 h. 30 : 

SOPHROLOGIE ET RELAXATION 

Démonstration, par p. Car. 


mobilise en cas d’attaque, ainsi 
que la charge de combustible, et 
un tel convoi est toujours escorté 
par la gendarmerie. Si Le pluto- 
nium voyage par le rail, la 
SJN.CF. le suit tout au long du 
déplacement. Les mesures prises 
par les Américains sont encore 
plus sévères. 

Prochain article: 

LA BOITE 
DE PANDORE 


Des prises de position 

# M. JEAN-JACQUES 5ERVAN- 
SCHREIBER: pas de réfé- 
rendum nucléaire. 

Le débat nucléaire, selon 
M. Jean-Jacques Servan-Schrel- 
ber. « ne peut pas être tranché 
par des référendums locaux ». Le 
député de Meurthe-et-Moselle, 
président du parti radical, qui 
parlait an micro d'Europe L, a 
précisé que c’était « au Parlement, 
qui aura dans quelques semaines 
toutes les pièces du dossier, d’en 
débattre, puis de se prononcer 
sur le rythme, le financement du 
nucléaire et le choix des filières. 
Tl faut prendre le temps d’étu- 
dier, , d’écarter les dangers et les 
difficultés du nucléaires. 


M. J.-M. CARO : un 
entre scientifiques. 


débat 


M. Jean-Marie Caro, délégué 
national des démocrates sociaux, 
député réformateur du Bas-Rhin, 
a publié à Strasbourg un commu- 
niqué dans lequel 11 affirme, â 
propos du débat nucléaire, qu'il 
k appartient au gouvernement 
d’assurer aux thèses -scientifiques 
qui S’affrontent toutes les chances 
d'être largement divulguées ». 

Ces thèses, précise-t-il, doivent 
«être complètement expliquées à 
la faveur d’un grand débat natio- 
nal contradictoire entre spécia- 
listes des disciplines scientifiques 
concernées». 


DES SCIENTIFIQUES D'ORSAY 
INFORMENT LES ÉLUS LOCAUX 


Un groupe de scientifiques tra- 
vaillant à l'université Parte XI 
(centre d'Orsay) va diffuser au- 
près de trois mille malras inté- 
ressés par l’installation des cen- 
trales nucléaires, une plaquette 
de vingt-huit pages sur les Ris- 
ques et dangers du programme 

elcctronucléotre. 

Ses auteurs veulent signaler 
« les insuffisances et les points 
importants passés sous silence » 
dans la note d’information trans- 
mise le 15 novembre dernier aux 
élus locaux par le ministère de 
l'industrie. 

Au terme d'un exposé chapitre 
par chapitre, ils concluent de la 
façon suivante : 

« Nous pensons qu'il faut arrê- 
ter le programme gouvernemental 
d * implantation de centrales nu- 
cléaires et qu’il faut adopter un 
moratoire de plusieurs années 
pour permettre de mieux appré- 
cier les risques d’une teU s entre- 
prise. Be plus, ce délai de ré- 
flexion pourrait être fais â profit 
pour que les personnes ou les 
organismes compétents puissent 
faire des propositions quant d 
rutüisation d’autres sources 
d’énergie. Il est indispensable, 
étant donné l’ampleur du pro- 
blème. que tous ces aspects soient 
débattus par l'ensemble de la 
population. » 

h G. Coame, laboratoire de Yaccé- 
Iératenr linéaire, 91485 Orsay, tél. 
907-78-24. 
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^Réforme 


FONCIÈRE 


M. Robe rt Galley : je défends le droit de propriété 


J« défends 


le 

“ PR» jet de 
110X1 pas de 


dsnt de 


En 

fai 

à 


fia à des abus 

M MraJ SUdüplièfi, j', 
nouvelle jeunesse et 
légitimité pour 

mardi 8 «v*a K, , 
l'équipement, qnj 


contraire, en 
et injustifiés 
i donner 


à la presse 
<*u projet de lot 


qui 

une 

la 

le 

de 

kl 


oèw approuvées récemment par «■ eonsail 
Interministériel réuni A l'Elysée. 

Soucieux d'appliquer 1 m orientations dé- 
finies par le président de la BêpaUîiqae. le 
ministre a. en outre, souhaité de fait ait 
nouvean de sa part) que les aseoefa fions 
d TiwWten ts p artici pent ■ activement A rainé 
lioT B ti o n et a la protection du cadra de via ■ 
et puissant être « plus largement et plus 
souvent consultées par les responsables lo- 
caux lors do l'élaboration de la politique 
d'urbi 


Le volumineux projet de loi oui 
doit être adopté par un prochain 
conseil des ministres, avant d'être 
déposé sur le bureau du Parle- 
ment, comprend cinq titres prin- 
cipaux dont cm connaît déjà les 
grandes ligne s (le Monde du 
29 mars). Le premier crée un 
plafond de densité de construc- 
tion fixé par la loi. Au-delà de ce 
plafond les droits de construire 
appartiennent à la mrmiHpa^ ^ 
Le propriétaire désireux de 
construire, et dans la mesure où 
les plans d'urbanisme l’y autori- 
sent, devra racheter ce droit à la 
collectivité locale. 

Le second chapitre attribue aux 
communes un droit de prèfèrw xy 
sur les transactions foncières et 
immobilières. Cette priorité sur le 
marché s'exerce grâce an» res- 
sources procurées par les ventes 
des droits de construire au x par ti - 
ailiers. Les autres titres du projet 
de loi comprennent de nombreuses 
mesures qui ont notamment poux 


r la popula- 
uétes eratâ- 


AMÉNAGEMENT 
DP TERRITOIRE 

A Draguignan 

M. JÉROME MONOD ANNONCE 
DES MESURES DE COMPENSATION 

11 Jérôme Monod, délégué à 
l'aménagement du territoire, a 
annonce le 8 avril, aux élus locaux 
de Draguignan, Brignoles et Tou- 
lon, les mesures prises par le 
gouvernement en faveur de l'an- 
cienne préfecture du Var. 


mesures, dont M. Monod 
n'a pas précisé la date de mise 
en application, concernent l’ins- 
tallation à Draguignan du ser- 
vice des pensions du ministère 
de l’intérieur et du ministère de 
l'équipement, de l'école <Ti 
cation d’artillerie, du 
de la dAfpruw» ftinsi que celle de 
l’établissement régional de répa- 
ration dû matériel des armées. 

M. Jérôme Monod a aussi pré- , 
clsé que Draguignan bénéfi- 
cierait désormais du classement 



en zone a A a pour tes aides au 
développement régional L'an- 
cienne préfecture, en vue d'une 
meOleore jonction routière avec 
le sud du département, recevra 
également m» aide financière 
pour la construction d’une rocade. 


A Nancy 

LE DISTRICT URBAIN 
EST ACCEPTÉ 

ss vingt et une commîmes de 
Numération nanc éi enne ont 
lement voté le budget du dis- 
t urbain. Elles ont ainsi mis 
à deux an? de querelle et cinq 
s de crise. 

rée en 1969, le district urbain 
Nancy, qui comprenait dix- 
; communes devait être trans- 
ité, en 1972, en communauté 
ilne, élargie aux vingt et une 
mi mes de l'agglomération. La 
oritë qualifiée n’avait pas été 
liste. Le préfet de Meurthe- 
dcseile, M. Jean Rocbet, avait 
ifl-nrié, un an plus tard, aux 


îillers municip aux, d’étudier 
structure d'agglomération 
la ville de Nancy et sa ban- 
, La ville principale et un 
in nombre de communes 
[■haines s’étalent alors vive- 
opposées et NL Jean Rocbet 
dû trancher. Le 15 sovem- 
1974, un arrêté préfectoral 
issoit autoritairement le dis- 
urbain aux 260 000 habitants 
igglomération. 

te mesure, la première 
is prise en France par un 
t, avait conduit, le mois der- 
nr> certain nombre de cam- 
s à refuser de prendre en 
ce une part des dépenses de 
3e de Nancy et à bloquer le 
kmnement du district. 



ojm (réforme des enq 

Utê publique) : d'aceroitre les 
pouvoirs des associations (droit de 
se porter partie civile); de proté- 
ger les sites (système du transfert 
des droits de construire sur une 
partie seulement d’une wrw et 
Interdiction de bâtir ailleurs, 
création d’un permis de démolir); 
de simplifier le code de l'urba- 
nisme (suppression de la déclara- 
tion. préalable à la construction.) ; 
d’alourdir les sanctions contre les 
fraudeurs (au gmen tation du taux 
des amendes). 

En dehors des voies, l'arsenal 
existant est suffisant pour per- 
mettre aux pouvoirs publics de 
maîtriser l 'urbanisation, a expli- 
qué Il Galley. Main pas rfang Les 
centres urbains qui sont des zones 
de c forte pression spéculative ». 
Si dans ces zones on bâtit seule- 
ment le dixième de la totalité des 
surfaces de plancher construites 
sur l’ensemble du territoire, la 
valeur des terrains utilisés n'en 
représente pas moins les deux 
tiers de la valeur totale des sols 
employés pour la co ns tr u ction m 
France. 

L’objet du plafond légal est 
donc c d’abord, /rassurer une moi- 
frise publique des forces écono- 
miques qui sont en œuvre dans 
c es zones ». H affectera principa- 
lement « des immeubles collectifs 
importants édifiés par le secteur 
priai ( bureaux . logements de luxe) 
dans les quartiers denses ». Autre 
avantage de la formule : les 
propriétaires de terrain ne seront 
plus toi tés, selon le ministre de 
faire pression sur les pouvoirs 
publics pair qu’ils autorisent des 
densités élevees dans les plans 
d’urbanisme, puisque la loi fixe 
un plafond général au-delà duquel 
il faudra payer pour construire 

Mais de leur côté les munici- 
palités ne souhaiteront-elles pas 
inscrire dans les plans des den- 
sités les plus fartes possibles pour 
recueillir davantage de recettes ? 
A cette objection, M. Galley ré- 
pond notamment : la commune 
concernée encaissera directement 
seulement une partie des sommes, 
l’antre partie allant aux autres 
communes grâce à un mfegnïsma 
de péréquation ; les recettes étant 
affectées au financement d’opéra- 
tions telles que l’aménagement 
d'espaces verts, la restauration de 
l’habitat ancien, ou la construc- 
tion de logements sociaux, les 
moires n’auront pas intérêt à re- 
lever les densités et doue la valeur 
des terrains, s’ils souhaitent lan- 
cer de nombreuses opérations de 
ce type ; l’administration enfin, 
responsable — conjointement; 
selon la loi, avec les communes — 
de la mise au point des plans 
d’urbanisme, veillera au Choix 
de densités modérées. 

Le droit de préférence accordé 


aux collectivités locales sur les 
transactions foncières et immobi- 
lières, s’applique dans les zones 
classées « urbaines » d»™ les 
plans d'urbanisme et de façon 
inimitée. Toutefois, a précisé le 
min i s tre, la commune est libre de 
supprimer ou de restreindre le 
champ d’application de ce droit à 
certains quartiers. En cas de dé- 
saccord entre le propriétaire et 
la collectivité qui exercera son 
droit de préférence. U sera pos- 
sible de recourir à l'arbitrage du 


LES PRIX DE TROYES 


ta plafond légal de densité 
réduira les valeurs foncières les 
plus élevées, a affirmé M. Ro- 
bert Galley Citant r exemple da 
la ville de Troyea, dont il est la 
maire, le ministre a indiqué que 
les prix des terrains variaient 
de 450 i 300, ISO, 75, 30 et 27 F 
la mètre carré au tut et A 
mesure que l'on s’éloignait du 
centre de la ville. 

• A une distance de quelques 
centaines de mètres, les prix 
varient donc de 450 F A 27 F, 
mais ont tendance à s'aligner 
sur tes prix les plus élevés du 
centre. En cassant les valeurs 
foncières du centre, nous allons 
faire diminuer la montée de l’en- 
semble des prix des terrains de 
Tagglomération de Troyes. » 

D'autre part, a souligné le 
ministre, pendant une période 
transitoire de trois ans er pour 
éviter un changement trop bru- 
tal de la aituation des terrains, 
le constructeur versera seulement 
une partie du prix d'acquialdon 
du droit de construire au-dessus 
du plafond légal. Ce sursis Inci- 
tera les propriétaires è vendre 
rapidement leurs terrains, et les 
constructeurs A construire vite. 
Une détente sur le marché 
devrait être enregistrée. 


juge foncier, mais celui-ci appré- 
ciera la valeur du bien selon le 
prix du marché au jour de la 
transaction. Ce mécanisme, plus 
simple que celui des zones d'amé- 
nagement différé (Z AD) en ri- 
gueur en dehors des villes, per- 
mettra une action plus souple et 
évitera un trop grand nombre 
d’expropriations « longues et dif- 
ficiles ». 

ÉTIENNE MALLET. 


Le parti soaaiiste : un 

pour la 

M. Jean Rsg, délégué national 
du parti soaaiiste, chargé de 
f équipement, nous a fait la décla- 
ration suivante : 

Depuis quinze ans, le prix des 
terrains équipés a augmenté deux 
fois plus vite que le coût de la 
construction. M Galley vient de 
se rendre compte que la spécula- 
tion foncière est un fléau inter- 
disant toute politique de l'habitat, 
que le système qui assigne le 
domicile en fonction du niveau de 
revenu et rejette les logements 
cwiaitv A la périphérie lointaine 
des villes crée une véritable ségré- 
gation sociale. Nous lui donnons 
acte de cette prise de cons ci en c e. 
Mieux vaut tard que jamais. 

Certes, le projet gouvernemental 
ffwnp i ynd quelques éléments inté- 
ressants; Ainsi, sous réserve de 
l’examen précis des m o dalités de 
son exercice, du droit de préemp- 
tion enfin reconnu aux collectivi- 
tés locales, ou encore du principe 
selon lequel le droit de construire, 
au-delà d’une certaine densité, 
rïappaxtient pas au seul proprié- 
taire du terrain, mais concerne la 
collectivité. 

Cependant, quelle habile timi- 
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projet trop audacieux 
droite 

dite ! I je projet, très en retrait par 
rapport aux propositions de loi 
antérieurement déposées par le 
groupe socialiste, qui prévoyaient 
une municipalisation des sols, 
esquive le problème fondamental : 
Q est, à notre avis, impossible de 
mettre en œuvre un urbanisme 
digne de ce nom, de a changer la 
ville » autrement que dans des 
discours de circonstances, tant que 
l’aspect foncier restera soumis aux 
caprices spéculatifs de la loi du 
marché- Et les ressources prove- 
nant du paiement du droit à 
construire seront trop limitées 
pour que leur usage permette de 
casser effectivement la spécula- 
tion foncière, par ailleurs libre de 
ses mouvements. 

Rnfin, ce projet ostentatoire, 
mats de courte portée, est sans 
doute trop audacieux aux yeux de 
la majorité, solidaire de puissan- 
ces d'argent pour lesquelles la pro- 
priété foncière est une valeur A 
négocier & prix fort grâce à la 
plus-value résultant de l’effort 
collectif. Je suis persuadé qu’il 
sera, lors de la discussion parle- 
mentaire, édulcoré par le biais 
d’amendements déoosès par la 
droite, sinon vidé de sa substance. 

Le parti socialiste fera prochai- 
nement des propo si tions d’ensem- 
ble en matière de cadre de vie et 
d’urbanisme, propositions qui vise- 
ront à résoudre effectivement des 
problèmes que le projet de 
M. Galley no fait, au mieux, 
qu'aborder. 


FI N PB LA GREVE DES 
ROUTIERS CORSES. — Les 
transporteurs routiers corses, 
à l'issue d’une entrevue avec 
le préfet, ont décidé, le 8 avril, 
de suspendre leur mouvement 
Ils bloquaient depuis trois 
jours les ports et les villes 
de Bastia, Ajaccio. Porto- 
Vecchio et Proprtano avec 
leurs camions. 


La petite reine, 

c'est Julie. 


Au rayon cycles, 
des bicyclettes un peu, 

beaucoup 

ou très sportives. 

De 260 à 1800F 


De haut en bas. 

Vélo de sport dame, 10 vitesses, 
Vclo de course amateur Peugeot. 
10 vitesses, boyaux. 

Vclo anglais homme. 


650F 

691F 

1100F 


Autres exemples non photographies. 

Vélo 1/2 course Lejeune , 8 vitesses. 615 F 
Randonneur homme Lejeune, 

1 0 vitesses,- spécial rallye* 850 F 

Vélo de course, professionnel 
10 vitesses, boyaux. 1300 F 

Vélo hollandais femme ou homme. 560 F 
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Ffriw vous faîtes probablement 
l idée d'un voyage à Séoul 
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Un voyage à Séoul ŸBoflquelleidée. 

Des heures et des heures d’avion. 

Des escales dites techniques qui servent 
à vous passer d’un avion à l’autre, d’une compagnie 
à une autre, d’un pilote hongrois à un pilote javanais. 
Horreur. Prenez la même phrase, relisez-la à l’envers 

et vous aurez exactement l’impression qu’un Coréen 

■ 

se fait d’un voyage à Paris. 

C’est dommage, car les idées toutes faites se retournent souvent contre vous. Séoul, d’accord 

ce n’est pas la porte à côté. Mais imaginez le marché en pleine expansion qui vous attend là-bas. 

Alors pour faciliter les relations très fructueuses sur le plan des affaires entre la France et la Corée, * 
la Kotean Air Lines inaugure à partir du 15 mars 1975 un vol direct Paris-Séoul par la route polaire. 

La route polaire en boeing 707 et avec nous, c’est déjà un peu 

m 

du tourisme : cuisine coréenne (il faut y avoir goûté pour savoir), 
hôtesses en tenue traditionnelle avec un accueil tout aussi * oriental * 

Maintenant si vous continuez à vous faire 
d’un voyage à Séoul la même idée qu’un Coréen d’un voyage à Paris, 
c’est vraiment que vous ne savez pas lire entre les lignes. 

Ni attraper les bonnes idées au voL 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 



Mmli (1 Hibhi i l'MC I NOUVELLES IMAGES URBAINES POUR LES HALLES 


IlKHniBe d abs la ville 


U NE pancarte indique l'entrée 

^L* 0 "Je : Piqueras. 
Piqueras du côté du musée 
«fort moderne, à J'ARC. Piqueras 
est sculpteur, Péruvien d'origine. 
Un certain humour accompagne son 
discoure sur l'homme. L'homme 
dons un monde répressif. 

* rJ"* 0mn T? -*> c,est u ne petite 
sculpture réaliste de deux ou trois 

dizaines de centimètres, la même 
toujours, coulée en bronze, tirée à 
x exemplaires, -que l'artiste mer en 
situation, en raccrochant au réel. 
&i l'occurrence une forêt de pan- 
neaux de signalisation routière. 

Stop 1 Sens interdit. Stop » Dan- 
ger. Rappel, smp r._ Cercles rou- 
ges, triangles jaune et bleu, 
signaux lumineux, clignotants. La 
route, la ville a investi l'espace 
«J* musée et avec eHe « l'Homme ». 
fi est partout, sur chaque signal 
c*rl Jalonne l'exposition-itinéraire. 
Il a un visage, adui de l'artiste, 
mois on ne le voit p /ic 
« L'Homme » tourne le dos tout 
entier occupé à fournir des efforts 
désespérés pour grimper le tonq des 
parois toutes lisses... 


PARIS A LIRE DE L’ARCHITECTÜRE SÜBREPM 


r 


SOUVENIRS 


r\ 



« L'Homme » de Piqueras à déjà 
une longue Histoire. H est né sous 
le pinceau et s'est affirmé dans la 
peinture avant de vivre en trois 
dimensions. Quand Piqueras est 
devenu sculpteur, « l'Homme », 
replié dans une position fœtale, a 
d'abord été enfermé dans des 
structures de verre, image réaliste 
prisonnière d'un espace abstrait, 
□vont dé gagner « l'air libre » et 
de se répondre dans la ville. En 
1973, â Volterra, Piqueras a placé 
partout ses figurines, sur les pan- 
neaux de signalisation, les monu- 
ments, les parapets, bouleversant, 
par sa démarche, les habitudes de 
voir, les rapports du réel et de 
l'ort. En insistant sur la . répétition 
des situations, leur absurdité tragi- 
comique, en montrant ce petit 
homme réduit à l'échelle d'un in- 
secte parasite, qui s'acharne pour 
décrocher une liberté illusoire, l'ar- 
tiste expose en termes particuliè- 
rement efficaces les Images de 

l'aliénation, qui forcent la prise de 
conscience de celui qui entre dans 
le jeu de ses obsessions. 

Chez l'Italienne Titina Maselli, 
on retrouve la même image obses- 
sionnelle de l'homme confronté â 
la ville. Dans ses immenses toiles, 

Maselli peint le gigantisme des 

cités modernes aux perspectives 
bouchées par le quadrillage de 

milliers de fenêtres lumineuses. Le 
peintre en tire des effets optiques 
qui S'associent aux grondes lignes 
de force des compositions pour tra- 
duire la puissance écrasante de la 
cité. 

La thématique çst simple : un 
fend de gratte-ciel et la fantas- 
tique apparition d'un footballeur. 
Vertige, vitesse. Dynamisme obtenu 
par la jeu des obliques, des courbes 
et des lignes de fuite, les moyens 
plastiques, qui furent ceux des 
futuristes, dans des formats moins 
colossaux, ne traduisent cependant 
pas le même sentiment d'exalta- 
tion. Il s'agit là plutôt d'un constat 
désespéré* LTiocrame — te sportif 
— est à l'image du taureau lâché 
dans l'arène, poussé, dopé, livré en 
pâture— Sans visage, son corps, 
formidable accumulation crenergie, 
est broyé, rongé par la trame 
lumineuse de la ville. 

Le même esprit anime « D'un 
métro à l'autre », une peinture en 
frise où Maselli utilise le principe 
de la séquence filmée : la suite 
des plans fixes traduit un mouve- 
ment accéléré jusqu'à l'écrasement 
de l'image dans un jeu de reflets 
et d'éclairs métalliques. 

GENEVIÈVE BRJÊERETTE. 

★ ABC, Musée d’art moderne de le 
vin» de Paris. Jusau’au si? avril. 


D e toutes les entreprises ar- 
chitecturales en cours 
Paris, celle qui fascine le 
plus les étrangers en visite est 
sans aucun doute le t trou des 
Halle s » : 4M mètres sur 200 
et plus de 20 mètres de pro- 
fondeur. Par quoi va-t-on com- 
bler Ce cratère qu’une explosion 
atomique semble avoir creusé ? 
Tant de terre retournée ne sau- 
rait présager que la montée de 
quelque chose de grand. Ce a mo- 
nument en creux b a déjà allumé 
les Im ag inations. H est devenu un 
spectacle en sol, que les badauds 
contemplent à travers les palis- 
sades et au fond duquel une four- 
milière d’ouvriers casqués a déjà 
placé les premières dalles de la 
future station du RJELEL 

De ce «spectacle», nous avons 
aujourd’hui le complément, les 
trois maquettes du projet des 
Hal les exposées pour quelques 
jours seulement — mais pourquoi 
pas davantage ? — à la salle des 
Cariatides de l'Hôtel de Ville. On 
touche alors du doigt le change- 
ment intervenu, depuis la mort de 
Georges Pompidou, dama le do- 
maine des idées sur l’architecture 
parisienne. Le projet initialement 
lancé devait remplir à ras bords, 
pour les rentabiliser, ces quelques 
arpents de terre du centre de 
Paris qui valent leur pesant d’or : 
le nouveau président de la Répu- 
blique demande de faire table 
rase des anciennes conceptions et 
de créer un jardin. Autrement dit. 
un espace urbain non rentable 
qui brise avec le système du fane- 
thxmalisme utilitaire primaire. 
Bref, une «folle», dans tous les 
sens du terme. Une «folie» de 
quelque six cents arbres dont l’Im- 
plantation est estimée à 25 mil- 
lions de francs. 

Mais une fois l'idée lancée, 
l’intendance a dü songer à en ré- 1 
équfUbrer l’économie ; le Conseil 
de Paris a un programme 

« réaliste » d’espaces c utiles », 
évalué à 320 millions hors taxes, 
dont le produit permettra de fi- 


por JACQUES MICHEL 


pour faire plus moderne, plus 
grand (et fatalement plus cher), 
brisant les alignements sosr la 
rue, orientant les tours vers le 
plein sud. ouvrant les baies pour 
faire entrer le soleil 'dans le 
logis, et le rendre plus sain. 
On s’est depuis rendu compte que 
cette « hygiène » physique pou- 
vait entraîner une « pollution a 
psychique. Et qu’une architecture 
du bonheur restait toujours à 
créer. 

Bilan : fonctionnellement, on 
tend à détruire la rue dans les 
villes et à les concevoir pour l'au- 
tomobile. non pour l’homme 
marchant à pied ; esthétiquement 
on a créé des mythes nouveaux 
du béton, de l'acier et du verre. 
Mais, mis à part quelques rares 


nancer le « luxe » gratuit des jar- 
dins (1). Cent cinquante 
appartements en accession â 
la propriété, un centre des 
antiquaires, un espace d'ex- 
position k louer (10 000 mZ 
soft presque autant que le Musée 
d'art moderne du centre Georges - 
Pompidou >. des équipements de 
Sports et de loisirs (piscine et pa- 
tinoire olympiques! , un central 
téléphonique— 

Trois équipes d'architectes et 
de paysagistes ont donc été inci- 
tées à réfléchir sur l’allure à don- 
ner à ce centre de Paris, que le 
président de la République a 
choisi de -mettre ou vert pour lui 
éviter le traumatisme de l'archi- 
tecture dite «moderniste». Mais 
la mise à nu du terrain a créé un 
fait inattendu : Saint-Bustache, 
l'église de Saint - Eustache, 
naguère dissimulée derrière de 
petites constructions, apparaît 
soudain comme un superbe monu- 
ment « tout neuf » implanté obli- 
quement avec des arcs de contre- 
fort gothiques de grande allure. 

Le désencombrement de ses abords 
fait apparaître à l’évidence le 
hiatus qu’aurait provoqué la 
juxtaposition de l'architecture 
«moderniste» qu'on était prêt à 
laisser monter, fl y a peu, au 
tempe où une économie en expan- 
sion favorisait l'implantation, ici 
aussi, de mètres carrés de bu- 
reaux par dizaine de milliers. 

L’arc h itecture du « refroidisse- 
ment » est une architecture verte. 

Et «verts» sont les trois projets 
exposés, chacun à sa manière, se- 
lon la réponse donnée à ce A vrai dire, le projet de BofiU 
changement de doctrine en archi- ®t ses coéquipiers étonne. La ma- 
quette ultra- peaufinée jusqu'à la 
polychromie vaguement saumon 
et azur des Immeubles semble être 
là depuis toujours sans que nul ne 
l'ait remarquée. 


« architectes artistes », la cons- 
truction n’a pas réussi â domi- 
ner les nouveaux matériaux 
modernes et les composantes 
industrielles qui font d'un bâti- 
ment, aujourd’hui, un assemblage 
de Meccano que seuls les meilleurs 
parviennent â rendre cohérent. 

C'est ainsi qu’on a assiste à 
travers le monde, en Grande- 
Bretagne, aux Etats-Unis, en Ita- 
lie, surtout, où subsistent encore 
de vastes trésors du passé, à un 
mouvement de revivalisme histo- 
rique. Le phénomène n’est pas 
nouveau, témoin le dix-neuvième 
siècle, avec l'avènement de l’ère 
industrielle. A chaque secousse 
profonde dans les structures de 
production, les structures de re- 
présentation se rebiffent- Elles 
sont le résultat d’une longue et 
profonde sédimentation dont U 
n'est ni facile ni peut-être néces- 
saire de se défaire. 


Pierres rouges sur verdure 


D'où ce mouvement c moder- 
niste » au second degré qu'est le 
« revivalisme » contemporain. 
C’est une architecture qui tente 
de réutiliser avec des données 
d'aujourd'hui les leçons du passé 
C’est la préoccupation de l'équipe 
BofiU, Vasconi, Pencréa'ch. Pro- 
vost Son projet est un manifeste 
de cette tendance pour laquelle 
le c technologisme > n'est pas fa- 
talement le vecteur obligé de l'ar- 
chitecture d'aujourd'hui, surtout 
dans un quartier comme celui des 
Halles. 


tecture. H en est deux prin- 
cipales : créer une architecture 
qui « accompagne » celle du quar- 
tier, qui ■ aille avec » comme une 
cravate va avec un costume ; ou 
bien bâtir « contre » de façon à 
bien manifester l'apport esthé- 
tique du moment. 


Mais c'est indiscutablement 


mêmes façades derrière lesquelles 
se déroulent des fonctions diverses 
'.contrairement à l’architecture 
moderniste, qui exprime le dedans 
par le dehors!. Et de l'autre, du 
fait de la composition, pour la 
balancer, un second ensemble de 
bâtiments en D traité en arani- 
gerle- Une colonnade ouverte qui 
peut servir à tout, encadrant le 
demi-cercle de gradins du théâ- 
tre de verdure, dont la scène se- 
rait un rideau de colonnades sans 
autre fonction que celle d’être 
un spectacle pour le plaisir. On 
trouve dans ce projet, à la fols 
étrange et attachant, très sage, 
qui a perdu de la superbe de 
l'ancienne colonnade du premier 
prolet, refusé l’an dernier par te 
Conseil de Paris, un parfum des 
R enaissan ces Italienne et fran- 
çaise. fondues et confondues. Les 
façades ont ce côté « plctures- 


un projet contemporain. H faut le qae ^ d’une sensibilité peu 
^ J « commue. On y retrouve aussi ce 

goût très italien de la pierre 


La terreur du 


Le projet de la SEMAH (archi- 
tecte B. de la Tour d'Auvergne) 
n’y va pas par quatre chemina 
Dim côté, la nature, un paradis 
perdu anglais en bouquets d’ar- 
bres pour citadins en mal de 
beauté sauvage et, de l’autre, la 
franchise moderniste. Le « forum », 
cratère carré résidu de l'ancien 
projet, dont l’architecture en py- 
ramide renversée est une donnée 
obligée, a été agrandi et monu- 
mentaüsé. On en a fait une 
excroissance vitrée oblique, image 
d’une géométrie moderniste qui 
aurait tout aussi bien pu convenir 
à la Défense ou ailleurs. Autour, 
des bâtiments à peine esquissés 
main d’allure « tautaliste », qui 
introduisent une rupture avec 
l'environnement, certes relative, 
mais une rupture. 

Cette architecture- géométrique, 
on pouvait s’y attendre : c’est la 
norme. L’éqiuipe de TA PUR 
(architectes : MM. J.-C. Bernard 
et MItrofanoff) a pris un parti 
inattendu. Four l'implantation 
urbaine, elle affirme d’abord un 
axe oublié, celui de la rue des 
tto-Ups qui va de Châtelet à Saint- 
Eustache. C’est le rythme oblique 
du tissu urbain «noten que jus- 
tement Bal tard avait délibéré- 
ment rompu en Implantant ses 
douze pavillons carrés sur une 
trame orthogonale. Les hauts 
parapluies de fer abattus, l'es- 
pace de ce centre a soudain 
retrouvé sa direction de guin- 
gois. Les architectes de l'APUR 
l'ont soulignée, découvrant qu'elle 
/tonna l'illusion d’un espace plus 
vaste, et, partant, d’un jardin 
plus étendu, de plaîn-pied avec 
le quartier. On retrouve le même 
nombre d'arbres ches les uns que 
/■h»» tes autres : six cents envi- 
ron, où domine le tilteui argenté, 
arbre odorant et fleurissant qui 
résiste à la pollution urbaine 
contrairement aux conifères trop 
fragiles. Entre le jardin et le 
forum (lequel apparaît ici ie)o- 
tivemenfi pi»* discret et aéré), 
une dalle de quelque . 150 mètres 
de longueur. Mais, en dépit de ses 

mondons analogues et d’un des- 
sin de bon aloi, ce n’est ni la 
place Saint-Marc ni la . place 
Vendôme. 

Ah i les dalles, Cest un peu 
nomme ]A HffldfllÔlPB dfi PTOUSt, 
on prend froid rien qu’à y pen- 
ser. On se remémore tes grands 
vents qui balayent celles de Mont- 
parnasse, de la- Défense, et chas- 


voir et le revoir, l'examiner sous 
toutes ses coutures. BofiU en a 
fait le détail pour préfigurer l'es- 
pace varié de ces colonnades. 
Loin d'intervenir comme quelque 
chose venu d'ailleurs, l'architec- 
ture s’intégre, accompagne, épouse 
après avoir absorbé des leçons du 


sent finalement les promeneurs 
au lien de tes attirer. L’architec- 

î r^ n v.r 1 îsEoSs^; ^ ? * a* 

intrinsèque des villes, n'a pas su ^ excIut 1 Es,j1 ^ 

les dominer. Ces espaces ont , eUe 

quelque de maléfique • là spectacle de I architecture comme 

où s’ouvrent des dalles entre des créatjon humaine, satisfaisante 
immeubles, le vent s’engouffre. P 0111 l’esprit; fonctionnellement, 
devient fou et finit par trans- retrouve la rue et La place, 
former les promeneurs en pas- 


sants. Si bien que, faites pour 
susciter des rencontres, tes dalles 
tendent à devenir des « déserts » 
qu'on traverse â grands pas. 

SI le projet de la 5EMAH se 
résume à un jardin et on « cra- 
tère », celui de l'APUR s’arti- 
cule. lui, sur un jardin, un cra- 
tère et une dalle. Ici, l'expression 
« moderniste » descend d'un de- 
gré. ÏAPUR ayant décidé de 
concevoir moderne mais en dou- 
ceur. en accompagnant l'en viron- 
netnenL Pas de traumatisme, 
d’effet monumental, tissu déli- 
cat. C’est subrepticement qu'il 


Le parti de M. BofiU est auto- 
ritaire dans 1e sens noble du 
terme : il restructure cet espace 
disloqué par tes démolitions, à 
l’intérieur d’un rectangle. Au fond, 
si l'APUR saute par-dessus la so- 
lution quadrangulaire de Baltard, 
Boffli, lui, y revient. Une part de 
son projet est même â sa manière 
un hommage à Boitard, qui avait 
sans le vouloir créé 1e parfait 
prototype d’une architecture aux 
allures apparemment non fonc- 
tionnelles qui provoque, sans 
prévenir, tes rencontres et le 
coude-à-coude humain que les 
villes modernes ont perdu sans 


rouge qui s'élève sur un jardin 
vert On pense an palazzo du Te 
de Mantoue, qui est un archétype 
d'architecture de pierre rouge sur 
tapis vert Le proje t BofiU. comme 
celui de l’APUR est d’ailleurs 
prévu en pierre, en pierre recons- 
tituée. La « pierre moderne », 
disent volontiers les architectes, 
que l’industrie fabrique à la den- 
sité et à la coloration voulues, 
avec des qualités d’isolation que 
la pierre naturelle n’a pas. Et 
puis cette « pierre » de l'êre des 
machines ne coûterait guère plus 
cher que le béton. 

On peut dire, sans trop s’avan- 
cer, que le projet BofiU, architec- 
turalement le plus intéressant, 
illustre par te concret les idées 
que M. Giscard dTSsfcaing a faussai» 
entrevoir, aussi bien par 1e réamé- 
nagement de l'Elysée que par son 
entreprise de sauvegarde des mé- 
tiers anciens (1e Monde des 26 et 
29 mars), et tout récemment dans 
ses déclarations publiées par le 
Point. A moins que oes dernières 
n Illustrent justement la maquette 
EolILL 


faut s’y installer. Mais ces archi- . . 

tectes n’ont pas davantage voulu recdTe 
faire du pastiche. Pour conserver 
la cohérence de l’implantation 
oblique de l' ensemble. Us ont 
choisi une architecture asymé- 
trique, faite d’obliques à 45 %, 
qui réagit, sans être tout à fait 
convaincante, aux rectitudes som- 
maires de ^expérience contem- 


Cest une sorte de Palais-Royal 
qui ne serait pas un quadrilatère 
fermé. D est composé de deux 
ensembles de bâtiments en forme 
dU, qui se font face d’un bout 
à l’autre du terrain. Bofill a réussi 
une très cohérente composition 
qui donne un sens même au 


(ri A quoi U faudrait ajouter 
la plus-value exorbitante dont vont 
bénéficier les immeubles riverains 
de ce nouveau Jardin. Un trop 
beau cadeau— 


FRANÇOIS TRUFFAUT 
et l'amour du cinéma 

U N jour de 1942» très 
impatient de voir le 
film de Marcel Camé 
tes Visiteurs au soir qui passai! 
enfin dans mon quartier, au 
cinéma Pigalle. je décidai de 
manquer récofe. ■ 

La première phrase d'un livre 
décide de toute sa lecture. Avec 
cotte-ci, marquée dans sa net- 
teté d'une sorte d'éiégance , on 
sait qu'on ire jusqu'au bout . Lo 
livre qui commence ainsi est de 
François T rut faut. U s'intitule 
les Filma de ma vie» et ce n'est 
pas un roman ni un livre de 
souvenirs mais un recueil — 
dédié A son ami Jncques Rivette 
— des critiques cinématogra- 
phiques écrites par Trvffout 
pour - différents journaux et ma- 
gazines » do 1 945 à 1948. Plus 
queiques texte s postérieurs et 
des notes inédites. 

François Truffant n'est pas ta 
premier à rassembler une partie 
de ses travaux critiques Pour 
certains autres, il nous est ar- 
rivé de penser que cela n m allait 
pas sans quelque fatuité. Il n'y 
a pas de fatuité chez Trutfaut . 
mais peut-être une sorte de nos- 
talgie sentimentale que parta- 
geront tous ceux à qui ses en- 
tiques de Arts hrent découvrir 
te anéma en liberté. 

« A quoi rêvent les cri- 
tiques ? ». se demande aujour- 
dThui , dans cü préface» François 
Trutfaut. Qui écrivit sut tes films 
des autres avant de se mettre 
à réaliser des films - Tout le 
secret du livre est dans cette 
préface . dont on n'a pas envie 
de sauter une ligne, et où Trut- 
faut, tout en exposant ta méthode 
de son ouvrage, pose — se 
pose — des questions sur le 
« métier - de critique , sur les 
relations de fa critique avec la 
création cinématographique, à 
partir de sa propre expérience. 
Et puis t passée ta préface, fe 
rassemblement, le rapproche- 
ment de ces textes qu'on lisait, 
autrefois , au f/7 des semaines, 
en s'amusant souvent des partis 
pris, des calembours et des allu- 
sions, nous font toucher FéW- 
tfence; Trutfaut écrit bien, très 
bien, tout en ayant fa/r de laisser 
aller sa plume. 

D'une façon limpide , er qui 
va toujours i l'essentiel, il fait 
mieux que porter des jugements, 
il dit ses sensations devant un 
film, il se met à la place de 
* ses auteurs « pour expliquer , 
d'instinct (voir en particulier 
l'article sur le Testament d'Or- 
phée) fe plaisir , t intérêt, qu'ils 
avaient à trouver telle idée , â 
tourner tel plan, telle séquence 
Personne n'a poussé aussi loin 
que Trutfaut la critique sub- 
jective. 

Il y a deux choses à retenir 
de ce livre, outre le plaisir qu'on 
y prend quand on aime le cinéma 
pour le cinéma et non pour les 
modes , les options idéologiques 
Cest que ie critique Trutfaut 
était déjà un cinéaste, et qu'il 
écrit comme Renoir //Ane. 5/ bien 
que ces textes ne sont pas 
« historiques », mais merve/7/eu- 
sement vivants. 




JACQUES SICUER. 


Fl amm arion, 48 F. 


j 


de la Bourse du commerce 
complexité et cette ambiguïté qui et entraSne 


sou sillage 
l'église Saint- Eustache comme 
un poisson-pilote. L'architecture 
est ici plus complexe qu’au 
Palais - RoyaL Sur les jardins, 
d’un coté des arcades, et de 
l'autre une rue couverte 
entre deux immeubles parallèles 
de 16 mètres de large ^Hn^.nri Le 
dix-neuvième siècle a laissé beau- 


caractérisent la ville ancienne et 
que la vflle moderne a perdues : 

Depuis une quinzaine d'armées en 
France, les architectes manifes- 
tent une terreur du pastiche et 
se voilent la face devant l’archi- 
tecture ancienne et ses legnn*- 
Ça ne fait pas moderne quand on 
a pris l’habitude de penser en 
termes de ur o Rièa : l'architec- 
ture doit exprimer les techûûlo- coup de cos rues couvertes qui 

gies nouvelles. 60114 *n*M**™** faites pour 

provoquer, la déambulation. 

Depuis la raaühearetiae expé- 
rience de la c reconstruction » Les trois immeubles» dont Far- 
des *x*TtA*R 50 dorant laquelle on ebi lecture évoque celle des palais, 
a construit du neuf sur des donnent sur un espace littérale* 
schémas anciens, donc dépas- ment «vert», vert par les arbres, 
sés, les architectes, en France, te gazon, voire certains dallages 
ont été pris d’une' frénésie de la même couleur, paysagés par 
« moderniste » qui a trouvé s on VL Frovost non pas comme un 
apogée à la Défense, à Mont- morceau de « nature sauvage », 
pamasse et sur le Iront de Seine, mais comme le jardin d'un en- 
ftcoompagnant le mouvement semble d’immeubles qui aurait des 
d'industrialisation du pays, avec allures de palais. C’est le château 
superbe, mais pas toujours avec et son jardin, d'une architecture 
bonheur. On a détruit à ' tour ■ volontaire, civilisée, à la limite de 
de bras des immeubles anciens, la sculpture. Avec d’un côté ces 
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Une 

sélection 


Cinéma 


ALOISE 

de T .n igné de Kermadec 

Histoire vraie d'AZoïse Porraz, née A 
Lausanne en 2886, et <zut passa plus de 
quarante ans de son existence dans un 
asüe psychiatrique où rite exécuta 
d' extr aor d inaires dessins s d'art bruts qui 
sont exposés au musée de sa vfUe natale, 
le premier füm de Liliane de Kermadec. 
Un füm, peut-être sur P c aliénation de 
la femmes ; un film dont la mise en 
scène dominée, maîtrisée, est le constat 
d'une vie qui garde son secret. Delphine 
Seyrig n’est pas Delphine. Seyrig, mais 
AUftee Porraz. 

LES ENFANTS 
TERRIBLES 

de Jean-Pierre Melville (reprise) 

Reprise, après vingt-cinq ans, d’un füm 
français qui ne ressemblait à aucun des 
films français de répoque. Presque in- 
connu et. en tout cas. méconnu. Adaptant 
le livre de Jean Cocteau, MeloiUe tournait 
le dos au * cinéma de qualités pour réa- 
liser cette c poésie de roman s chère à 
fauteur. Les adolescents de Cocteau n’ont 
pas d’âge et, derrière la mythologie du 
collège, les rites d Elisabeth, et Paul, le 
frère et la sœur, apportât la tragédie. 


LE CHACAL DE 
NAHUELTORO 
de Miguel Littrn 

premier film du metteur en scène de 
la Terre promise (1373), présenté en 1969, 
avant VUnité populaire, et qui connut au 
Chili un très grand succès de public. 
lAtttn décrit d’une manière claire mais 
non conventionnelle un fait divers : un 
paysan mettre tue en état d’ ivresse sa 
femme et ses cinq enfants. Tl est arrêté, 
jugé, * réhabilité > au pénitencier, puis 
exécuté. Plus proche de Brecht et Resnais 
que de Cornue ou Cayatte. 

LES INNOCENTS 
AUX MAINS SALES 

de Claude Chabrol 

Sur un canevas de Série noire, Chabrol 
tisse avec vigueur une tragédie du 
couple — son thème préféré, — 
qui échappe à V entendement de la 
loi et de la justice « ordinaires ». Eton- 
nant portrait d’une femme aux imprévi- 
sibles retournements psychologiques. Komg 
Schneider est superbement dirigée, ainsi 
que Bod Stetger. 

SPECIALE DERNIERE 
de Bill? Wflder 

Troisième version cinématographique 
d’une pièce célèbre de Ben Hecht et Char- 


les Mac Arthur <1928). Bfüy Wttder 
joue la carte dut rétro hoOysooodien 
pour actualiser, mène de rien, une satire 
violente qui vise les manœuvres politiques, 
Vanticommunisme et la manipulation des 
foules par le journalisme de faits divers. 
Il tire à gags féroces sur la société améri- 
caine d’aujourcThuL 

LES SENTIERS 
DE LA GLOIRE 

de Stanley Kubrîck 
Deux- soldats et un caporal sont fus il lés 
pour f exemple, après un jugement som- 
maire, au terme d’une offensi ve ca tastro- 
phique menée par un général irresponsa- 
ble qui lait tirer sur ses propres troupes. 
Inspiré dévénements réels survenus dans 
formée française au cours de la première 
guerre mondiale, le füm ( réalisé en 1957 
et longtemps tenu à f écart de nos écrans J 
témoigne avant tant du génie sarcastique 
et iconoclaste du futur metteur en scène 
d 'Orange mécanique, Stanley Kubrick. 

QUE LA FETE COMMENCE 

de Bertrand Tavernier 

Entre 17 ig et 1723, les années fol les de 
la Régence. Une chronique de fair du 
temps, un reportage dont Saint-Simon 
pourrait être le commentateur Autour 


du régent (Philippe Loiret), de Fdbbê Du- 
bois t Jean Rochefort), du marquis de 
PontcaRec (Jean-Pierre Mariette) et dan 
essaim de jolies fûtes, un récit irrespec- 
tueux, polémique, mené à bride abattue, 
qui confirme le talent dn réalisateur de 
l'Horloger de Samt-PauL 

VIOLENCE ET PASSION 
de Luohïno Visconti 

Méditation sur la solitude dan lute Uec- 
tnel vieillissant, enlisé dans ses. égoïsmes 
et ses renoncements, qui, lorsqu'il vent 
r e prendre contact avec ta vie et les pro- 
blèmes du monde réel, se récite incapable 
de le taire. A f analyse psychologique 
rajoute la peinture dvne société déca- 
dente (la bo urgeois ie italienne), symboli- 
sée par ma famille composée de quatre 
personnages agités et dépravés. PÜm-tes- 
tament, tüm-requtem, maîtrisé de bout en 
bout et admirablement interprété. 

SEMAINE DU CINEMA 
TURC 

On y verra le p bu beau füm de 7. Gu- 
ney, le réalisate u r de Umut, Elégie et un 
füm sur la campagne turque coproduit 
avec la Suède, le Nouveau-né, où Harriet 
Anderson fait une furtive apparition en 
paysanne. 


Théâtre 


OTHON 

à rOdéon _ 

Un putsch militaire porte au pouvoir 
un dirigeant douteux. L’analyse politique 
de Corneille est précise et reste actuelle. 
Le décor (des statues sur un escalier) et 
les costumes (modernes) Choisis par Jean- 
Pierre Miquel sont inattendus : üs « libè- 
rent » le texte, dont chaque indication 
devient claire. 

CINNA 
au Petit Odéon 

Lèse Jeunes Turcs b du Théâtre-Français 
proposent une lecture nouvelle de Prends 
un siège. China et autres pages trop 
apprises par cœur à fécale et au lycée. 
L’épure politique, trop académique, f ef- 
face devant les excès psychotiques, les 
trahisons et les chantages ffSmBie et de 
Maxime. 


GRENOUILLE 
aux Matfaurms 

Pique-nique en forêt, pêche à la ligne, 
feu de marelle sur la voie ferrée, se rejoi- 
gnent dans la perspective pour former 
une pantomime dune rigueur chirurgicale 
qui incite chaque spectateur à ses propr e s 
rêveries. 

LA FEMME MORCELÉE 

aux Deux-Portes 

Un montage de chansons, diapositives, 

commedta deHarte, interviews radiophoni- 
ques, mettant en relief le handicap poli- 
tique et économique des femmes. De 
fintormatton pleine de vie. 

L'AGE D’OR 

à la Cartoucherie 
La Chaleur <Pun tapis couleur de foin 
reflété dans un ciel couleur de feu, la 


chaleur d'un contact avec des comédiens 
virtuoses , le plaisir de la beauté et de 
l'intelligence. L'Age d’or, première ébau- 
che dTm théâtre nouveau. 

EN REVENANT DE L’EXPO 
à Créteil 

La fin des comiques troupiers et les 
débuts du syndicalisme. Jusqu’au 15 aorü. 
La pièce de Jean-Claude Qnanberg, mise 
en scène par Jean-Pierre Vincent, avec 
le jeune Théâtre national, est accuedUe 
à la Maison des arts et de la culture de 
Créteü. 

— YVES MOU ET ALBERTO VIDAL 
au Théâtre Edgar : Deux remarquables 
mimes de la nouvelle génération, 7ves 
Rtou, lunaire et aigu ; Alberto Vidât, 
adoré et vivave. Un rire d'excelle n te 
qualité. 


— DOMMAGE QU’ELLE SOIT UNE 
PUTAIN au Studio dTvry : Prolongée de 
semaine en semaine, compte tenu de 
f affluence, une interprétation brûlante 
d’un drame êhaabéthain, plein de sang et 
de fureur. 

— LA MOUETTE au Théâtre de la 
Vffle : Un metteur en scène roumain 
transforme la pièce de Tchékhov en un 
cauchemar plein de mystère. Immense et 
beau décor, où fimaçmatton peut courir. 
Un opéra pervers. 

— LE Pn prr.T.E VEUT ETRE TU- 
TEUR) A rBssaion : L’empoignade muette 
d’un fermier pauvre et de son aide, dans 
une campagne brûlée de stibriL Une pein- 
ture amimie qui agit par hypnotisme. 


Musique 


ZOROASTRE 
à Lyon 

A soixante-dix ans. Rameau écrivait 
son chef-d’œuvre dramatique Zoroastre, 
dont ta musique grave et lumineuse re- 
joint celle de Monteverdi et annonce non 
seulement Gbick, mais Haydn et Mozart 
Une audacieuse production de f Opéra de 
Lyon, mise en scène par G. Benhaim, 
décors de J. Rapp, direction CL Qtbault 
(l es 9, 1U 12, 15, 16. U et 20 avril). 

— L’OPERA DE KIEV A MARSEILLE. 
En alternance, Boris Qodouno v (les 9 et 11 
avril) et la Khooanstchtna (les 10 et 12 
avril) : Une parole qtd retentit à travers 
toute Pi mrnense plaine russe. 

— ELEKTRA, de Strauss, A l’Opéra de 
Paris, avec K. Bôhm et B. NUsson (les 11, 


16 et 35 avril) ; A Strasbourg, avec 
U. Schrôder-Feinen des 11, 15, 18, 27 avril 
et 10 mai) : H sera plus facile de contem- 
pler. à Strasbourg, Pet hellénisme extatique 
et démoniaque b de Strauss et Hof- 
vurruwtaîU. 

— LA WALKYRIE A ROUEN (les 11 et 
13 avril) : Nouvelle étape du tour de 
France de la Tétralogie, d ans une distri- 
bution i n ternationale. 

— CONCERTS A PARES : J. Bxeanuc, 
luth et guitare (fac de droit, 1 b 9 avril) ; 
Orchestre national, dtr. K. Masnr, avec 
Z. Prancescatti i Champs-Elysées, le 9) ; 
Shanti, d'ELoy (Maison des arts de Cré- 
teil, le 11 ; l’Ensemble 2” 2m (Gafarlell, 
TIsnè, Webern, Stockhausea, le 12, à 
Champlgny) ; Musique Plus (Ferrari, 


Gefalhaxd. Arrigo, Tshti, Xenakis, le 14, an 
Théâtre de la Ville) ; Orchestoe de Paris, 
cür. R Muti, avec M. Frexü et T. Ber- 
ganaa (Pergolèae, Stravinski, les 14 et 16, 
au Palais des congrès : le 18, A l’église de 
Saint- Gennain-en-Laye) ; la Vestale, de 
Spantinî, dir. R Harrington (Maison de 
Radio-France, le 14) ; le Requiem de 
Brahms, par l’Orchestre nmtlnwfl. dix. 
R Frühbeck de Sargos CPleyd, le 15) ; 
CArt de la fugue, per F. Chapelet (Salnt- 
Sévexin, les 16 et 23 avril). 

DEUXIEME FESTIVAL DES 
ARTS TRADITIONNELS 
à Rennes 

Un extraordinaire rassemblement (mu- 
sique. danse, théâtre, marionnettes ) : les 


Cajvns, le Théâtre Takeda (Japon), les 
théâtres d’Indonésie et de Baîi, M. Min ta, 
D. Hong, M. Bashtr, t Ensemble de 
Bagdad, A. Quiroga (Argentine), le Bun- 
raku, le Théâtre d’ombres grec, danses et 
chante bretons de TArgoat, etc. A la Mai- 
son de la culture de Rennes, dn 16 au 
25 avril 

Danse 

— SELLA LEWTTZKY au' Théâtre de 
la Ville : Une occasion peut-être unique 
de- voir un personnage dfl la -danse 
moderne qui fait éclater la scène en un 
umven de violence et de beauté à f image 
de sa Californie natale. (Du 8 au 19 avril, 
18 h. 30.) 


Variétés 
et pop 7 


CHARLES TRENET 

à l’Olympia 

Il a mis la chanson française sur la 
« route enchantée » de la poésie, du rêve 
et delà fleur bleue. 

JOSEPHINE BAKER 

a Bobïno 

L’ancienne étoile de ta a Revue nègre » 
rouvre une page de music-hall et redes- 
cend Tescaüer traditionnel. 

JACQUES MARTIN 

an Théâtre des Variétés 
Jacques Martin métamorphosé dans le 


soliloque, le monologue. Un comique popu- 
laire et jamais vulgaire. 

TACHAN 
à la Pizza dn Marais 

Des mots qui brûlent, une rage adoles- 
cente et un amour fou de la chanson, 
comme on n'en fait plus depuis Brel (à 
22 hj. 

CIRQUE D’ETE 

au Nouveau-Carré 
Avec une somme d’efforts, de don de soi, 
drhnmittté. de culot , les Gnos r et ro u vent 
les sources et réinventent le cirque. 


Disques 

— ERIC CLAPTON : THEKE’S ONE 
IN EVERY CEO WD (33 t. 2479132. Dis*. 
Polydor) : La' ballade, le Mues dons f émo- 
tion retrouvée, dans la plus extrême *tm- 
püctté. Avec toujours le style d'une 
lumineuse fluidité et la vdx de CTapton, 
cassée, écorchée. Dans la lignée du pré- 
cédent album : « 461 Océan Boulevard s. 

u 

u 

— TOMMY (double album Polydor 
2625028) : La version filmée par Ken Rus- 
sell de Popéni-rodt de Pets Townshtmd. 
Avec les Who, bien sûr, et. pHe-mële, Brio 
Claptan. Oliver Reed, Ann-Margret. Etton 


John, Jack Nicholson, Tina .Turner. Un 
carieux document sur l’exploitation d’un 
succès. 

— ELTON JOHN : EMFTY SKY (33 tu 
D JXJPJEL 403. DIsfc. CRS.) : Le charme 
sophistiqué (PEtton John et les textes 

lyriques, pudiques de Bernie Taupin l 

■ 

— SOLEDAD BRAVO : CANCIONES 
DE LA NUEVA TROVA CUBANA (33 L 
Polydor 2480251) : La voix pleine, forte, 
généreuse, de Sdledad Bravo chante les 
jeunes auteurs-compositeurs cubains dau- 
jouriTtud, particulièrement Patio Mi ta- 
rtes, dont ü faudra Mm. un jour publier 
un album en France. 



LA DONATION 
CLAUDE-ROGER MARX 

an Louvre 

En allant voir les àhefs-dfœuore de 
PAlberttna au pavfàon de Flore, un pas- 
sage dans les salles du cabinet des dessins 
réserve une surprise : la donation Claude- 
Roger Marx, critique d’art et écr ivai n Là 
aussi, on trouve, version moderne, le goût 
d’un ooOectùmnatr de dessins. L’ensemble 
comprend vingt pièces de première qua- 
lité, dont beaucoup comblent des lacunes 
des collections nationales : trots Deu- 
mier, dont le Louvre n’est pas bien riche ; 
quatre Odüon Redon, dont VextrùOTdi- 
n aire Folle ; un rare Bresdin ; un superbe 
Lautrec ; deux natures montes de Don- 
nant/ deux Delacroix: Jongklnd, Bou- 
din. L’ensemble donné au Louvre à la 
mémoire du frère et du füa du donateur, 
tous deux morts pour la France, est ex- 
posé jusqu’en juin, avant (Titre dispersé 
dans lés collections nationales. 


L’ APRES- REVOLUTION 
CULTURELLE 
au Mnsée d’art moderne 
71 existe un art de F après -dévolution 
culturelle en Chine. Ce n'est pas un art 
de musée. Tl est destiné à porter dans ta 
rue, dans les beux de travaü et dans les 
maisons Tiüustrattan de ta oie politique. 
Une exposition montre les alftehes de 
propagande lancées pour soutenir les mots 
(tordre, les estampes du Nouvel An tirées 
par minions d’exemplaires, tradition mil- 
lénaire qui a aujourd'hui un contenu idéo- 
logique. la récupération du style tradi- 
tionnel dans ta peinture éducative de ta 
société chinoise contemporaine , et, enfin. 
Pauvre étonnante de fraîcheur ncâoe et 
d’mœntkm des peintres paysans de Hqu- 
t hten, des amateure qui ont fait de la 
peinture une arme de combat révolution- 
naire. ■ . 


LA TAPISSERIE 
NOUVELLE EN FRANCE 
aux Arts décoratifs 

L’expérience de la tapisserie en France 
ces cinq dernières années, grâce à Teffort 
des "manufactures nationales des GobeMns 
et aux ateliers indépendants. On y re- 
trouve, version Urine, toute l’aventure de 
Part aujourd'hui, avec Agam et son tapis 
pour le salon, de l’Elysée, Hartung, Calder, 
ChagaR, Picasso, Sonia Delaunay, Vasa- 
rely, Hafdu, Prasstnos, SheOa Hicks _ - 

PEINTURES DES FEMMES 
DU MTTHILA 
AUX ARTS DÉCO 

La peinture est une pratique rituelle au 
Mtthüa. Etat du Bihar, en Inde., situé 
entre le Gange et le Népal, fin principe, 
toutes les femmes et les petites fûtes s'y 
adonnent, traçant des figures sur lés 


mura le sol des cours et aussi sur des 
farines de papier de tous formats. 

On y trouvera une sorte de délire gra- 
phique et coloré où les dieux au nez 
pointu et aux yeux l a r g eme nt ouverts se 
rencontrent- à chacune de ces deux cents 
pages — certaines de ptesteurs mitres de 
long — pleines de ferveur panthéiste 
transformée en peinture. 

■ B 

LA NATURE DE KRAJCBERG 
an CNÀC 

Le retour de Kmjtberg, artiste, polonais 
d’origine, qth partage son temps entré 
le Brésü et ta France. Des « sculptures- 
arbres s et des <x reliefs s qui seraient (im- 
mémoriales concrétions minérales. Une 
rêverie sur la c nature-artiste b et sur 
Tarthte qui veut crier comme Ta nature. 



Saul à Paris LA CLEF 



QUOTIDIEN DE PARIS 
« La amfassion d’un enfant d’un 
dêde malade, s 

LIBERATION 

c Dieu, Miùk lama et Sort Itarx— 
un füm captiv ant . » 

NOUVEL OBSERVATEUR 
< Ce charlatan de fféxde orée des 
fiâtes frénétiques et musicaux 
façon Sans an. tenu par PeUtnL » 

PARIS- MATCH 

i Une sorte de truand de ta nu- 
non us rasesueu. * 

LE MONDE 

« La fores et le atomes eau 
■on femon vtriMque douloureuse,» 


LE SEINE (place Mauberf) 
10, rue F^Sauton. 325-95-99 
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«— Md qui al vu naître P Inoubliable 
Interprétation de Géra/d PbJIipe, je 
ne croyais pas qu’elle pût Stre sur- 
pessée. C’est tait _» . 

M. CLAVEL - Nouvel Observateur 
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THEATRE 341 

20 bis rue Cheptel -Parts 9ème 
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fiàfflfai de dwégraplrçs à Pwt-à-Mw^n 'n L’Ensemble théâtral de Gennevilliers présente € Marie» 

I ÏT\TO /lAihnTiT ■ \ 


UNI COMMÜNAÜÎÉ DE SOLITAIRES 


PREMONTRÉS 


D 


Pont-è-Uouæon r&n’ L * W>ayB das Pr *n°n»rtii. * 

Au momont où' des orateS^”” 0 ** *" “ 0/ra cbOT6 9 T *P h kl m - 
dans Pair sms Jamais ab^tun ^ /a tfart ” Nottant 

— comme A Angara ~ J ^ de 

réalisation concrète m Dro ^J P^mca qui prend rinltlaUva dune 

par la municipalité de LgooS^J^aS!^ d ^ puis . *» 

nyiHJiei avec le Ballet pour demain* 

D^fTm VÆ.'T? * Kur «**" "■ ■*>“ — «■ 

3SS.«5fr iL S tSrszzzz, £* «»— <*" «* 

«W- **«* rf'-rtir te «S» 

da r&bbavB et ^1° cftano,n “. /» rasf» ég/fee en rétei/on 

7 r ^ xce!tBntB >dée d'y accueillir /« /boom 

Ô8n0tet - ,BS *">»*■» *» Pd* * dense 
j? cSf ”?fj r r,r 8 ,“? S9 ' , '“ ^«de» f* Thôflf/» rfe Atoncy, 
Po^-MwJLÏÏÎ ^ * MuIt l° uso - 18 R™#» folklorique Kaftna, de 
__ - . ^ Ü/ÎG çu/rasto* de /reva// ac de d&cusï/on r 

JJLijJJ «a d ® Panseurs do différents paya, dea chorù- 

prapftes « des professeurs venus confronter leurs techniques et leurs 

jj art l clpan tojrun séminaire sur rindustrie hôtelière ou sur 
la . m * efr/ne agricole, qui séjournaient alors au centre 

r0n f trouvé ■SM <fune vis mystérieuse. Le matin. 
s ero/aafem dans les couloirs cf étranges funambules en tenue de 

. yaux " cor * towd » de sommeil. Derrière chaque porte, des 
de musique. Longtemps après minuit, dea rires et des chucho- 
tements couraient encore sous les mûtes vénérables. Dans la 

consacrée aux échanges et aux travaux, cours 

•J"?*»* moderr *a. Yoga, ateliers de création, projections 
Prétexte A d'interminables réflexions sur la mouva- 

Z m nr aH?’ reBpaca > fa musique ; les discussions commençaient 
eu petit déjeuner, continuaient au réfectoire et, greffées par 
umeuorixot sur te coutume du couarail (veillée lorraine), ailes 
étaient l'occasion d'affrontements véhéments, de révisions parfois 

décn rantea et tf échanges fertiles entre des artistes trop souvent 
repliée sur eux-mêmes. 

Mercury l’emporte sur Delta 

Puia chaque groupe s’est mis i préparer fiévreusement un 
programme eu vue des représentations publiques. Aa parloir, le 
discrète Smart Unks répète dans te tradition expressionniste alle- 
mande ; au premier étage, Robert Solomon, ancien élève de Nlkoials. 
se livre A de fascinantes improvisations sans cesse Interrompues per 
des stagiaires venus se taire expliquer les principes de te Modem 
dance. Dans le salie de concert, Royston Meldoon, un tld londonien 
au parler gouailleur, perfectionne inlassablement pour la troupe 
Mercury dea adages superbement enchaînés. Le groupe Delta, lui, 
a fait l’ obscu rité dans r amphithéâtre pour mettre au point un ballet 
où te gestes des danseurs sa transformant en. moi ru ras sous las 
effets de projections lumineuses. Enlevé les cagoules et tes masques, 
on découvre des têtes pensantes menées par une petite personne 
très décidée qui a pria pour nom de guerre Pat C YBirte. Delta vient 
de Otfon où 0 mène, dans Hndlftêrence générale, ses recherches 
de formée contemporaines. 

Le concours chorégraphique final, récompensé par un' grand prix 
de 10 000 F offert par la Fondation de ta dense, ne constituait pas 
une surprise puisque tes lauréate avalent été sélectionnés A Bagnoiel. 
B s'est réduit A une compétition serrée entre le groupe Delta et ta 
compagnie anglaise Mercury. Celle-ci ra emporté grâce aux qualités 
professionnelles des exécutants et A la beauté des . épures choré- 
graphiques de ■ Royston Meldoon, mélanges insolites de danse 
classique et de technique Qraham. Quant À Delta, on devra désormais 
compter sérieusement avec lui s’il ne se laisse pas enfermer dans 
eu procédé où ta danse est un peu trop sacrifiée aux effets 
audio-visuels. 

L’imagination a tenu une grande place dans bette rencontre des 
Prémontrés où H a fallu tout Improviser. Jean Morizot, secondé par 
Jaoquee Chauraud et toute l'équipe d’animation, a Joué les mécènes 
mers aussi les pionniers en te matière, ouvrant les galeries et tes 
aaltee A des Improvisions réussies, tandis que des centaines de 
bougies disposées autour du cto/tre célébraient fa nouvelle vocation 
chorégraphique de l'abbaye. 

MARCELLE MICHEL. 


« Babel met l’art au service d’un décapage 


» 


£ N inscrivant Marie. d’Jsaac 
Babel, à son r ép erto ir e, l'En- 
semble théâtral de Genne- 
vfBlera poursuit son travail d'in- 
terrogation de P histoire du théâ- 
tre et delà manière dont le théâ- 
tre met en scène Y histoire . Marie 
a été écrite en 2934, alors que 
Babel, écrivain juif soviétique, 
prenait parti, de façon polémi- 
que, dans la controverse esthéti- 
que des années 30, dont l’enjeu 
était Paoènement d’un réalisme 
de type nouveau (Babel, opposé 
aux théories du s réalisme socia- 
liste », sera arrêté en 1$39J : 
Marie décrit les années 20, époque 
hércnque du « communisme * de 
guerre. A travers la déchéance 
d’une ancienne grande famille, les 
Moukatminc, qui abandonne son 
appartement de la perspective 
NewskL Les sept premiers ta- 
bleaux montrent les craquements 
de Pancien monde. Le huitième, 
torée des « temps nouveaux ». 

Bernard Sabel et son drama- 
turge Alain Giraud s’expliquent 
sur ce double regard en arriére 
— at titu de dont F actualité est ra- 
vinée par la mode « rétro ». Leur 
point de vue sur Babel écrivant 
Marie en 1934. et le point de vue 
d’isaac Babel écrivant, en 1934. 
une pièce sur les sources de la 
société soviétique. 

« Lorsque nous avons pris cette 
pièce de Babel, Marie, nous ne 
savions pas à quoi nous avions 
affaire, disent-üs. Cela ne signi- 
fie pæ que nous l'avons choisie 
sans la tire Nous l'avions rete- 
nue car elle noua plaisait Instinc- 
tivement. par sa chaleur ; c’était 
sensitif. Et puis, elle nous semblait 
poser un problème auquel la so- 
ciété française est confrontée : le 
problème du changement Dans 
Marie, Babel disait qu’on ne fait 
pas d’omelette sans casser d’œufs: 
que le ch an g emen t est une chose 
vidante. Pas forcément la vio- 
lence dans la rue. mais dans les 
consciences, dans les âmes. La ré- 
volution n’est pas un passage d'un 
état de fait à un autre ou les 
hommes peuvent rester comme ils 
sont Mais nous avions le senti- 
ment. en lisant le huitième ta- 
bleau, que. là. Babel avait fais des 


— Est-ce que Marie a été 
jouée à P époque? Et peut-on 
parler d'une œuvre capitale si 
eVte est restée’ inédite? 

— La pièce n’a Jamais été Jouée 
du vivant de Babel : elle a été 
publiée en 1935. accompagnée d’un 
teste critique très acerbe : elle a 
été jouée depuis en RDà, en 
Allemagne fédérale, et à la télé- 
vision anglaise. 

Alors, & quel titre la consi- 
dérons-nous comme une œuvre 
capitale ? En 1Ô34. époque où 
Marie & été écrite, on se trouve 
& une période charnière : fin du 
plan quinquennal, premier congrès 
des écrivains soviétiques ; le 
« réalisme socialiste » devient le 
slogan â suivre, mais le débat est 
encore très ouvert. 

A cette époque charnière. Babel 
considère qu’il est essentiel de 
s’intéresser â l’époque de I* « édi- 
fication*. Marie se situe entre 
l’ordre tsariste, le chaos de la 
révolution, et la naissance d’un 
ordre nouveau. Disons que, en 1934. 
Babel interroge le devenir du 
socialisée, à partir d’une ré- 
flexion sur ses orlgtnes, de la 
même manière que la pièce, située 
en 1920, interroge la naissance du 
mouvement révolutionnaire. Et, 
dans l’aventure de cette pièce, 
Babel engage sa responsabilité 
d'écrivain. C'est une des seules piè- 
ces où cette question, la responsa- 
bilité de l'écrivain, est posée sur le 
plan éthique, dans la société socia- 
liste en formation- Babel refuse de 
se laisser enfermer dans le ghetto 
de l’artiste n’ayant pas à s’occuper 
de politique : la politique est au 
centre de son Interrogation esthé- 
tique ' Mais, en même temps, 
maintenir son intégrité d’artiste 
avait poux lui une signification 
politique. Dans Marte, à l'égal 





des tragiques antiques, il parle 
sur l’agora, en tant qu’ artiste- 
citoyen, et veut assumer les deux 
fonctions. Attitude qui le conduira 
Jusque dans les camps. 

— Et pourtant, ü vous pa- 
reil impossible de le rapprocher 
de Soljénitsyne— 

— SI cette pièce renvoyait seu- 
lement à limage de l’artiste, qui ne 
doit rendre de comptes qu'à lui- 
méme. ou bien n’obéir qu'aux 
injonctions du parti, elle poserait 
une fausse opposition, comme l'af- 
faire Sollenitgyne. Mais Babel ne 
veut ni répondre aux injonctions 
du politique ni être une sorte de 
prophète. H pose le problème de 
la responsabilité de l'écrivain 
soviétique, n ne peut être vrai- 
ment responsable que s 11 com- 
mence par ne pas tricher avec 
lui -même Marte, c'est aussi 
son paysage mental, use réflexion 
sur tout re qui pèse en lui du 
« vieil homme ». 


C'est Joyce au pays des soriets 




Nous avions une antre raison 
de nous intéresser à Babel : il 
appartient à un pan. de la litté- 
rature soviétique totalement 
ignoré en France, alors que nous 
pensons qu’il s’agit d’un écrivain 
majeur, capital. Ainsi, en noos 
attaquant au texte de Marie, 
nous avons découvert, par chance, 
quH ÿagbsalt d’une grande œuvre. 
On y trouvait une forme, une 
recherche, une ouverture, la dé- 
couverte d’un nouveau type d’écri- 
ture théâtrale, profondé m ent in- 
fluencée, entre autres, par le 


— C’est Fauteur s dans le 
champ ». comme Godard. 
« cinéaste dans le champ » ? 

— Babel est un homme dont la 
culture a été formée au modèle 
des classiques du slecle précédent, 
et il s'adresse au peuple de 1934 
qui sort de l’alphabétisation et n’a 
rien à faire de ce qui a formé cet 
intellecüueL Babel demande : que 
faire de ce dont on ne peut pas. se 
séparer brutalement ? H affirme 
qu’on ne peut pas devenir 
l’homme nouveau sans tenir 
compte de l'homme ancien. Aussi 
Babel est- il pour nous un genre 
de phare, à l'heure de la campa- 
gne antisoviètique : U y a d’ail- 
leurs une certaine responsabilité à 
mettre en scène un auteur mort 
en 1941, mort victime de ce qu’on 
appelle le stalinisme, car on peut 
se demander si on n'apporte pas 
d'eau à l'archipel de la campagne 
s Goulag ». 


Mais nous pensons qu'en mon- 
tant Marie nous engageons vrai- 
ment le débat, sans en oublier 
les données fondamentales. Nous 
retournons, nous aussi aux 
sources, car Babel était aux 
sources du débat. 

Marte était avant tout une 
pièce philosophique. Philoso- 
phique dans le sens où on dit 
que le théâtre de Brecht est 
philosophique. Au centre se pose 
la question du « sens de l’his- 
toire » et de qui fait l’histoire. 
Ici l’histoire est un procès sans 
sujet, l'absence de Marie. Le fait 
que ce personnage central soit 
un personnage en creux — une 
révolutionnaire partie au front, 
pendant que les autres « atten- 
dent » — renvoie aux masses 
qui font l'histoire. Dans la pers- 
pective de Babel, l’écrivain aussi 
est dedans, prenant position pour 
le changement Héritier du passé. 


ü» 


Esrara? 

â partir du 8 avril 

SAMUEL BECKETT 

Pas moi (création) 

avec Madeleine Renaud 

et 

La dernière bande 

avbc P ierre C habert 

en alternance 
i partir du 12 avril 

Inori 

de Stockhausen 

aafe 20 h3fo«fietaiSaatfciBÜ 
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« O RESTE » 
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s SUPPLEMENT AO VOYAGE DE 
BOUGAINVILLE» 
tte Diderot 

€ 17» raf fin ement saisissant^. Une 
leçon de théâtre. » 

(L’Sxprett.) 

# JARDIN 

MAX RONGKEK 
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DERNIÈRE SEMAINE 

LA CHOCA 


Film d'Emïlio FERNANDEZ 

STUDIO DE L'ÉTOILE, 14 rue Trayon 

Interdit »ux moins de 16 ans 




Ü opte pour l'avenir, ra sachant 
que — pour un temps — ü va 
devoir payer les pots cassés. 11 
a un sourire « dê-tragifié » sur 
ce que pourrait être sa tragédie. 
Ici on est pris de l’humour 
juif, mais, en même temps, ça 
pose le même problème que de 
comprendre pourquoi quelqu'un, 
après dix ans passés dans les 
camps, reprend sa carte au parti. 

La pièce comporte de nom- 
breux éléments d'autobiographie. 
A travers les trafiquants, il y a 
un portrait du Juif : comme 
Babel Moukovrüne parte une 
double paire de lunettes, et U 
a écrit un livre ; comme Babel, 
Marie est dans l’armée rouge. 
Ces rapprochements reposent sur 
des tas d’indices précis. Ainsi 
l'appartement de Dymchltz, le 
trafiquant, est situé au 86 de 
la perspective Nemsfcl : c'était 
l'adresse de Babel en 1920» Et, 
au huitième tableau, on peut 
affirmer que Babel se retrouve 
ri.irHc r ama teur d'art qui sait 
que son amour des belles choses 
le mènera à P échafaud, mais qui 
sourit 

— Est-ce bien une altitude 
< réaliste » ? 

— Babel s’oppose â ce qu’il consi- 
dère comme un réalisme socialiste 
mal compris. B en refuse la vision 
totalisante. B refuse aussi l'Idée 
volontariste d'une littérature dont 
la fonction, selon Staline, est 
l’c ingénieur des Ames ». Ecrivain, 
il refuse la mode rétro de 1920 
en 1934. Marie pourrait être l'hé- 
roïne épique de la Tragédie opti- 
miste de Vlchnievski ; elle est 
simplement absente. Babel fait se 
télescoper deux époques pour leur 
faire rendre leur vérité, pour en 
arriver aux réalités concrètes, n 
met l’art au service d’un déca- 
page. H ne crée pas de faux 
espoir, et c'est à ce prix qu’il crée 
un espoir véritable. 13 sait que 
son devenir est tragique, mais 
qu’il ne tant pas en faire un 
monde. B objective sa subjecti- 
vité sans la faire déteindre sur 
la réalité ; il relativise son opi- 
nion personnelle, en prenant 
garde de ne pas la superposer à 
la vision d’un monde Babel se 
méfie de luj-méme avant tout, 
mais il ne s'exclut pas : n sait 
qu’il fait partie de tout ça. 

Et, ainri. nous considérons qu'il 
mène un combat éminemment 
révolutionnaire en tenant compte 
de sa propre Illusion de conscience, 
ce qui lui évite de tomber dans 
le piège de l'idéalisme où mène 
te réalisme socialiste mal compris, 

H y a d’ailleurs un parallèle 
entre le «volontarisme» dont 
EUensteia fait reproche à Staline 
dans son étude historique et le 
procès que Babel fait aux «réa- 
listes socialistes de ne pas tenir 
compte de la subjectivité des gens. 

Marie est aussi gn» m<e*> en 
cause fondamentale des idées 
Judéo-chrétiennes. Marie, 1e pré- 
nom, est une concentration de 
cette vision du monde : Ma- 

rie, il y a la Vierge d'avant et la 
Marie des temps futurs. Absente 
de la scène, elle est l’utopie ; tout 
le monde en parle, mais personne 
n'ose y toucher; alors que, là- 
bas. au front, elle couche avec un 
révolutionnaire. 

Mais l'intérêt de la pièce se 
situe aussi dans l’écriture de 
Babel qui est non illustrative, 
non explicative, plus on approche 
les choses, plus elles éclatent. 
Babel réfute l'Idée d'un Tolstoï 
rouge ; c’est Joyce au pays des 
soviets, même si homme des 
temps anciens, il est en même 
temps Beckett. Sans Jamais ou- 
blier, en outre, qu'il est Babel. 

Cela s'inscrit dans la probléma- 
tique du réalisme, mais aussi da-n«y 
une politique qui nous concerne. 
Pas seulement le discours, mai» 
aussi l’esthétique dans le combat. 
Babel est comme le peintre du 
Moyen Age qui se peint au pied 
du tableau, avec l’imag» de sa 
mort qui sourît derrière lui. » 

Propos recueillis par 

MARTIN EVEN. 

■k Tbftitre des Grésillons, Qeuao- 
v 1111ers, 20 h. 45. 
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Culture 


UN AUTOMNE 
A 3 MILLIONS 

Le Festival d’automne & 
Paris fait ses comptes. En 1974, 
-coït traite -ctoq mil le specta- 
teurs, une moyenne de fréquen- 
tation de 72 %, une subvention 
cf environ 3 millions (précisé- 
ment 3936 000 francs) auxquels 
s’ajoutent 640000 francs affec- 
tés à l’opération du Théâtre 
des Bouffes du Nord. Les 
recettes s'élèvent & l mïTUfln 
de francs environ, avec des 
prix de place moyens de 30 F. 

Dans ce bilan qif fis publient, 
les organisateurs rappellent les 
objectifs du Festival : coordon- 
ner et soutenir les institutions 
déjà existantes, telles que les 
Semaines de musique contem- 
poraine, le Festival de la danse; 
produire ou coproduire des 
spectacles : pratiquer une poli- 
tique de commandes (le Poly- 
tope de XenaJciss 'le Coucou 
Bazar-.) ; ouvrir des c lieux s 
à des manifestations artisti- 
ques (Bouffes du Nord, Caillera, 
Thermes de Cluny) ; favoriser 
des rencontres entre artistes 
français et étrangers (atelier de 
Bob Wilson, séjour de Richard 
Foreman.-? ; diffuser les pro- 
ductions et travailler avec les 
festivals étrangers. 

En regard de ce .manifeste en 
sept points s'inscrit la centaine 
de pièces de théâtre, concerts, 
expositions, ballets, montés 
sous l’égide du Festival d’au- 
tomne. C’est assez pour qu’il 
s’accorde un satisfecit 

L. D. 


EN 

BREF 


LES OSCARS 


c The GoMTather, part two a, 
la suite du a Parrain a. toujours 


pola, a reçu six oscars, mardi 
soir h Hollywood, dont celui 
de la menteur* mise en scène, 
c Amarcord a, de Federico Fel- 
lini, a reçu Toscar du meSHeur 
film étranger. Art Cartney 
fa Harry et Tonto a) a été sacré 
meilleur comédien ; Ingrid 
B e rg pi a n (a Meurtre dans 
l'Orient - Express a), meilleur 
second rôle. On oscar honoraire 
a été attribué â Jean Renoir 
pour sa contribution au cinéma. 

L 'incident, traditionnel désor- 
mais A cet t e remise de prix, a 
été provoqué par Sert Schnei- 
der, primé pour le long métrage 
documentaire e H e a r t s and 
Mincis a. sur la guerre du Viet- 
nam : U a lu un télégramme 
du chef de la délégation du 
GJELP. à Paris (e Transmettez 
A tous nos amis des Etats-Unis 
notre reconnaissance pour tout 
ce qu'ils ont fait en faveur de 
la paix et des accords de Paris 
sur le Vietnam d) ; les organi- 
sateurs ont précisé, par l'Inter- 
médiaire de Frank Sl'natra, 
qulls n’étalent pas responsables 
des déclarations de caractère 
politique. 



Expositions 


AZEMA 

CHEZ VALÉRY 

le musée Paul-Valéiy, à Séte, 
présente, pendant tout te mois 
d’avril et jusqu'au 5 mai, une 
exposition rétrospective consa- 
crée à Louis Azéma, artiste mé- 
ridional, né à Agde en 1876 et 
mort & Montmorency à l'âge de 
quatre-vingt-sept ans. 

Altiste. Louis Azéma l'était à 
double titre. Avant de se consa- 
crer à la peinture, fl avait 
obtenu un premier prix de chant 
au conservatoire de Paris. 

Il avait été reçu à l’Ecole na- 
tionale des beaux-arts, où fl fut 
élève de Gustave Moreau, de 
Cormon et de Flameng. 

Le symbolisme, qui l'influença, 
et I “impressionnisme, dont il 
suivit ie courant, ont nettement 
marqué son œuvre. 

H a cherché son inspiration en 
Bretagne, dans le Midi et dans 
la région parisienne. 

Ses natures mortes, ses nus, 
charmants ou voluptueux, et ses 
groupes de personnages révèlent 
parfois un sens de la mise en 
scène qui, -bien entendu, ne sau- 
rait surprendre chez lut 

Louis Azéma n'est pas un 
grand artiste. Mais fl est sen- 
sible et sa technique est sûre. 
□ mérite mieux que l’oublL Le 
conservateur du musée de Séte, 
M. Gabriel Couderc, lui -même 
peintre, a été bien inspiré de 
rendre, pour la première fols, 
hommage à cet artiste. 


Musées 


Sondage 


ÉCHANGE 

DE CHEFS-D’ŒUVRE 
ENTRE WASHINGTON 
ET MOSCOU 

Les musées américains et so- 
viétiques échangeront des ta- 
bleaux pour les exposer. Au 
terme d'un accord qui vient 
d'être signé à Moscou, le musée 
de l'Ermitage prêtera une qua- 
rantaine de toiles à la National 
Gallery de Washington, qui les 
exposera en juillet prochain. Ce 
prêt, qui sera par la suite mon- 
tré â New- York, Los Angeles. 
Detroit, Houston, est la contri- 
bution soviétique au bicente- 
naire des Etats-Unis d’Amérique 
U comprend des chefs-d’œuvre 
de sept pays europtens : Rem- 
brandt, Rubens, Frans Hais, 
Ruysdael, Zurbaran. Van Dyck, 
Veronese, le Caravuge, TTepolo, 
Cranach, Gatnsborough_ L a 
France y sera représentée par 
des peintures de Poussin, Claude 
Lorrain, Le Nain, Fragonard, 
Chardin, Boucher, Gauguin et 
Matisse_ 

De leur côté, les musées amé- 
ricains enverront en Union 
soviétique autant de toiles. 

L’accord culturel américano- 
soviétique qui vient d’être signé 
est 1e chef-d’œu'Te d'un homme 
d’affaires : Armand Hamzner, 
le président de l'Occidental 
Petroleum, qui avait déjà, en 
1973, fait venir & Washington 
les chefs-d'œuvre impression- 
nistes des musées soviétiques» 

J. IL 


LE THÉÂTRE DES 
DOUZE-VINGT ANS 

Les Français Ignorent le 
théâtre. Le « non-public » est 
majoritaire ; il réunit 90 % 
d’entre eux. les jeunes de douze 
à vingt ans sont moins réfrac- 
taires : 72 % seulement ne 
pénétrant jamais dans une salle. 
C’est ce que révèle une enquête 
du service des études dn secré- 
tariat d’Etat à la culture. La 
plupart d’entre eux cependant 
sont des spectateurs occasion- 
nels. Us vont au théâtre une 
fois dans l’année, en général 
sous la conduite de leurs 
maîtres d’école. Les bras spec- 
tateurs, avec quatre séances et 
plus, ne sont que 4 %. 

Socialement, la démarcation 
que l'on observe dans la popu- 
lation jeune est la même que 
dans la population adulte. La 
fréquentation passe de 16,7 % 
chez tes enfants d’ouvriers à 
44 % chez les enfants de cadres 
supérieurs et de membres de 
professions libérales. Même 
sélection géographique, selon 
que les enfants habitent à la 
campagne ou dans tes villes. 

Les pièces comiques ont la 
préférence des douze-vingt ans 
(26 %) ; puis viennent les 
pièces modernes (14 <£•). le 
théâtre classique (10 %) et les 
comédies de Boulevard (6,5 %). 
Les opérettes et les comédies 
musicales ne recueillent que de 
médiocres suffrages (3 %). Si 
Ton consulte la liste des dépenses 
d'argent de poche, on constate 
que le théâtre arrive en dix- 
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huitième position, très loin der- 
rière le cinéma, les disques, les 
revues et les livres, les vête- 
ments, les cigarettes*. 

Qrinnt au théâtre à la . télé- 
vision, il tombe dans l'indiffé- 
rence, et la majorité de ceux 
qui par hasard suivent tes émis- 
sions dramatiques les trouvent 
mauvaises. 

lu D. 


Théâtre 
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SERA CONTENT 

Le Théâtre de la Plaine ac- 
cueille jusqu'au 11 mal Marcel 
sera contait Création d*un au- 
teur contemporain, une femme, 
Michèle Barbier, relatant une 
histoire de femmes qui répètent 
une pièce écrite par un homme. 
Mais cet homme est psychiatre, 
et ces femmes sont des c mala- 
des * internées dans une Tnatenfi 
de repos. Elles sont obsédées par 
des problèmes d’identité et de 
culpabilité, par la liberté, . par 
la ma ternité et la mort, par le 
salut. Mate peut-il y avoir un 
salut? 

Michèle Barbier, après des 
études de lettres, a écrit des 
chansons et des pièces — la der- 
nière : Deux contes pour une 
oejZZée, sera créée « off- Avi- 
gnon » avec MaTlca Ribovskâ, — 
travaille actuellement dans un 
cirque, et a. côtoyé les milieux 
psychiatriques français et étran- 
gers. Les décors sont d’oscar 
Gustin, la mise en scène de 
François Dupeyrqn. 

c. a. 

* Théâtre de ta'pialne. 21 h. 
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le meileur roman de JEAN COCTEAU 
est devenu le nrâHeurfilm de 

JEAN-PIERRE MELVILLE" 



NKX>Œ STEPHANE 
ÉDOUARD DERMTTH dans 


un film deÆEAN-PERRE MELVILLE cteprqslbeuvre de JEAN COCTEAU 
avec RB^COSIMA' JACQUES BERNARD 
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SEUL A PARIS 

LES TEMPLIERS - 49, nie de Bretagne 


la chaise vide 

un film de piSTfe Jûlioud 

martine chevalier maxime le forestier deniel quçnoud 
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Sous ie haut patronage du Centre Culturel Irakien à 
Paris (6/8, rue du Général -Appert. — 75116 PARIS 
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Tel. : 704-58-95) donnée sous la direction de 
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MUNIR BACHIR : 
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Eattmbk CHALGHI de Bagdad - Maqam d'Irak 
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Ensemble R1FI de chants populaires 
Ensemble T AK HT de masiqae arabe classique 

MUNIR BACHIR - LUTH dassZqae e« Irak - ad 
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qui aura lieu le vendredi 1 1 avril 1 975, à 20 h. 30, à 

L'ESPACE CARDIN - 3. AVENUE GABRIEL - PARIS (8*) 


GALERIE TRANSPOSITION 
132, bd Easpall - DAN. 75-88 

H. A M A N D 

aquarelles et lavis 
Du • U 26 avril 1975 


BEAUBOURG 

LA GRAVURE MÉDICfS 

9, nie Médlclfl - 75006 Parla 

de DURER à PICASSO 

. Estampes originales 
Exposition «Pouverture Avril Mai 


— LA DEMEURE 

6, place Saint-Su Ipice - Paris (6 e ) 

■ 

TENDANCES ACTUELLES 
DE LA TAPISSERIE 


l* 1 au. 26 avril 1975 


GALERIE NELLY DOUBLE 

368, rue St-Honoré (8 e ) - 380-95-86 
Peinturas, Sculptures, 
Aquarelles de NV RI 
Du 9 u 28 avril 


galerie lucy kbohg 

10 Mb. place Saint-Augustin (F) 
TéL ; 523-69-78 

NECTOUX 


II avril 


3 mal 
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L'AMATEUR d'ART 

Chez voire Jibroirc ; •. 

• - bimensuel . 

fe n' 4 F 50 - Abonnement 80 F 

1, Cite Bergère, PARIS (9‘i 
Spécimen tur demande 


— A PARIS, jusqu’au 16 avril 
Première exposition 

de Stîck-Pointing 

GUIGNARD 

35. rua La Boétie (P) 
—Galerie M. BERNHEIM — 



GAI#. BLAU5E SAINT-MAURICE 
Direction M. Bloutengenmd 
56. r. de l'Université (7*0. 223-15-0 
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Vernissage Stmedt 12 avril 
jusqu'au 23 avril 


GALERIE DE L*VNIVEBSJ 
52. rue Baasano (8 e ) 


BOULER 

- du 28 mars an 23 avi 


io avril - io mai 5 

Rougemont 

galerie de taxeatairg 

98p T. St-Denis - SP Etienne- Marcel 
236-85-05 - 14 II. - 29 h. 


m. GALERIE DES ORFÈVRES 

33, place DaupHina, 75001 Parla - TéL : 33S-81-30 

Serge BELLONI - CHEYSSIAL 
GAMBIER - GUYOT - QUÉRÉ - RUOLLE 
THEVENET - Livia VAJDA 
Van de WALLE 

■■■■■■■■■ du 8 avril au 26 avril 1975 
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Actuellement, l'an des meilleurs placements : 

les lithographies et gravures 
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“ galerie coard 

12. ru» Jacques-Gailot (6») 
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ROGER VIEILLARD 

oeuvres réomtes 
10 avril - 10 mal 


7, rue Bonaparte (6 e ) 
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Galerie Noire 

23, rue Ste-Croix- de-la Bretonnerie 
75004 PARIS 
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Muhammad 


Un film qui se termine 
sur le mot «à suivre» 


« Vous avez d’abora été pem- 
ptu* Photographe, et enfin 
cinéaste. AvjounPhui sort 
votre dernier füm, Maham- 
mad Ali, the Greatest. iwt- 
197t Comment se sont effec- 
tuées les transitions entre ces 
trois * périodes* ? 

— Au début, dit William Klein. 
Il y a cette question : « Que doit 
c ^ rg . un peintre aujourd’hui ? » 
Après être passé par l’atelier de 
Fernand Léger, le seul oui, nour 
moi. regardait la ville et tevie 
de son t^nj», l'ai travaillé au 
début des années 50 a mni&n avec 
des architectes, pour réaliser des 
fresques, des façades. Je me suis 
vite aperçu du côté «bidon» de 
mon rôle, réduit & la décoration. 
Pour moi. la peinture était on 
anachronisme (elle l’est toujours 
d’ailleurs) ; ce qui me restait de 
Léger, c’était de réaliser des pein- 
tures sans « patte », non roman- 
tiques. et une volonté d'arriver à 
des réalisations plus mécaniques, 
des reproductions en série, indus- 
trialisées. Et puis ma peinture 
était de plus en plus abstraite, 
géométrique, cinétique, je ne par- 
lais plus de ce que je voyais. En 
1958, après avoir vécu en Europe 
pendant plusieurs annw» je g»tg 
rentré & New- York pour travailler 
sur remploi d’un verre photo- 
sensible dans l’architecture. C’est 
à ce moment-là. que j’ai fait mes 
premières photos — un journal 
photographique sur la redécou- 
verte de ma ville natale. La pho- 
tographie commençait d'ailleurs à 
beaucoup m’amuser, et je m’aper- 
cevais de plus en {dus que la der- 
nière chose que devait faire un 


peintre c'était de faire' de la 
peinture. Pour moi, un peintre 
doit apprendre à voir, et ce n'était 
plus le cas. 

— Faire de la photographie, 
fêtait pour vous, dans une 
certaine mesure, s’évader de 
l'esthetizme. Mais vous réalistes 
aussi des photos abstraites ? 

■ Oui, d’un côté, je faisais des 
recherches graphiques, notam- 
ment avec du verre photosensible, 
et, de l’autre, le document brut, 
une photo qui n'avait pas le com- 
plexe de la « photo d’art ». Venant 
de la peinture, 3e me ranqmu, de 
la «laideur» ou de la «techni- 
que ». Les photographes qui m'in- 
téressaient étaient Walker Evans, 
I^wis Hlne, les gens de la Farm 
Bécart ty Administration, et quel- 
ques autres, les découvreurs de la 
vie américaine, pas du tout les 
Ansel Adams et les Weston avec 
leurs ciels superbes, leurs monta- 
gnes, leurs lacs et leurs poivrons. 
J’étais né à Uêw-YoTk, j'avais 
vécu dans ses rues, et c'était la 
seule chose qui m’intéressait. Je 
pansais aussi que le travail d'un 
photographe ou d’un cinéaste 
pouvait être utile, il pouvait ser- 
vir un but politique ou social, 
alors que le peintre pouvait tout 
au {dus avoir un rôle d’assistance 
sociale. 

— « Le cinéma au service 
de-, » : votre füm Eldridge 
Cleaver. Black Fanther, en 
êtatt-Ü la meilleure illus- 
tration ? 

— H aurait pu. Mais ça c’est 
une longue histoire pleine de 
contradictions. Comme Loin du 
Vietnam auquel j’avais participé. 




La chanson et Pair du temps 


L A .chanson considérée comme une 
suite de petits gadgets et comme 
une manière de faire le maximum 
d’argent dans le minimum de temps 
exprime à l'évidence et à sa façon l’air 
du temps. Mais elle peut aussi ne pas 
se couper de la vie, inciter à briser le 
cadre existant, faire passer des révoltes, 
refléter tout un ensemble de bouleverse- 
ments. de doutes, d'espoirs et d'échecs. 
La chanson prend alors parfois une forme 
d'agitation ou de tract comme avec Jac- 
ques le Glou qui détourne notamment les 
Feuilles mortes, de Prévert et Kosma, et 
fait chanter à Jacques Marchais (1)- 

Oh, je voudrais tant que ça devienne 
Des jours heureux et ie misère finie. 
Mais maintenant nous sommes des 

[ rebelles 

Et ron peut voir, dans le monde, 

[aujourd'hui : 

Les bureaucrates se ramassent à 

jia pelle 

Tu vois, ça pourrait toutrement bien 

[changer, 

les bureaucrates se ramassent à 

[la pelle. 

Leurs syndicats et leurs partis au$3i. 

Plus généralement, elle devient un moyen 
non pas tant d’appréhender le monde que 
de communiquer avec les autres en déchar- 
geant sa tête, en laissant courir sa spon- 
tanéité, sa sincérité, sa générosité et ce qui 
apparaît comme les résonances du quoti- 
, dien. en étant libre à l’égard de tout le 
1 monde. C’est le cas surtout de Jacques 


Higelin, de Maxime Le Forestier, de l'Occi- 
tan Joan Pau Verdier, de Catherine Ribeiro, 
fraternelle et violente, frémissante de vie et 
d'angoisse, de Ferré toujours qui envoie 
encore ses idées dans la rue et s’étonne 
de voir que les gens n’ont l’air de rien alors 
qu’ils vivent dans des jours épiques. Il y en 
a d’autres qui prennent comme eux le temps 
de vivre et qui jettent leurs sentiments en 
forme de colère, de dérision, de tendresse 
et d’humour. Ainsi Renaud. 

Accompagné d'un accordéoniste, U a fait 
* la manche » à la terrasse des bistrots, 
dans la cour d’immeubles de la périphérie 
en essayant d’offrir aux gens quelque 
chose qui a disparu de Paris depuis les 
années 30 : ie chanteur de rue. Renaud (2) 
boit l'air de Paris depuis toujours, ouvre 
des « yeux plein d’innocence » sur une 
ville qui vît encore, traîne dans les ruelles, 
dans les cours et sur - les pavés qui 
n’ont pas quitté les faubourgs -, quitte à 
dire au « camarade bourgeois ». au « cama- 
rade fils-à-papa », de rejoindre • les rangs 
de la pègre » et de prendre « vraiment son 
pied» Et puis, un peu frondeur, un peu 
romantique, un peu poète, U raconte l’his- 
toire de Gueule d’Aminche, « un gigolo 
d'là Vache Noire qui aimait d'un amour 
stupide une bourgeoise des bourvards ». 
Rien n'est truqué, rien n’est calqué. Seu- 
lement de la vivacité : 

Ecoutez -moi, vous les ringards 

écologistes des bourvards 

Vos beaux discours y’en a plein 

[Tdos 


U y B près de vingt ans. en 1558. était publié aux éditions Delpfxe 
on livre qui devait marquer durablement tonte la photographie de 
« reportage » : ce livre. « New -York », était signé William Klein, 
jeune peintre américain qui résidait en Europe. Carte vision tumul- 
tueuse, fiévreuse, sauvage. - brute », à la fins brûlante et glacée 
d’une ■ ville jungle », Klein l’a appliquée depuis à trois autres citée : 
Borne* Moscou et Tokyo. Et puis, après avoir été consacré par un 
jury international Ton des photographes les plus importants de 
l'histoire de la photographie, Klein s'est tourné vers le cinéma. JQ 
vient de reprendre et de compléter son premier moyen métrage. 
« Cassxuf le Grand » grand prix du Festival de Tours en 1964). par 
le deuxième volet de l 'itinéraire du champion du monde des poids 
lourds Muhammad Ali. alias Caseras day : sa victoire sur George 
Faremau. le 30 octobre 1974, à Kinshasa, an Zaïre. 


H me semblait que poux un 
cinéaste américain U n’était pas 
possible de parler, à l'époque, 
d'autre sujet que le Vietnam, 
c'était ta première préoccupation 
à avoir. Mais c'est seulement avec 
Eldridge Cléaver que je me suis 
rendu compte du dérisoire de nos 
efforts, tant que la production et 
les réseaux de diffusion sortent 
de notre contrôle. Pour Cleaver, 
il s'agissait d'être didactique. 
C'était un film de propagande 
destiné à expliquer que l'alternative 
entre un Nixon et un McGovem 
ou un Kennedy était une 
blague et qu’il fallait choisir entre 
Nixon et un changement profond 
de la société américaine. Les pro- 
ducteurs du film ont tenu à le 
commercialiser, et Us l’ont confié 
à un distributeur américain, dont 
la société comprenait parmi ses 
membres Nelson Rockefeller, alors 
gouverneur de l’Etat de New- 
York. qui ne cessait de poursuivre 
les « Panthères » en justice- Tant 
que les circuits de diffusion sont 
aux mains de ces gens- là, et de 
ce système, on se demande si ces 
films valent vraiment la peine 
d’être réalisés 

— Oit se ait ve alors Muham- 
mad Ah, the Gréa test ? 

— Tous les héros noirs améri- 
cains des années 60 ont été 
récupérés, répudiés ou assassinés. 
Ali est le seul à se sortir de 
cette décennie. Quand il fallait 
tout, risquer pour ses idées, il 
n’a pas hésité à le faire : il ne 
s’est pas laissé mobiliser dans 
l’armée américaine pendant la 
guerre du Vietnam : « Je n’ai 
pas à me battre contre mes frè- 
res jaunes », a-t-il dit. On lui 
a tendu toutes les perches. Q 
n’a jamais cédé. On lui a pris 
son titre, sa licence, on l’a con- 
damné à cinq ans de prison et 
à 10 000 dollars d’amende, il a 
tenu bon. A ma connaissance. il 
est le seul personnage public 
dans l'histoire américaine â avoir 
pris des risques pareils pour 
défendre une position morale. Ce 
boxeur, ce « rigolo », est finale- 
ment l’homme le plus sérieux, le 
plus rigoureux qui soit. 

— Norman Mailer le nomme 
« 2e prince des hommes de. 
masse et de media »_ 

— Oui, et U est celui qui a 
réussi à manipuler les media au 
lieu de se laisser manipuler *par 
eux. Il parle leur langage, U 
l’invente même, il déroute, U 
hypnotise. On ne sait finalement 
pas trop bien qui il est. Et c’est 
ce qui m’intéresse chez lui : ses 
contradictions, son ambiguïté. □ 
est depuis dix ans l'un des hom- 
mes les plus connus du mondai 
et personne ne le connaît vrai- 
ment ; H vous étonne constam- 
ment. on n’a aucune idée de ce 
qu’il peut devenir. Pour une cer- 
taine Amérique qui n’osait {dus 
prendre au sérieux un homme 
public, il est devenu un mythe. 
On peut sourire IcL mais, pour 
eux, sa victoire sur Foreman a 
Kinshasa était tout autre chose 
qu’un exploit sportif — une vic- 
toire spirituelle ! Et ils le relient 
à une série de luttes aux UJ3.A. 
et dans le tiers-monde où ceux 
qui ont dit « non » ont gagné. 
C’est aussi pour cela que mon 
film ne se termine pas sur le 
mot « fin ». mais sur « à suivre » 


(—) la pollution n’est pas dans Fait 
Elle est sur vos visages blêmes 
Et la grève sauvage les emporte. 
Avec te pouvoir qui les suit. 

Tu vois, il faut s'organiser 
Pour ne plus jamais travailler. 

Renaud a commencé dans la chanson en 
1968 en prenant la première guitare qui traî- 
nait et en chantant dans les amphis de 
la Sorbonne occupée, des textes un peu 
simplistes, un peu naïfs, mais qui venaient 
du cœur. Après les deux mois de fête, il a 
continué à écrire des chansons d'actualité 
Comme Le Forestier, Higelin, Ribeiro et les 
autres, Renaud a été nourri par le fblk-song 
et 11 est donc normal qu'il se lance lui aussi 
dans des chansons-chroniques comme celle, 
très longue, évoquant l’Hexagone et ses 
habitants : 

Ils s'embrassèrent au mois de janvier, 
car une nouvelle année commence. 
Mais depuis des éternités 
Ta pas tellement changé la France. 
Passent les jours et les semaines, 

/a qu’le décor qui évolue, 
la mentalité est la même : 
tous des tocards, tous des taux-culs 
(—) Etre né sous l'signe de Thexagone 
on ne peut pas dire qu’ça soit 

f bandant 

si T roi des cons perdait son trône 
y' aurait 50 millions de prétendants. 

C. F. 


ri) Pour en finir avec le travail. 33 t Dist. 
S.CJ. 

(2) 33 t. PaLydor. 


Propos recueillis par 

YVES BOURDE. 



★ Muhammad Ali, the Greatest 
sort au Badx>e at au Màe-Mahon 
fv. o.l. 
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58, u venue d*ï éna 
Peintures - Dessins 

i ANGELES DE ARMAS 

■I Jusqu'à. Un avril 
lUBOCRi 

JACCARD 

jusqu'au 27 avril 
CHAC, 11, RUE BERRYER (9r) 


Hôtel Je Sens. 

Bi biioth è q ue F; orne y , 
1 . nie du- Filmer -Pins ^ . - 


Exposition de 13 h- à 20 h. 
du 9 ou 19 Avril 1975 


l'Art pour l'Art nancy 

deçà u x 


I SILESIE REGIS LANGLOYS" 

169, rue Saint-Honoré 
PARIS d”) 


SZÜIMAN 


Avril 


Alexis GORODINE 

AfloareJfcs et gravures 

LA MANDRAGORE 

Scmf-PauLde- Vence 
Do 27 mus an 13 avrU 


GALERIE LA LICORNE 
71. bd Ras pal I (6') - 222-15-78 

HUBAY 


Dn 18 an 26 avril 


Jacques Massai 

UL rue La Boétie - 265-83-65 

JOUSSELIN 


Da lft avril an 3 mai 1S7!S 



NEW-YOR 




Cru4 juin 


BRLTNEAU LACROIX 

COUTELLIER LAUBERTE 

deso McLaren 

DUMAS NADEAU 

C GECIN PELLAN Q 

^ STE1NHOUSE jJT 

Relier de gravure 1 


5, rue de constantine. 75007 paris. M° invalides^» 

1 ^SSv ckxj 5513573 11 
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FELIX ”VERCEL 

présente 1 en exclusivité- V 


SOBAÏC 


9-30 avril - 
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Peintures 

CENTS PART INTCHUTIOIMl 

90. bd BaspalL Parla (8 # ) 
20 mars - 20 avril 


LA BOURSE 
AUX OBJETS 
RARES 


ANTIQUAIRE RECHERCHE 
Beaux meubles anciens 
Tableaux - Objets d’art 
Horlogerie - Argenterie 
ETOILE-ANTIQUITES 
20, av. Mac-Mahon, 17*. ETO. 78-0B 

ARGILES 
Bijoux de charme 
Colliers - Bracelets - Ceintures 
Petits objets de collection 
ésotériques et curieux 
16, rue Guènègaud - 8* - 833-44-73 

ACHETE AU PLUS HAUT COURS 
ARGENTERIE 

Pièces de formes et couverts 
Beaux Bijoux, même cassés 
et Pierres de Couleurs 
ELEONORE 

18, r. Mfromesnll, Paris. 865-17-61 

PORCELAINE rare ANCIENNE 
de Chine et objets d'Art 
BLEUS de HUE 

VAN-MING, 21 bis. rue des Ecoles 
Parls-5* - Tél. 326-BB-25 

MEUBLES PEINTS ANCIENS 
Provenance directe 
de la Vallée du Rhin 
R. et J. GUIGUE - Tél. 233-68-97 
16, me des Halles - 75001 PARIS 

COFFRETS XDC* 

JEUX ANCIENS 

Echecs, Jacquets, Jetons nacre 
Galerie, 13, nie Jacob, Parte-®* 
Tél. 


LES ANIMAUX DE PARPAN 
SCULPTEUR 
REFLETS 
MARCHE CAMBO 


OBJETS INSOLITES UNIQUES 
CADEAUX DE WEEK-ENDS 
Tortues, Poissons, Trompe-l'œil , 
Coquillages fous, Œufs, Lampes. 
ATELIER 12 - 12, r. des Sts-Pères 

AUX INNOCENTS - ANTIQUITES 
Collection unique d’objets Publi- 
citaires anciens. Miroirs, Affiches. 

Plaques émaillées, Curiosités, 
Vêtements d’époque de 1820 à 1950 
48, RUE SAINT-DENIS, PARIS-I** 

LE.TRIBULUM - ANTIQUITES 
Importateur vend objets anglais, 
espagnols. Spécialité bois blanc 
portes. Expertises. Achète tout 
objet de valeur. Achète succession 
vx stocks. 62, r. St-Denis. 236-01-01 

Pour toutes annonces de profes- 
sionnels ou de particuliers dans 
cette rubrique, tél. 742-69-31. 


~ GALERIE LA COUR D’INGRES' 
7. r. de la Bucberla (5*). 633-88-53 

SCULPTURE 5 

exposition de groupe avec 

CARDENAS - FERAUD 
GILIOL! - GUINO - GUZMAN 
H1QU1LY - 5KLAVOS etc. 

Du 12 avril an 1? mal 


I 'GALERIE CAMILLE RENAULT** 

113, bd Hanssmann (8») - 225-88-36 

J. VILLON 

Avril 


. FESTIN 

12 lithographies de 

MAX ERNST 

'accompagnées de 12 poèmes] 
de 


PIERRE HEBEY 

Pierre Ch ave - éditeur 

informations : 

ALEXANDRE 10LAS 

8, rue Perronet - Paris 7 e 

37 89 


GAJLEBCB AND R E WEP. 


26, avenue Matignon (8*1 - 266-60-33 

GERRY BOSCH 


Du 2 an 15 avril 



9 . A V-KN L'E M A II, G N ON 

PA.RrS-'sV ‘ 256.20/19 


GALERIE MAURICE GARNIER 


CAPRON 


6, avenue Matignon. Paria (8») - Jusqu'au 30 avril 
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12, rue Git'tc-Copur (Vi*j - DaN 30.25 



15 REPRÉSENTATIONS 
EXCEPTIONNELLES 


Studio Gît -le Cœur 


«S- .«• 


- 

SEMAINE DU CINEMA 1URC 

■ 

Mercredi 9 ami 

L'ÀMI, de Yîlmaz GUNEY 

JoEi 18 avril 

ÉLÉGIE, de Yîlmaz GUNEY 

Vendredi 11 avril 

L'INQUIÉTUDE, de Serif GOREN 


Court métrage r LE MONDE, 
de KARAGUEUZ 

Saoeti 12 avril 

LA SECONDE FEMME, 
de Atlf YILMAZ 

Bmasefee 13 avrï 

LE NOUVEAU-NÉ, 

de Barbro KARABUDA 


Court métrage : TURQUIE 

DES CARREFOURS 

UiDdi 14 avril 

ÉMINE, COUCHE-TOI LA, 

de Orner KAVUR 

Manfi 15 avril 

ESPOIR (UMUT), de Yîlmaz GUNEY 

H il 
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ÉLYSÉES LINCOLN - SAINT-GERMAIN VILLAGE 


M AX’ VON .SYDOW 

*Am_ 


LAURE DECr.ASNcL ■ • .MÙCHELINc PR BS L E ' 


ne oeuvre rare ©. j aeo b 

PARISCOP 

D'une intelligence et d'une beauté impres- 
sionnantes j. Bescos 

U QUOTIDIEN DE PARIS 

Pilmé de main de maître H. Chapler 


Sabine 

aunmari 


Sabre 

a un amant 


Sabaie 

c’est 

peut-être 

VOUS 


Un extraordinaire suspense qui envoûte et 

eb^OI,ï,, F. Boughedlr 

FRANCE SOIR 

On plonge dans le mystère, dans l'inquiétude, 
dans la beauté r. chenal 

LE POINT 

Une investigation policière qui nous prend 
voluptueusement au piège des images - 

TEIERAMA M> Flacon 

Une perfection qui vous coupe Je souffle 

ELLE ‘ A. Rémond 

— climat superbement vénéneux qui 
A force l'admiration P. Collin 

«E NOUVEL OBSERVATEUR 

mM Un événement ’ m. Grisolla 

wm UHBMO 

W$ Je te recommande aux spectateurs m, Mohrf 

Æ — L'HUMANITÉ DIMANCHE 

MmMÆ Cest de spectacle et il est bon S. Lachlze 

v**’ 3C. 


JACQUES 




UN F-lm DS Ci. AUDE' D ANtN.fi 


TROMPE 

■L <S£IL| 


Je 
Ecorché 

un film écrit et réalisé par 

RERREKALFON 
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VOTRE TABLE CE SOI 



L’âXSACE AUX HALLES 230-74-34 
M. me CoquUUèw, 75001. T. l. j. 

BABCELONA 824-47-66 

9, r. Oeoflroy-Marto. 75009. T -La. 

LE BODCANXEK 033-53-79 

11. r. J.-Chaplalo. 75005. 
(Discothèque au sous-sol). 


AU CHARBON DE BOIS 288-77-48 

10. r. Guichard. 73018. P. n ia 

CHEZ ETCHEGOBRY 331-83-05 

41. rue Croulebarbe, 75013. TA). 

CHEZ GACHOUCHA 280-04-80 
4, r. des Petits-Champs, a*, p, aim 

LA FICELLE 387-23-92 (VUllexs) a 
97. rue des Dames. 75017. P. dim. 

FLORA DâNICA ELY 20-41 

142, Champs-Elyséea. TLj . 

CHEZ HÀNSI 548-96-41 

3. Pl. du 18-Jnln 1S40, 75006. T J. J, 

LE LOÜÏS-XTV 208-5856 

8, bd Salnt-Denl a. 75010. p. mardi 

LA LOUISIANE 336-56-98 

176. rue Montmartre. F. dim. 

NOCES DE JEANNETTE 743-0&IfiÔ' 
14. r. Pavait 2* (lace Opéra c^ni n.i 

LA PECHERIE ~~ 236-82-41" 

24. rue Plerre-Les cot, 75001. 

R. PLEGAT. LA ’WEATPB Ai.rB 

8 , av. F. -Roosevelt. ELY 9 1 - 30 . 

AUB. de RIQDEWTHB 770-82-39 
13. Fg-Montmartra. TJ.). 

LE RUDE 727-13-21 

IL AV. Grande-Armée. 75016. p. a. 

TARASS BOULBA : 

16, rue Thorel, 75002. 
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Ouvert Jour et suit. Ambiance nusicale. Ses spécialités alsacienne*. 
Sea vins tins d'Alsace et MUTZ1G, la Relue des Bières, 

Jusqu'à 2 h mat. Bpéc. espagnoles : Paella Valenttana» zsaixuela. 
Gambas ft la Plancha* Calamares à la Roman*. Spectacle de chanta 
et de danses d’Espagne, Après minuit : cuadro. fUinenco et guitares. 

Crôpes fruits de mer. met sole champagne. Agneau lait A la braise 
Spéc. internat. 40 & 60 P et carte. Souper* Jusqu’* l’aube. T3 les eolza 
au piano Bofaart Bannan, Charlotte Leste, Animateur : J, Walter. 

Foie canard. Brochettes de moule*, Œur & la broche. 06te de bœuf, 
wiie de gigot. Boudin pommes eu l'air. Tarte chaude aux pommes. 
Fumerolles au chocolat, MENUS : 45» 50 et 5S F. 

Jusqu’à 22 h. Oadi* rustique. Spéc. Basques. Terrine lofes do volalL 6 
Soupe de pôles, comme A Socoa 9,- Coquilles St- Jacques aux morlL 9L 

Cblplrona 12. Plpézade 12. Confit canard 21. UENÏÏ r 45, av 5 pL région 
plus Vin dlacrét. Paella 50 (2 p.?. 

(Une £ au Michelin), Souper apr. spaot. Foie gras frais brloch. Ficelle 
Mnnanae. Homard beurre bL FIL bœuf truff. Gde cave, 60/100. VcSnc 

Midi A minuit. SpéclaL danoises et Scandinaves. Assiette de hom- 
q œuvre danois 34 P. Festival du sa™™a. MENU gastronomique 38 F 

Jusqu’à 2 L du mat. Ambiance musicale. Ses spécialités alapdennee. 
jka vins Ans d'Alsace et MTJTZIG, la Reine des Bières. 

Astiette fruits de mer. Gigue de chevreuil. Purée de manon*. Alreïlss. 
Plat, fromages, Crète fimrfco Gd Mamler. Bourgogne. 70 A 100 F. VSnc 

Seul Best, de PARIS typiquement New Orléans. Cuta. -toulslanalae. 
Sf DUrn, tl solia DEVAU et GT7ERRINI présentent Dînere-lam. 

Terrine canard pistaches. Jambonnetto volaille farde. Ris veau gd~mène 
Tuiftot gmié, cote boeuf Herbes, Glaces. 88 A 53 F. Vin discrétion, gno 

Vérlt. rasfeaur. de poissons. Bouillabaisse. Gigot do mer. Marée trai t e 
de mer. Homard. Entrecôte. 1/2 Clos La Poussle. 70 A 80 F. VSnc 
Dans un splendide décor des plus beaux aquariums de pojgggs-exotUL 

De midi A 2 h matin. Ses g Dîners 2900 v, Spéc- du Rooergne et 
PqrlgonL L'omelette Brayauda MENU 29,80, Vin A dise. Serv, comp, 

joaqn'à 2 h. du mat. Ambiance musicale. Ses spécialités alsaciennes, 
Sm vins ans tT Alsace et MTJTZIG, la Reine des Blftrea. 

A rétoile, magnif. terras. Dé], DSuer Jusq. 22 h. Cadre confort. Cafn», 
Puldnc bourpeotee. Plats du Jour. MENU 25 F vin* Serv. compas. 


. De 21 h à 2 h. SpéclaL Rushs : Bttnla, 
55 et 68 P et carte. 
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SUR LES TRACES DE JEAN- 
BAPTISTE CARPEAUX. — Grand 
Palais, entrée Clemenceau (231-31-24), 
sauf mardi, de 10 h. A 20 b.; le mer- 
credi Jusqu'à 22 b. Entrée : 6 F. Le 
samedi : 5 F. Jusqu'au 5 mal. 

LE VOLUME BLEU ET JATJXE. 
L'ESPACE, NOTRE MILIEU DEVO- 
LUTION. — Grand Palais, aile de 
Belves (voir cl -dessus). Entrée: 6 F. 
Le samedi : 3 F. Jusqu'au 5 maL 

DESSINS ITALIENS DE L’ALBER- 
TTNA DE VIENNE. — Musée du Lou- 
vre, cabinet des dessins, entrée porte 
Jaujard <260-39-26). Sauf mardi» de 
9 h. 45 A 17 b. Entrée : 7 F; le di- 
manche 3 F (donnant droit A la 
visite du musée); gratuite le 13 avriL 
Jusqu'au 2 Juin. 

DONATION CLAUDE - ROGER 
MARX. VINGT DESSINS BT PAS- 
TELS : Corot» Delacroix, Daumier, 
Boudin, Redon, JongUzuL Bonnard, 
etc. — Musée du Louvre, cabinet des 
dessins. Entrée : 3 F {voir cl -dessus). 


CEN TES, ET JACCARD, NŒUDS ET 
EMPREINTES. — Centra national 
d'art contemporain, il, me 'Bsnyer 
(267-49-64). Sauf mardi, de 12 L à, 
19 h. Entrée : 4 F. Jusqu'au 27 avriL 

ART GRAPHIQUE BRESILIEN. — 
Musée GaUlera, 10, avahue Ptene-l tf - 
de-Sarble (720-85-46). Sauf wm». 
de 10 h. A 17 h. 45. Entrée :5 F. 
Jusqu'au 13 avril. 

FILMS IF ART. — Musée na t i o na l 
d'art moderne (salle audiovisuelle). 
13, avenue du Président- Wilson 
(723-36-53). Le mercredi et le ven- 
dredi, de 14 h. 30 A 16 h. 30. 



Christine 


HAN S R Ejymnfr. - PEINTURES, 
GOUACHES, AQUARELLES (1892- 
1956). — Musée d'art moderne de la 
Ville de Parla. 11, avenue du 
Président- Wilson. (723-61-27). Sauf 
lundi et manu, de 10 h. A 17 b- 45, 
Entrée :5 F; gratuite le d i m a n c he. 
Jusqu’au 20 avril. 

YONA FRIEDMAN : UNE UTOPIE 
REALISEE. — Musée d'art moderne 
de la l'ilia de Paria (voir ci-dessus). 
Jusqu’au 15 avril. 

L'HOMME DANS LA VILLE : TX- 
TINA MAS ELU ET JORGE PIQUE- 
RAS. — Musée d'art moderne de la 
ville de Parla, AB.0, 2 (voir ci- 
dessus). Jusqu’au 27 avriL 

IMAGE DU PEUPLE CHINOIS. — 
Musée d’art moderne de la Ville de 
Paris, LB.C.2 (voir d-deasua). Jus- 
qu'au 27 avriL 

2UXTHILA, LES FEMMES. LEURS 
P EINT URES ET LA FAVEUR DES 
DIEUX. — Musée des arts décoratifs, 
107, rue de Rivoli (200-32-14). Sauf 
mardi, de 12 h. A 19 h.; le dimanche, 
de 11 h. A 19 h. Entrée: 6 F. Jus- 
qu'au 19 maL A partir du 9 avril, 
projection d’un tUm de G. Lune au et 
L. Segarra : « Mithiia », et d'un film 
de V. Knmar : « Dhrqpad », au 
cinéma Le Marais, 20, -rue du Tèmple 
(277-93-02). 

DES TAPISSERIES NOUVELLES. — 
Musée des arts, décoratifs (voir 
ci -dessus). 

WïiJiKiiM ftyin DU HAU- 
HAUS A L’INDUSTRIE. — Musée des 
arts décoratifs. Centre de création 
Industrielle (voir ci-dessus). Jus- 
qu'au 8 Juin. 


4 rue Christine. Paris 6‘ 

M° Odéon et St-Michel 
tel. 325.85.78 


SALON DS ARTISTES FRAN- 
ÇAIS. LA QUALITE DE LA VIE. — 
Grand Palais, entrés Wbuton- 
ChurchW (359-53-49). Tons la Joan. 
de 10 b. i 19 -h. Ruti ée : 8 7. Jus- 
qu’au 28 avril. 

CENTENAIRE DE L'OPERA. HOM- 
MAGE A CHARLES GARNIER : 1875- 
1975. — Théâtre nattotuü de l 'Opéra 
(073-90-93). Saul mardi, de 11 ET* 
17 h. Prolo ngée Jusqu’à Un fumet. 

LE LITRE DANS LA VIE QUOTI- 
DKENML ‘ — Bi b liothèque nationale. 
38. rue de Richelieu, galerie Masariae 
(268-63-63). Tous les joan, de XI h. 
» 18 h. Entrée :8 F. Jusqu'en ™i 

TROIS HAQCBmS POUR 1/ AME- 
NAGEMENT DBS HALLES. — Hôtel 
de VHle. salle Tous les 

Jours, de 10 h. à 17 h. Jusqu'au 
13 avril. 


VARIATION 1975 SUR L’ART FI- 
GURATIF. — Galaxie Seine 38, 38, rue 
de Seine (326- - oo - 65). Jusqu’au. 
28 ami. ■ 

ESPACE 3 VIE (D8PBAZ.' BATEE- 
HO N, TAILLANDIER). — Galerie 
Maître- Albert, 6, rue Maître- Albert 
(033-59-29). Jusqu’au ZS flvrtL 
PEINTRES RT SCULPTEURS HON- 
GROIS EN FRANCE. — Galerie Tni«. 
P.L.M. Saint-Jacques, 17, boulevard 
Saint-Jacques (589-89-80, poste 2072). 
JontoTau 23 avriL 
& HICKS, U. M O ULXN 1ER, 
D. GRAPPIN, F. SLO CH, TAPISSE- 
RIES. — Galerie Suzy Langlois, 
288. bd Saint-Germain (851-20-39). 

DESVAUX. PLOUVESR, JOUS- 
8 BAUME, VEILLET, VEESKA. — 
Atellexs d’art de la Monlfe, 86. rue 
Moufletard. Jusqu’au 17 avriL 
MARIA ANGELES DE ARMAS. — 
Galerie Goya, 58, avenue dlèna. Jus- 
qu’au 29 avril. 

GERR? BOSCH. — Otksrle André- 
Wel), 28. avenue Matignon (286- 
80-33). Jusqu’au 15 avriL 
FOL BURY. — Galerie Bven, 231. 
rue Saint-Honoré (260-88-28). Jus- 
qu'au 10 

CHAJBIA. — Galerie L'œll-de-BcsuL 
58. ms QulnawnpolT (272-24-73). De 




Jean-Louis BORY 

0 es: un film non violent, calme et ?: mon avis .a 'autant 
plus terrifiant. C : est' très très beau, 

FRANCE SOIR - Robert Chazal 

Un style de cinéma qui mérité d'èire encouragé et d'avoir 
•ur; du elle ce p : us en plus fideie et nombreux. 

QUOTIDIEN DE PARIS - Bernard Trémèqe 

On reste stupéfait devant ie merveilleux talent de ccrné- 

1 ■ i j ■■ u. -.j 'c .iC'.eurs nous et ce totale 'traîtrise de 
ROGER ANDRtEUX en tant que cinéaste. C'est '.e film que 
la-gauche américaine n avait pas encore si; taire. 

HUMANITE - François Maurin 

L- oeuvre, dans sa composition, son interprétation est o un 
6 c J * I ■' b r 0 r m ci r ci u 5 d ! . ! : riç r p.u ^ o 8 s h è t. i 1 ^ r 


BIARRITZ - GAUMONT Madafelne - UGC Odéon - MONTPARNASSE- 
® ,ENVENUE - CLICHY PATHÉ - CAMBRONNE 
CYRANO Versailles - AKTEL Nogenf- . STUDIOS Roeil - ARGENTEUIL 


wAHACHE, — : Galerie Maeght, 
13. rue de Téhéran (522-13-19). Jus- 

q u’à la ml -avril. 

HKRBIN (1382-1368). — Galerie 
M. Lamy, 4, nie Beaubourg (277- 
18-13). AvriL - 

SCHNEIDER. — Galerie Beaubourg, 
5, rue- FlenB-au-Lard (277-37-92). et 
galerie Verbeke, 7, place ÿurstenbenr 
(325-73-92). Jusqu'au 12 avriL 


ÎK. PAHB, THEATRE 

de l a ville. 

ENTRE AMERICAIN, 3, n» du Dra- 
gnn, 6* (222- 22-70), la 15 k 21 h. : 
Balle Lewltskj. 

iLACB, 8, rue du Faubourg-Mout- 
martae, 9* (770-44-37) (D.) 3) h. W, 
mat, ' sam., lS h/ ; Gnalella Mar- 
tine*: Whlte DraamsL 
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AU MUSÉE GUIMET, PROGRAMMŒUVRE III : L’ORIENT ET L’OGGIOENT k TRAVERS LA MUSIQUE ELECTRO-ACOUSTIQUE ET L’AUOiOVISUEL 

ln> E, plaça dTéua - 75016 PARIA. , 

VE NGUON (« Retour aux sources >) JEUDI ' wc «lœlt» : 

de 10 AVRIL TRAN QUANG H Al , 

A ZI heures w . jt 

KlfîlIVEU UAU mmuf Usost. :rnag. Copar etjur ptece • (Crtftare à 16 cordas, gmmbartfa, eufflèns, 

NGUYEN VAN TUONG le même fiés 20 h. 30 dod**bals iremmms « vo^ 
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™gg?S» «? Théâtre de la Cité 
££matta«£a I. MmFjg* 
UAp 14 * ( 727 - 51 - 15 ), les 9 , Il il 
^ h*J 1® BâgO0 hlnp ^ ^ 

x ^® E ttl .® E L'EST parisien, 
17 * rue Malte-Bran, 20 * ( 536 - 70 -oq\ 

dîn ?*i i ?ï' r ’’ ^ 20 h, 20, mat! 

tes”io* ™ : . A £, d ^° cJ éa et le lion ; 

: Clnéma ~ — 
***** ï™ (J, D. aolr, L.) 20 h. an 
mat. dtm 4 15 h . 

(Bachlr Tonré). ““ * Can * teui 
TXEK&TRE DE IA VIIXE. 2 . r 1o ~r dn 

^ ■s et r B tmSris^. •«? S 

IR 17 P ft r ^n o ptogramme). 15 , 
AJJ;,. 18 . ®* 19 {deuxième pro- 
gyqgf)_ * W h, 30 : Bena tewit- 
a&y Dance Company • jm q m 

£ » AftivuïV à% h. S 

îf%a* f* J?,* fl* 1 * 30 : u Mooette; 
le 14 a 20 h. S 0 : Musique plus. 

Les autres salle» 

de Btras- 

wirg, 10 » ( 208 - 77 - 71 ) (L.) Mi m 
mat. dlm 15 h. : le Tube. 


COMEDIE DES CHAMPS- ELïSEJgS, 
t \ a ™ “ oa ‘aï8»e (8°), (D. soir, 

—*)• 21 h_ mat. dim, u h. Gus 

et Sophie Daomlw (à pat- 

IStadt» u Ja8qu ‘* n 

_ D ^S MIRACLES, 23 , avant» 

S? v M îîî ie# , M * OU 

■ ïo Llt-cags ; 22 11 . : 
intime conviction- 

D ePîL°^. 7, ne Daunou, 2 * ( 073 - 
JW 0 ) (J.) 21 h.. mat 41 m. 15 h. : 
Monsi eur Masure. 

DBDX POSTES. 46 . rue Lonto-Lu- 
zulën. 20 ‘ ( 797 - 24 - 51 ) (L) 30 h. 30 . 
uiat. 41 m . 16 h. 30 : la Femme 
morcelée 

Edouard- vn, place Edouard-vu, 
8 ° ( 073 - 67 - 00 ) CD- soir. L.) U h. p 

oJïïïîhJÎî* 11 - 15 &• : 1® Pape kidnappé. 
*WUOS ( e. me Fierro-au-LAriL 4 « 
( 278 - 46 - 42 ) (L.) ; 20 L 80 : Le 
pupille veut être tuteur; salle n 
(la.) 20 b* 30 SzUumfnures au- 
tour des minutofl du procès de 
Gilles de Bals; CL.) 22 h* 30 : 
Ole, Bftltfaittar. 

PONTAINK, 10 , roe PontalXH, 9 - 
( 974 - 74 - 40 } (D. soir. J.) 20 h- 45 . 
mat. dlm. à 15 h. et 18 h- S 0 : 
ica Jeux de la nuit, 

GYMNASE, 38 , bd Bonne-Nonrrelle, 
( 770 - 18 - 15 ) (D. SOkr, L) M 11, 
ma t, dlm. 15 h. Chat ! 
HKBBRTOT, 78 . bd des BatlgnoDffl. 
17 » ( 397 - 38 - 23 ) (J. D. soit) 21 h, 
gmt, dtau 18 h. : l'Amour fou. 
HUCHETTK, 23 , rue de la Hachette. 
5 * ( 329 - 38 - 99 ) (D.) 20 h. 45 : la 
Cant atrice chauve la Leçon. 

LA BRUYERE. 5 . rue La Bruyère, 
9 *. ( 874 - 76 - 99 ) (D. soir, L.) 20 h. 45 . 
mat. dlm. 17 h. : l’Album de Zona 

LDCERNAXKE. 18 . rue d’Odessa, W 
( 226 - 57 - 23 ) (L.) 20 h. 30 : Extrait 
de Pin de partie e 4 Qoglu : 22 h. : 
Ce soir on fait les poubelles ; (D. 
soir. L.) 24 mat. dlm. 18 b. 20 : 
Plaisir des dieux. 


u onze 



eSS^ÏÏdU “îuare Louls-Joovot. 9 * 
( 073 - 82 -^) (L.) 21 h, mat. dlm 
13 h- : ^ Polie de Chaillot. 

\ ™* Marie-Btuart. 

. 2 * ( 508 - 17 - 80 ) (D-) (D. soir mat.) 
21 h., mat. dlm & 17 h. : les Fruit» 
a or. 

CARRE SXLVXA-MONFORT. 5 , rue 
Papln. 3 * ( 277 - 88 - 40 ) (D.) 18 h. 45 
sauf le sam. à 15 h. : rvwnaHto * 
une vo ix, An dré JPrère. 

CARTOUCHERIE DR VXNCSKNSS, 
avenue de la Pyramide. — Théâ- 
tre du Soleil ( 808 - 87 - 63 ) (Mer., 
lut, Dlm. soir) 20 h. 30 . rnn-t. eam 
î 6 dil %._ 18 ta : l’Age d’or. Théâtre 
de la Tempete ( 328 - 30 - 36 ) (D. soir, 
L.) 30 h 30 . mat. «m™, 16 h. : 
Trahi. Théâtre de PAquarfum ( 808 - 
99 - 61 ) : les luiu mar.. ven_ sam. A 
20 h. 45 , le dlm. A 16 h. : le Triom- 
phe de ramour (à partir du U). 

CHARLES PS ROCHEPORT. 64 , rue 
du Rocher, 17 » ( 322 - 08 - 40 ) (IX soir, 
ta) 20 h. 45 , mat. dim is h. : 
J amai s deux ea ^f toi. 

COMEDIE CAUMARTIN, 25 . rue Cau- 
marfetn, 9 » ( 073 - 43 - 41 ) (J.) 21 h. 10 , 
mat. dim. 15 h. 10 : Boeing- 
Boeing. 


MATHDRIN 8 , 36 . rue dee M&tbu- 
nna. B* ( 265 - 90 - 00 ) (D.) 21 h., mat. 
dim. 15 h. : Grenouille. 

MICHEL. 38 , rue des Mathurins, 8 ° 
( 265 - 85 - 02 ) (Mer.) 21 h. 10 . mat. 
dl m . 1 5 h- 10 : Duos sur «*wp* 

MICHODISKE, 4 bis, rue de la Ml- 
cbodJôre, 2 * ( 742 - 95 - 22 ) (D. soir, 
L.), 21 b., mat- dlm. à 15 h. et 
A 18 h. 30 : les DUhloguea. 

MODERNE, 15 , rue Blanche. 9 « ( 874 - 
94 - 28 ) (D. soir, ta). 20 h. 45 , mat. 
sam. et dlm.. à 15 h. : Un Jeu 
d’enfants. 

MONTPARNASSE, SI, rue de la Gai té, 
14 * ( 326 - 89 - 90 ) (D. soir, ta), 21 h, 
mat. dlm.. A 15 h. : Mar- 

guerite. 

MOUFFETARD, 76 . rue Mouffetard. 
5 * ( 336 - 02 - 87 ) (D.. ta), 20 h. 30 : 
Qui, q uoi, quoi de qui 

NOUVEAUTES. 24 , bd Poissonnière, 
9 * ( 770 - 52 - 76 ) (J.), 20 h. 45 . mat. 
dlm.. A 16 h. : la Libellule. 

ŒUVRE, 55 . rue de CUcby. 9 * ( 874 - 
45 - 52 ) (D. sohr. ta). 21 b_ mat. 
dlnx, A 15 h. et A 18 h. : la 
Bande A Glouton. 

PALAIS-RO VAL, 38 , rue Montpeniflar. 
1 " ( 742 - 64 - 29 ) (ta), 20 h. 30 . mat. 
dlm-. A 15 h. : la Cage aux fol- 
les ; le 14 , A 20 h. 30 : Rencontre. 

PLAISANCE, 111 , rue du Château. 
14 * ( 273 - 12 - 65 ) (D. soir. ta). 20 h. 30 . 
mat. dlm-, A 17 h. : Septembre A 
Santiago (A partir du 10 . le 15 A 
bureaux fermés), 22 h. 30 : la Folle 
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POCHE-MONTPARNASSE, 75 , bd du 
Montparnasse. 14 * ( 548 - 02 - 97 ) (IX). 
2 ® ta 30 . sam, A 20 h. 30 et à 
22 h. 30 : le Premier. 

PORTE . SAINT - MARTIN, 16 . bd 
Salnt-Marrtn, 3 » ( 607 - 37 - 53 ) (D.). 
30 h. 30 . sam. A 20 h. 30 et A 
32 h. 30 ; Roefcy Horror Show. 
OâNSLAGR 5 . rue des Vignes, la 
( 288 - 64 - 44 ) (D. soir, L), 22 h 15 . 
mat. sam. et film., à 14 h 30 : 
ira Mirabelles- dans Fauves. 

RIVE GAUCHE, 101 , bd Baspall, 6 * 
(548-87-93) (D. soir. Mar.), 21 h. 45. 
mat. dlm à 17 H. 1S : Plnterven- 
tioa (D soir, Mar*). 19 lu mat. 
ti lrc u» à 15 b. : Ré&ldenoa flecon- 
dalre 

SAINT-GEORGES. 51 . rue Saint- 

Georges. ( 878 - 63 - 47 ) (J.. D. soir). 
20 h 30 , mat. dlm. . à 15 h. et a 
13 h. 30 ; CroQue-monsleur (relii- 
che ezoept. le 9 ). 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, 25 , 
avenue Monta) «me. B® ( 723 - 35 - 10 ) 
(L-). 20 h. 45 , mat. EaziLp A 18 11 ï 
V iens ohea mol J'habite dhea une 
copine. 

STUDIO-THEATRE 14 » 20 . avenue 
Marc-Sangnler, 14» (507-95-10) (D^ 
Zf.) # 21 h : Fin de partie. 

TERTRE, 8U rue Lepic ( 600 - 11 - 02 ) : 
20 h. 20 : la Corda; 22 h. 30 ; 
Spectacle de variétés : Poésie et 
Gu itare (A partir du 10 ). 
THEATRE D’ART, 19 , av. Victoria, 
1 er ( 23 6 - 12 - 60 J, les JetL, twu eam. 
à 20 lu la dlm. A 15 h. ; la 
Pomme da Socrate. 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE, 21 , boulerrard Jourdan, 
14 « ( 589 - 07 - 57 ). — Orand TbéAtre 
lD^ L.) v 21 h. ; le Régne blanc 
(Jusqu'au 12 ). — Le Ztessem (DJ, 
h. : supplément au voyage de 
Bougainville. — La Galaxie (D, 
L.), 21 kL, mat, mer. 15 h. : Qreste. 
THEATRE D'EDGAR. 58 , boulev&xd 
Edgar-Qulnetb 14 * ( 320 - 13 - 08 ) 

IMcre, D.)» 21 h. : Yves Rtou ; 
32 h- 30 z Alberto Vidai. 

THEATRE DE. FORTUNE, 147 , bOOL 
Auguste-Blanqul, 13 °, le IL à 
.31 h. : l'Œuvre sans nom. 
THEATRE D’ORSAY, quai Anatole- 
France ( 548 - 05 - 90 ;. — Grande 

salle. Les Q. 11 . 15 , A 30 b. 30 ; 
Christophe Colomb : le 10 , à 
30 h. 30 : Zarathoustra; le 13 . à 
20 b. 30 ; le 23 , A 15 h. : Harold 
et Mande . — Petite salle ; les 9 . 
10 , IL 15 , à 20 h. 30 : Pas moi ; 
la Dernière Bande; le 12 . à 20 h. 30 ; 
Je 13 . A 24 h. : inorl de Stock- 
hausen. 

THEATRE DE PARIS, 15 , rue Blan- 
che, 9 " ( 874 - 20 - 44 ) (D-, L.), 

20 h. 45 , mat. «un et dlm., 15 h. : 
Crime et Châtiment- 

THEATRE PARIS-NORD, 26 , rue 
Georgette-Agutte, 18 ° ( 229 - 09 - 27 ) 

(D., L.). 20 h. 45 ; Tchékhov, Tols- 
toï ou la Belle Epoque. 

THEATRE DE LA PLAINE, 15 , rue 
du Général -QuUlaumat, 15 » ( 542 - 
32 - 25 ) (D. soir. L., Ma.). 21 h„ mat. 
dlm. 17 11 : Marcel sera content. 
THEATRON, 2 , rue Fzocfaot, P 
( 878 - 61 - 56 ;. — L (D, LJ, 30 h. 30 : 
la Résurrection de Malotxpe ; IL 
(D. aolr), 21 II, mat. sam. et dlm. 
15 h. : le Baron perché.; HL (D„ 
W» 22 h. : Je m'appelle Eosa 
Lu xembourg. 

THEATRE 13 , 31 rue Cartel. 13 * 
( 589 - 05 - 99 ), les Jeu., vbxl, sam. à 

21 L; mat. sam. et dlm., 15 b. : 
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Labiche Folles (A partir du 10 ). 
THEATRE 347 , 20 hiBa rue Chap- 
taL P 1 ( 874 - 28 - 34 ) (D. aolr. B LJ. 

20 h. 30 ; mat. dim., 15 h. : Loren- 
nodo. 

Les théâtres de banlieue 

BOULOGNE, Théâtre de Boulogde- 
BUian court, 60 , rue de ki Belle- 
Feuille ( 803 - 60 - 44 ), les 9 , 10 , 11 . 

12 à 20 II K), le 13 à 16 b. : 

P hilipp e et Jones, dTrrtn Shaw. 
CRETEIL, Maison des arts et de la 
culture, place de l”Hétel-de-VBle 
(S 99 - 94 - 50 ). les 9 . 10 . 11 , 12 . 15 à. 

21 ta. : fin rrficant de l'ezpo, de 
Jean-Claude drumberg; le 11 à 
31 h. : petite salle : Jean-Claude 
Eloy cShantl) 

gknnevillbêhs, Salle des Grésil- 
lons, 41 , avenue des Grésillons 
( 782 - 21 - 83 ) m. sam» mar. k 
20 h. 45 . dlm. A 17 h. : Marie, 
dlsaac Babel (à partir du 
samedi 12 ). 

SAINT-DENIS. Théâtre Qérard- 
P tulipe. 50 . bd Julea-Gnesrfe 
( 243 - 00 - 59 ), te 9 U, 12 â 

20 h. 30 . le 10 et le U (sous 
réserve) à 35 h_ le 13 à 17 h. : 
le Carole de orale caucasien, de 

B. 'Brecht; te 9 é 14 h. 30 : 
Vert d' eau. 

GOUSSAXNVILLE, Centre culturel 
municipal, 82 , bd P.-V. Couturier 
( 985 - 40 - 17 ) : le 12 à SQL h. l'Otage. 
VINCENNES, Thé&tne Danld-Sonuio, 
rue Chaxlea-Pathé ( 908 - 73 - 74 ) : 

lea mer^ Je eu vend, à 32 h. : 
Skandftloo, 

Les cafés-théâtres 

CAFE DE LA GARE. 4 L rue du Tem- 
ple, 4 * ( 278 - 52 - 51 ), 20 h. : Rufus ; 

22 h. : les Semelles de la nuit, 
CAFE D'EDGAR. 56 , bOUL Bdfsa» 

QuAaet, 14 « ( 326 - 13 - 58 ) (D., L.), 
30 h. 45 * Cborus De bile ; 22 h. 30 : 
la MoschetflL 

LA PIZZA DU MARAIS, 15 , rue des 
Blancs - Manteaux, 4 * ( 277 - 43 - 51 ) 
(D.). 20 h. 30 : Excufleà-noua de 
voua déranger (Muller et Ferrière) ; 

21 h. 30 . One man Blot ; 22 h. 30 : 
une heure, vingt balles : Henri 
Tachan présente J.-C- Mootell ; 
33 h. 45 : Pi erre et Marc Jolivet. 

LE SELfiNTEE, 18 , rue Dauphine, 5 " 
( 033 - 53 - 14 ) (M.) : L 20 h. 30 : la 
Jacassiez* ; 23 h. : Cinq Bestlees 
Boys. — H. 22 h. 30 : 2 a Jaca- 
znéae ; 24 L, te Jeu., von. et sam : 
Un plus un plue eue (spectacle 
érotique). 

MAISON DES AMANDIERS, 110 . rue 
des Amandiers. 20 * ( 797 - 19 - 59 )» 

21 taj Okey Doo (Jusqu'au 12 ). 

Le music-hall 

BOBtNO, 20 , rue de h Gaîté, 14 " 
< 033 - 30 - 49 ) (Xi.) v 20 b. 30 , mat. dlm- 
à 15 11 : Joséphine Baker: « José- 
phine 2 . 

CASINO DE PARIS, 18 . me de CUchy. 
18 ° ( 874 - 26 - 22 ) (L.), 30 h. 45 , mat 
dim. 14 h- 30 : ZXR Je falme. 
FOLIES-BERGERE, 32 , rue Rlcher. 
9 * ( 770 - 03 - 51 ) CL.). 20 h. 30 : J'aime 
à la f olie. 

NOUVEAU CABRA, 5 , iw Pépin, 3 * 
( 377 - 88 - 40 ), les 9 , 10 . 11 . lû. A 21 h.: 
Serge Serval et Anne Vandedove 
tes 14 et 15 à 31 h.: CHHes Servat. 


OLYMPIA, 28. t>d des Capucins. 0* 
(742-25-49) (L.), 21 fc 30. mat. 

tftaj-, 14 h. 30 : Charles Tzeuct. 

palais DES SPORTS, porte de Ver- 
sailles. 15» (250-79-80) (D, SOhr, L.), 
zi il, mal. mer. 15 sam. et cHm., 
14 h 15 et H II 30: Bolkt&y no 
Ice 

TERTRE, 81 . rue Lepic, 18 * ( 606 - 
11 - 83 ), tous tes cHxxl de 15 h. 30 
â 19 h. : Spectacle de variétés non 
stop. 

Les cabarets 

L*ANGE BLEU, 12 . rue de Marignan. 
8 - ( 358 - 58 - 64 ) tls à 32 b. 30 et 
0 h, 30 : Spectacle de Jean-Marie 
Rivière. 

TOUR EIFFEL ( 551 - 19 - 59 ), 20 h. : 
Avril à Paria, avec Georges Quê- 
ta r? et Bett? Mars. 

Les chansonniers 

CAVEAU DB LA REPUBLIQUE, 
1 . bd Saint-Martin, 3 * ( 278 - 44 - 45 ), 
Us à 21 h. ; mat. dlm. à 15 h- 30 : 
le Cabot do la République. 

DEUX ANES, 100 , bd de CUchy, 18 * 
( 606 - 10 - 26 ) (Mar.), 21 h. ; mat. 
dlm. 15 h. 30 : Au nom du pèae 
et du fisc. 


Concert/ 


MERCREDI 9 AVRIL 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
15 , avenue Montaigne. 8 * ( 225 - 44 - 36 ). 
20 h. 30 : Orchestre national de 
Radio-France, direct. Kurt Masur. 
avec Zlno Franceacattl (Mocart. 
Beet hoven . Brahms). 

FOYER DB L’AME, 7 bifi, rue du 
Pasteur-Wagner, 21 h. 15 : Trio 
W. Christie, J. Nelean. J. Va&dc ville 
(musique baroque allemande; . 
Concert prévu aux B 1 Dettes. 

MUSEE OUIMET, 6 , place dTéna. 
16 * 21 b.. Trac Quan g Hal (musique 
électro-acoustique). 

MUSEE D’ART MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS, AJLC. 2 , 12 . ave- 
u u e du Président - Wilson, 16 ^. 
20 h. 30 : Points d’ouie. per Ivo Ma- 
lec et Guy RebeH, arec N. Robin. 
J. -P. Drouet, F. Pierre. 

SAMEDI 12 AVRIL 
CHAZUPIGNY, Ibé&U« Gérard- 
Phillpe# 54 . boulevard du Château 
( 705 - 05 - 50 ). 21 h. : Enœmble 2 e 2 m 
GabrieLL Tlané. Webern. Stockhau- 
sen), dlr. Paul Mefano. 

DIMANCHE 13 AVRIL 
OPERA, place de l’Opéra, 9 * ( 073 - 
95 - 26 ;, 18 h. 30 : Une heure de musi- 
que de chambre : Sextuor à cordes 
de Paris (Schoenbergr. Brahms) 
EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 2 . avenue de Tourrtlle. 7 e , 
17 h. 30 : même programme que le 9 
à Saint-Séverin. 

NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h. 45 : 
Audition d 0 orgue Pierre Cogen (L&n- 
giais. Fleury). 

LUNDI 14 AVRIL 
PALAIS DES CONGRES, porte 
Maillot, 17 * ( 747 - 27 - 37 ), 20 h. 30 : 
Orchestre de Paria, dlr. Riocoido 
Mut-U avec Mire lia Frcnl, Teresa Ber- 
çana a. chorale Stéphane Calllat (Fez- 
ËToIèee, Btrawlnsky). 


DIX HEURES, 36 . bd de CUchy. 18 - 
( 606 - 07 - 48 ). 22 b. : Fendrions. 

Le cirque 

NOUVEAU CABRE, 9 , rue papln, 3 * 
< 377 - 88 - 10 ), les 12 et 15 . 4 20 H-. 
Te 13 5 15 fai 30 et 15 ta.; Clique 
d’été. 

■ 

Les comédies musicales 

BOUFFES PARISIENS. 4 , rue de 
Monalgny, 2 * ( 073 - 87 - 94 ) (D. aolr, 
L.) a 20 h, 45 , mat dim,, 15 h. et 
18 h. 30 ; Pourquoi tu chanterais 
pas ? 

ELYSEE-MONTMARTRE, 72 , boule- 
vard Rocher b ouart. 18 * ( 806 - 38 - 79 ) 
[D.), 30 h. 30 . mat. sanL. 17 b. : le 
Bonheur. 

Les opérettes 

CHATELET, place du Châtelet. i« 
( 231 - 44 - 80 ) (XK soir» L.K 20 JL 30 : 
mat. sam. et dlnu 14 h. 30 : Valse 
de Vtenne, 

HENRI- VARNA-M OGADOR, 25 , rue 
Bdogador. 9 * ( 285 - 28 - 80 ) (D. soir. 
L.). 30 h. 30 ; mat. dlm.. 14 h. et 
27 h. 15 : Fiesta. (ReL exception, 
le 9.1 


THEATRE DE LA VILLE, U place 
du Châtelet, !■■■ ( 887 - 35 - 39 ), musique 
plus ; cborlstes-soUstes de Radio- 
France. ensemble instrumental musi- 
que plus l Ferrari. Gehlaard, Arrlgo, 
lehü, Se nabis). 

RADIO - FRANCE, 118 , avenue du 
Présldent-Efermedy, 16 1 ( 234 - 33 - 61 ), 
K) h. 30 : Orchestre lyrique de Ra- 
dio-France. dlr. R. Nonringtou 
(fipontinl : < la Vestale >). 

EGLISE SAINT-PIERRE DB 
CHAILLOT, 35 , avenue Marceau, 16 * 
21 h. : Ensemble vocal c Renais- 
sance a, dlr. Marie Hubert-Henry 
(François Couperin Motets, 
Concerts royaux). 

MARDI 15 AVRIL 

RADIO-FRANCE, 20 h. 30 : Orches- 
tre de musique de chambra, avec 
w. Christie, J. Vaudeville, a Cuc- 
caro, EL Penhorvood, J. Rourter. 
J--J. Kantorow, p. Muller (J .-P. 
Rameau. PhSldor, Ciostre. R Strauss, 
Brahms). 

SALLE PLETEL, 353 , rue du Fau- 
bourg-Salnt-Houoré, 17 * ( 227 - 06 - 30 ), 
21 fa ; Orchestre national, dlr. R. 
Frühbecfc de BuxRoa, avec T. Zllls- 
Gara, B. WelU, Chœurs de Sal&t- 
Sèbastfen, Orféon Donostlara ( « Re- 
quiem allemand » de Brahms). 

Le jasz 

MUSEE IP ART MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS, ARC. 2 . 11 , ave- 
nue du Président-Wilson, 16 \ le 
9 A 20 h. 30 ; Chris Woods. 
NOUVEAU CARRE, 5 , rue Papln, 3 - 
( 277 - 88 - 40 ). le 10 à 21 h.: J&m- 
Folfc ; Bill Keatb, Bercovite ; le 

11 ft 21 h. : Ja&: et blues : Phi- 
lippe Bavdovtn, Matelot Ferret : le 

12 à 21 h. : Free-Muslc : Martial 
SolaL 
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Ce sont des costumes allégés, climatisés 
assouplis. Des costumes qui donnent envie 

de passer Tété à son bureau . 

Le mélange bien équilibre de laine vierge 

(60%) et de polyester (40%) leur donne de 
rélégance, de la souplesse, des qualités pratiques 


ils se défroissent sur un cintre et leur pli 
permanent est réellement permanent 


Voici deux légers riches en laine non 


doubles de Teen Man : un écossais et un grain 
de poudre. Leurs qualités sont contrôlées par 
la Woolmark à tous les stades de la fabrication. 
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Cinéma 


to films marqués C*> sont 
Interdits uz de tnStt 

(**> un je oins de dix-huit ans. 


cinémathèque 


MKECKKDI 9 AVRIL. 15 

Cinq gematna en ballon, Ctt. Allen ; 
18 h_ 30, Ce n'est qu'un ou revoir, do 
John Tord ; 20 h. 30, Wilhelm Meis- 
mr, de Wlm Wonden (en présence 
de Zfeutour) ; 22 h. 30, tfiiit et hrouU- 
tonl du Japon, de Noglsa Oshlma. 

Petite aellê ; 21 h_ la Croisière 
notre, de Léon Poirier ; 23 la 
T erre, d e R. PlaJierty. 

JEUDI 10. — 15 h., lo Pin de Saint- 
Petersboura, de V. Ptmdomne ; 
Turkstb, de V. Tomtoe: l£ h. 30. 
De la veine d revendre, d 1 ! Mank ; 
20 h. 36, Carnet de tel» de J. Duvl- 
▼ler ; 32 lu 30, Pickpocket, de B. Bre&- 
son. 

Petite mile r 21 11, Jtfoi sanglent ; 
23 II, la Révolta des étudiants. 

VENDREDI IL — 15 R le Corbeau , 
de Clouât ; 18 h. 30. Ate&ama, dame 
player shoote agabi ; SOver City, de 
Wlm Wlnder ; 20 h. 30, Je Diable au 
corps, de O. Autent-Lu» ; 22 h. 30. 
Pour qui sonne le glas , de Sam 
Wood. 

Petite mile : 21 Bl, ta Exilés, de 
Ken Itocbmrie : 23 L, Tremblement 
de te rre d e Tokyo. 

SAMEDI 12. — 13 11, Que vive 
Mexico et Kermesse funèbre, de 
S. M. Elsensteta ; 18 h. 30. Summer 
tn the city, de Wlm Wenders: 
20 L 30, Virldiana, de L_ Bufiüd : 

22 h. 30, Ja Ragassa, de L Camen- 
dnL 

Petite mile : 21 h* la Sixième 
Partie du monde, de Dsdga Vertcn? ; 

23 L, itt M&odie du monde, de 
w. Btrttaum. 

DIMANCHE 13. — 15 R l'Auberge 
du sixième bonheur, de M. Botuon : 
18 h. 30, Lola Monte s , de Max 
Ophüla ; 20 h. 30, 2a dé, de C&rai 
Beed ; 22 h. 30. la Maison dans 
J'ombre, de H. Boy. 

Petite mile (hommage à Lolita 
Lumière) : 21 lu Desert peopU, de 
Dan DonZop : 23 lu Une poignée de 
ris, de P. Fejc* et G. Skoglund. 

LUNDI M. — Relâche, 

MARIX 15. — 15 lu Je Carrousel 
fantastique, d R Glannlnl ; 10 h. 30. 
Semaine du documentaire du dessin 
yougoslave (courte métrages Inédite) : 
20 lu 30, Alice in the cttta, de Wlm 
Wendera (en présence de l'auteur et 
dTEL Kreuser) ; 22 h. 30, Je Diable 
au corps p de C. Autant-Lara. 

Petite mile (hommage A IioiiIb 
L umière) : L'Jtotte n'est pas un pays 
paume (première partie], de J. Irais; 
23 lu VltaUe n'est pas un pays pau- 
vre (deuxième partie). 

Les exclusivités 

■ 

AGCDOB LA COLEttK DE DISC 
(AIL, vjo.) : Studio des Oisull- 
nes, 5* (033-39-ifl) ; U.G.C.-Mar- 
beuf, 8* (225-47-19). 

ALOISE (Fr.) : La Clef, 5* (337-90- 
90}, Studio Médicie. 5* (633-25-97). 
AD LONG DE RIVIERE FARGO 
(Fr.) : La clef, 5» (337-90-90). 

AD NOM DE LA RACE (Fr.) : Stu- 
dio Jean-Cocteau. 3° (033-47-62). 
AU NOM DD PEUPLE ITALIEN 
(It-, v.o.) ; Quintette. 5* (033- 
35-10). 

LES AUTRES (Fr.) (••) : Studio 
de la Harpe, 5” (033-34-83). 

BETTY BOOP, SCANDALE DES AN- 
NEES 39 (A., v.o.) : cinocbe de 
Saint-G erma in. 8* (033-10-82). 

LE BANQUET (Fr.) (**) : ChAteîet- 
Vlctorla, 1" (508-94-14), Jean -Re- 
noir. 9* (874-40-75). 


CHATELET -VICTORIA (1«D - STUDIO 
PARNASSE (6*) JEAN-RENOIR <»•) 


PiTTn^îil 






DEBAT SUR L'HOMOSEXUALITE DU 
FXUX e LE BANQUET » ET ■ LE 
BANQUET DE XENOPHON ET DE 
PLATON a AVEC DDOTRI SOLLA- 
TOS AU CHATELET-VICTORIA, 13, 
av. Victoria, métro Châtelet, 508-94-14, 
JEUDI U et DIMANCHE 13 à 


MAC MAHON-RACINE 






gmmfZ 

IrIC uïfi, 

WILLIAM KLEIN 


DERNIÈRE SEMAINE 

AU QUINTETTE 





LBS BIJOUX DE FAMILLE (Fr.) 
<**) : Paramount-ELysées, 8* (359- 

49-34). Marivaux# 2* (742-83-90). 

LS BOUCHER, LA STAR ET L’OK- 
FHXUNK (Fr.) ; Boîte à films, 17" 
(754-51-50). 

CALIFORNIA SPLIT (A., v.o.) : Stu- 
dio Cujas. Sr *033 -89-221. 

LA CHAISE VIDE (Fr.) : Templiers, 
3" (272-94-56) (en soirée). 

CHINATOWN (A. v.o.) (*) : Lu- 
xembourg. 6" (633-97-77). Hysées- 
Polnt Show. 8" 1225-67-29 >. 

DEUX PETITES HEROÏNES DE LA 
STEPPE. LE PETIT CLAIRON 
(Chia., v.o.j : Ciné-Halles, l® r 
(236-71-72). 


Les films nouveaux 

PEUR SCR LA VÏLLE, film 
français d'Henri Vemeuli, 

I avec Jean-Paul Belmondo : 
Normandie, P (359-41-181, Pu- 
bUcla-Matlgnon, 8° (359-31-97), 
Rex, 2* (236-83-93), Para- 

rn ount- Opéra t 9® (073-34-37), 
CUchy-Palace, 1T" (387-77-29). 
Boni 9 MI ch', 5* (033-48-29), 

Bretagne, P (322-57-97). Pu- 
bllcla -Saint -Germain, 6° (222- 
72-801, Magic-Convention, 15" 
(826-20-321. Mura U 10* (288- 
99-75) . Paramount - Orléans, 
14 e (580-03-75). Paramount- 

GobeUns. 13* (707-12-28), Li- 
berté-Studio. 12" (343-01-59). 

Paramount-Maülot, 17 e (758- 

24- 24 J , Paramount- Montmar- 
tre, 18* (606-34-25). 

LA HESSE DOREE, film franco- 
Italien de Benl Montrésor. 
avec Luda Bose. Maurice 
Rouet Biarritz, SP (350- 
42-331. tl.G.C.-Odéon. 6" (325- 
71 -06) . Gau mont - Madeleine, 
8" r. 073-56-03), Cambronne- 
Patbé, 15" (734-42-96). Cllcby- 
Pathé, 18* (532-37-41). Blen- 
venüe-Bffontpamasse. 15* (544- 

25- 02). 

LE TRIANGLE ECORCHE f**l. 
film français de Pierre Ka)- 
fon, avec Sabine Glaser, Ro- 
tonde, 6° (633-08-221, Mer- 

cury, 8» (225-75-90), ABC, 2* 
(236-55-54). Danton, 0° (326- 
08-18), Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16), Gaumont - Gambetta, 
20" (797-02-741, CLlchy-Pathé, 
18“ 1522-37-41). 

JULIA ET LES HOMMES, film 
franco-allemand de Wolfgang 
Bauer, avec Sylvla Krystel : 
Ermitage, 8* (359-15-71), Ciné- 
monde-Opéra, 9° (770-01-90), 
Marotte, 2® (231*41-39), Mlra- 
znar, 14® (326-41-02). Cilchy- 
Pathé, 18* (522-37-41), Liberté, 
12* (343-01-59). Latin. 5* (326- 
81-51), Fauvette, 13* (331- 

56-86), Scala, 10° (770-40-00). 
Grand-Pavois, 15* (531-44-58). 
Napoléon, 17* (380-41-46). 

MUHAMMAD AU THE 
GR&ATE&T. film français de 
William Klein Raclno. 0 e 
(633-43-71). Mac-Mahon. 17* 
(380-24-81). 

LE CHACAL DE NAHUELTORO. 
film chilien de Miguel Llttln. 
v.o. : 14 Juillet, 11* (700- 
51-13). 

LA VITA IN GIOCO, film Ita- 
lien de Glanfranco Mlngozzl. 
▼n. : Sain t-Sé vérin, 3* (033- 

50-91). 

LA GUERRE DES MOMIES. fUm 
chilien d'à. scheumann et 
P. Hellmlch, Vjo. : la Clef, 5* 
(337-90-90). 

LA VACANZA, nixn Italien de 
Tlnto Brass, avec Vaneaaa 
Bedgrave, vjo. : Haute feu! Ile, 
6* (633-79-38) . 


LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) : 
Studio Logos. 5* (038-26-42). 

DREYFUS OU L 1 INTOLERABLE VE- 
RITE (Fr.) : Marais, 4* (278-47-86). 

DUPONT LAJOIE (Fr .) (*) : M&rl- 
gnao, 8* (359-92-82) ; Gaumont- 
Rlchelléu. 2* (233-56-70) : Cara- 
velle. 18® (387-50-70) ; Montpar- 

naese-83» 6® 1 544-14-27); Gaumont- 
Gambetta, 20° (797-02-74 ; Quar- 

tier-Latin. 5 r (326-84-65); Fauvette. 
1> (331-60-74). 


L’ENNEMI PRINCIPAL (BoL, v.o.) : 
14-JUillet, 11® (700-51-13), 

L’EVADE (A., v.o J : George- V, *> 
(225-41-46) ; (v.rj : Paramount- 
Opéra, 9® (073-34-37); Maz-Under. 
9 r (770-40-04) ; Paramount-Or- 
léans, 14® (580-03-75); Maine-Rlve- 
Gaucbe, 14» (567-06-96) ; Galaxie. 
13* (351-76-86). 

FLE5H GORDON (A.) («. V.O.) : 

Sfcyx. 5® (633-08-40) ; Balzac; a» 
(359-52-70) ; v.f, Omni a, 2® 
(231-39-36 Ij Saint-Lazare- Pasq uler. 
8® (387-56-16) ; Paramount-Galetfr. 
14® (326 - 99 - 34) ; Mery. 17® 

(522-59-54) ; Ugc-Marbeuf, 8® 
(225-47-19) ; Gaumont - Gambetta. 
20® (797-02-74) : Faramoimt-Opera. 
9® (073-54-37) tà partir du lii. 

FUNNY LADY (A., V-O.) : Le Paris, 
8® (349-53-991. 

FOUS DE VIVRE (Ang^ v.o.) ; 

14-JullleU il* (700-51-13) : Quin- 
tette. 5® (033-35-40). 

GENERAL IDI AMIN DADA (Fr.) ; 
St-André-des- Arts, 6® (326-48-18). 

LA GIFLE (Fr.) ; Gaumont-Théâtre. 
2* (231-33-16). ■ 

LE GHETTO EXPERIMENTAL (Fr.) : 
Le Marais. 4® 1 278-47-86). ù 14 h. 

LA GRANDE BOURGEOISE (Fr„ 
It.) : Biarritz. B® (359-42-33), Ven- 
dôme, 2 e (073-97-52), Cambronne, 
15® (734-42-96), Bonaparte, 6 e (326- 
12-12), CUchy-Pathé. 18® (522- 

37-41), Murat, 16* (288-99-75). 

IL ETAIT UNE FOIS A HOLLYWOOD 
(A.) v.o, : Cluny-Ecoles, 5® (033- 
20-12)), Normandie, 8 e (359-41-18 J ; 
v.f. : Cameo, 9® (770-20-89), Studio 
R&spatl, 14* (326-38-98), Magic- 

Convention. 15® (828-20-32). 

IL PLEUT TOUJOURS OU CTST 
MOUILLE (Fr.) Le Seine. 5® 
(325-92-46). 

IMAGES A PROPOS DES ENLUMI- 
NURES AUTOUR DES MINUTES 
DU PROCES DE GILLES DE RAIS 
(Pr.) : Marais. 4® (278-47-86) (4 
partir de 15 h. 30). 

L’IMPORTANT (TEST D'AIMER (Pr.) 
(■*) : St-Lazare-Paaquler. 8* (387- 
56- 16) , Montparnasse-Pnthé* 14® 
(326-65-13), Quintette. 5® (033- 

35-40), Elysèes-Polnt-Show, 8® [225- 
67-29 } 

LES INNOCENTS AUX MAINS SA- 
LES (Fr.) : Omni a. 2* (231-59-361, 
Quintette. 5* (033-35-50), D.G.C.- 
Odéon. 6? (325-71-08), Balzac. 8* 
(359-52-70). 0X5.O-Uarbeuf. 8* 
1225-47-19). Helder. 9* (770-11-24). 
Nations, 12* (343-04-87)'. P -T , M - 
St-Jacques, 14* (SKI-68-42), Uont- 
pamafine-Fathé, M» (320-85-13), 
Gaumont-Convention. 15* (828- 

42-27), Murat 16» (283-99-75). Fa- 
ramount-Malllot 17” (758-24-34), 
Les Images, 18” (522-47-94). 

LES INTRIODES DE SYLVIA 
COÜSKI (Fr.) : Le Marais, 4n (278- 
47-86) à 14 h. et 22 b. 30- 

JIMI PLATS BERKELEY et FEAST 
OF FRXBNDS (A.) vjo. : Grands - 
Augustin*. &> (633-23-13). 

LA CHOCA (Mex.. v.o.) : Studio «w 
l’Etoile, 17” (380-19-93). 

LE MALE DU SIECLE (Fr.) : Con- 
corda. 8* (359-92-84), Qaumoilt- 
Opéra. fi” (073-95-48). Montp&r- 
naeoe-Pattaô, 14* (326-65-13), G*m- 
mont-CoDvantion. U” (828-42-27). 

MISTER BROWN (A., t.o.) : Action 
Cürl&tine, 6* (325-85-781. 

PHANTOM OF FARADISE (A-, v.o.); 
Kîyaées- Point -Sho w , &> (325-87-28). 


Paramount-Odéon, 6« (335-59-83). 
PAS SX MECHANT QUE ÇA (Fr.) ! 

Martgnan. 8” (359-92-83). 

PAULIN A S’EN TA (Fr.) : Ld Seine. 
5” (325-92-46). 

PLEIN LA GUEULE (A-, va.) : Maxl- 
gnan, 8” (359-92-83) ; vj.: Elo- 
Opéra. 2” f 742-83-54 j. Montpar- 
nasse 83. 8” (544-14-37) CUeby- 
PatOA 19» (522-37-41). 

LA PRISE DU POUVOIR PAS 
LOUIS XIV (IL, v.o.): La Pagode, 
7” (551-12-15). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 

■ dony-Paiace. 5” (033-07-78), Con- 
corde. 8” (359-93-84). Ga amont - 

LumlAn». 9» (770-84-64), Nations. 
12” (343 - 04 - 67). MontparosSM- 

Patbâ, 14» (328-85-13), Gaumont- 
Sud, 14” (331-61-16). Cwmtoanne. 
15” (734-42-96), Victor- Hugo, 16” 
1727 - 49 - 75). CTtoHy-PBthé. 18* 
(522-37-41). Fauvette. 1> (331- 

60-74). 

SCENES DE LA VIE CONJUGALE 
(Buêd.. tm.) ; Ugc-Odéon. 8” (335- 

71- 08); v.r. ; Ugc-atu-beuT, 8” 
(325-47-19). Bienvenue - Montpar- 
nasse. 15” ( 544-35-02). 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
v.o.) : France-Elysêes. 8” (325- 

19- 73), Haute rouille. G” (633-79-38). 
Saint- Germain -Huchatte. 5* (633- 
87-69). — VJ. ; Montparnasse 83. 
6” (544-14-27). Gaumont-Madeleine. 
8* (073-56-03), Maxe ville. 9” (770- 

72- 86). Gaumont -Convention. 15* 
(828-42-27). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A- 
v.o.) : Studio Ga lande. 5* (033- 
72-71) 

SIDDHARTA (A., v.o.) Action 

Christine, 6” (325-85-78). 

SMOG (Fr.) ; Le Marais, 4” (278- 
47-88) 0 14 heures. 

SPECIALE PREMIERE (A., v.o.) : 
Quintette. 5» (033-35-40). CoUsÉe. 
8” (359-29-46), — V.r. ; Français. 9" 
(770-33-88). Gaumont-Bosqurt. 7” 

■ (551-44-11). 

SUNSHINE (A., v.o.) : Salnt-MlcheL 
5” (328-79-17). 

THOMAS (Pr.) : Ugc-Mafbeuf. B” 
(225-47-18). 

LA TOUR INFERNALE (A. ta) ; 
Arlequin. S” (548-83-25), Ugc- 
Odéem, G* (325-71-08), PubUcls- 
Champs-EljrBées. 8” (720-76-23). — 
VJ. ; Ermitage, 8* (359-15-71). Rex. 
2* (236-83-93), Ctaumont-Couven- 
tlon. 15” (828-42-27), Tetetar. 13” 
(331-08-19), Paramouct-Opéra. 9” 
(073-34-37), Moulin-Rouge. 18” (606- 
63-26), Paramount - Montparnasse, 
15” (328-22-17), Mistral. 14” (734- 

20- 70), Luz-BostUle. 12” (343-79-17), 
Passy, 18” (288-82-34), Faramount- 
Malllot. 17” (758-24-34). 

TREMBLEMENT DE TERRE (A„ 
v.o.) : Ambassade, 8” (359-19-08). 
— V. L : Berlitz. 2* (742-60-33), 
Wepler. 18” (387-50-70). 

TROMPE l/ŒTL (Fr.) : ECyBées-Lln- 
coln. 8” (359-38-14), Saiot-Oermaln- 
VUlage. 5- (833-87-59).- 

VERITES BT MENSONGES (A., tjo.) : 
mysAee-Unooln. 8” (359-38-14), 

Saint- Germain -Studio, 5” (033-' 

43-72), Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27). Mayfair, 16* (525-27-08). 

VIOLENCE ET PASSION (XL, vers, 
ang.) ; Qaomont-Cliamps-ElFBée&. 
8* (359-04-67). BauteTenUle I et n, 
8” (833-79-38), Goamout-Rlva Gau- 
che. 6” (548-26-38). — V.f. t Im- 
périal. 2” (742-72-52). Nation. 12” 
(343-04-87), Gaumont-Sud. 14* (331- 

51-16).- 

ZORRO (Fr.) : Rex, 2” (236-83-93), 
Eljrséee-Clnêma. 8” (225-37-90). Mt- 
ramar. 14” (326-41-02). 

Les grandes reprises 

LA CROIS 1ERE DU NAVIGATOR 
(A.) : Noctambules. 5* (033-42-34). 
LBS ENFANTS DU PARADIS <Fr.) : 


Dominique, 7* (551-04-55) (saur 

mardi). 

LES ENFANTS TERRIBLES (Pr.) : 
Dragon ,6* (548-54-74) ; Btjtiee- 

Lincoln. 8” (359-36-14) ; Saint- 

Lazare - Fasquler. S” (387-58-18) ; 
Gaumont-Sud, 14” (3 31-51-16). 

LA FUREUR DE VIVRE (A, v.o.) : 

Olymplc. 14” (783-67-42). 

LE JARDIN DBS FXNZI CONTINT 
lit., v.f. j : Demeura, 17” (380-22- 
44 j. 

Ma S H (A- TJO.) r*i : Luxembourg. 
8” (633-97-77». 

Vt LE MAUDIT (AIL. vmJ i Pan- 
théon. 5” 1033-15-04). 

LA REGLE DU JEU (Pr); Actua- 
Cbampo, 5” (033-51-80). 

LA RUEE VERS L'OR (A.): Cham- 

polUon. 5” (033-51-60). 

ALICE AU PATS DES MER VEI LL ES 
(A, v.o.) : Ermitage. 8” (359-15-71) 
(noir); Tf. : Ermitage. 8” (359-15-71) 
(mat.) ; La Royale, 8* (285-82-88) ; 
Mistral, 14* (734 - 20 - 70) ; Magie- 
Convention. 15” (828-20-32); Termi- 
na 1-Foch, 16” (704-49-53). 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A., v.o.) ; 
Luxembourg, 6* (633-97-77), A 

10 12 h.. 24 h. 

CHARLES MORT OU VIF (SulSSe) : 
Saint-André-des-Arts, 8” (326-48- 
18).' a, 12 h. et 24 h. 

LE CONFORMISTE (It, TA) : La 
Ciel. 5» (337-90-90), A 12 h. et 24 h. 
DUEL (A., ra) : Luxembourg, 8” 
£633-97-77), A Ifi fcL. 12 h. et M h. 
PIERROT LE FOU (F r. (*•) î Salnt- 
Andrë-dea-AxtS, 6” (326-48-18). A 
U h. et 24 h. 

UN HOMME QUI DORT (Suisse) : le 
Seine, 5” (325-92-48), A 12 h. 15 
(saut 01m.). 

Les festivals 

CINQUANTE ANS DU CINEMA AME- 
RICAIN (v.o.). — Action Lafayette 
I. 9” (878-80-50), Franck Capra. 
mer. : l’Extravagant Ur Deeds ; 
Robert Alürlch. jeu. : Pas d’or- 
chidées pour Miss Rland lah ; ven. : 
le Grand Couteau ; mm. : &i qua- 
crlâme vitesse ; dlm.. : l’Empereur 
du Nord ; lun. : le Démon des 
femmes ; mar. : Trop tard pour les 
héros. 

MARLENE DDBTRXCH (ra,). — Ac- 
tion Idfayetfee H, 9*. (878-80-50), 
mer, jeu. : Témoin A charge ; 
ven et sam. : l’Ange des maudits : 
dlnu lun.. mar. ; l’Impératrice 
rouge 

DIX ANS DE CINEMA AMERICAIN : 
REGARD SUR LE FASSE. — Olym- 
plc. 14” (783-87-42), mer. Jeu. : la 
Dernière Séance ; ven. : l’Empereur 
du Nord ; nam. : Nos plus belles 
années ; dlm. ; Propriété Inter- 
dite ; lun., mar. : . Nous sommes 
tous dea voleurs. 

ROCK SHOW. — Àrtlstlo- Voltaire, 
45. rue Richard -Lcuoir, 11* (700- 
19-15), mer et sam. : Supenem.Es; 
Jeu. : SupetEhO'W ; ven. : Sweet 
soûl mode; e»™. et mar. : Lon- 
don Rock and RoH Show; lun. : 
Ralnbow uldge. 

JEUNE CINEMA AMERICAIN (Vjo.) 
— Boite A Films, 17” (754-51-50). 
14 h. ; Jeremlah Johnson ; 18 h. : 
les Gens de la pluie : 18 h. : The 
last Ptotur» Show ; 20 h. : Déli- 
vrance , 22 h. : la Dernière Corvée. 
SEMAINE DU CINEMA TURC (ta). 
— Studio Git-Ie-Cœur. 6* (326- 
80-25), mer. ; l’Ami ; Jen. : He- 
gie ; ven. : l’Inquiétude ; sam. : 
la Seconde Femme ; dlm. : le 
Nouveau-né ; Iuzl : Main e couche- 
toi là ; mar. : Espoir. 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE PA- 
RIS DU FILM FANTASTIQUE EX 
DE SCIENCE-FICTION. — Palais 
des Congrès. 17» (758-27-78) : PÜma 
Inédits. 
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CHAIEET-VICTORIA 
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AUJOURD’HUI 


ET MUSÉES 

■ 


VU — 

monstres 

Wons adorons tes monstres 
te non» fascinent. Surtout les 
gmuJs. les grands monstres 
Dûtes et méchants de toute 
ûSpèco ta famille des dlno- 
ûmrss en comptait plus de 
mltte c/no cents — qui om régné 

to fUénète pondant cent 
soixante-dix minions «Tannées. 
Curieux, cet attrait mêlé de 
trouille rétrospective qu'éprouve 
r homme, al fragile, si démuni, 
pour ces bizarreries de la 
nature, ras blindés de 78 tonnes, 
ces ondulantes, ces /tennis 
santés montagnes de muscles, 
cuirassées de cornes, de pointes, 
de griffes, de dent» et d'ècailles 
K Y ** avait de très gentils, 
pacifiques herbivores — petites 
tôle* et longues queues, — les 
diplodocus, les brontoseures ; 
d'autres, sanguinaires et terri- 
fiante, des crocodiles dressés 
sur leurs pattes de derrière, 
hauts comme des maiaona, nous 
rappelait Philippe Taquet, mardi 
soir , sur TF-l m 

C bsj /ni qui a découvert; 
allongés dans les sables du 
Niger, un vrai cimetière plein 
de squelettes entiers. Intacts. H 
les a filmés . U noua les a mon- 
trée* On a revu aussi des 
extraits de Fantasia, le dessin 
animé de Walt Disney, très 
sérieux, paraft-ïJ, très fidèle è 


la réalité . C'est Meq A cela que 
rassemblaient les » sauriens ter- 
ribles ». Comment le sait-on, on 
se te demanda* Pourquoi na 
nous ra-t-on pas dit ? Cest T In- 
convénient de ce genre trémie- 
aîons. Elias répondent rarement 
aux questions, empreintes de 
bon sens et cto mauvais esprit, 
du public, 

■ 

* tes Dossiers de récran » f 
■ si Bien obligés , On évoquait 
Justement, en fin de soirée, sur 
fa chaîne & cfité, la lapon dont 
les Allemands avalent spolié, 
pillé les musées, les collections 
privées ‘ or les appartements - 
préalablement vidés de leurs 
locataires Juifs, allant Jusqu'à 
Inventorier les armoires à phar- 
macie, les coffres A lotiete , les 
penderies tes plus modestes et 
expédiant le tout, par trains 
entiers. outra-Rhln, sous le haute 
supervision de Goerîng, Longs 
récita détaillés, érudits — trop, 
on s'y perdait , — heureusement 
coupés par les Interventions 
de S. VJ 9 . Et l’obélisque ? Et le 
campagne dT Italie? Et Napo- 
léon ? ■— u n'a pas le cote en 
ce moment l Un cadeau, une 
croisade, lut , c’éfe/t différant, 
il ne pillait pas. Il préservait. 
Tiens donc/ 


. » 

D'une chaîne 

à l'autre 

/ 

SOLJENITSYNE 
VENDREDI, SUR A 2 

• Soljénitsyne sera, le ven- 
dredi il avril, l'invité de Bernard 
Pivot an cours de rémission 
* Apostrophes > sur A3, à 
KL h. 40, à l'occasion de la sortie 
de son livre 2e Chêne et le Veau. 
Il répondra ans questions de Jean 
Daniel, directeur du Nouvel Ob- 
servateur, de Jean d’Onnesaon, 
directeur du Figaro, de Georges 
NWat et Pierre Dais, spécialistes 
de la littérature russe, de Nlfcita 
Struwe, qui a édité l’ rouvre de 
Soljénitsyne en russe à Paria. 
C’est la première fois que Soljé- 
nitsyne accorde un entretien aussi 
long à la télévision. 

PAS DE COULEUR 
EN ITALIE ? 

• Le vice-président du conseil 
italien, ML Ugo La Malfa, s’est 
élevé en termes sévères contre 
l'Introduction éventuelle de la 
télévision en couleurs en Italie 
après le choix « technique » opéré 
vendredi par le Conseil supérieur 
des téléccununications en faveur 
du système allemand PaL 

Dans une interview au Carrière 
délia sera, M. La Malfa estime 
que, étant donnée la situation éco- 
nomique de lltalie. il s'agirait IA 
d'un luxe que le pays ne peut 
s'offrir. Le vice-president du 
conseil a évoqué les frais que 
l'Introduction de la couleur en- 
traînerait pour les installations 
de la radio-télévision et les tenta- 
tions de dépenses somptuaires 
pour les budgets des familles. 


CLAUDE SARRAUTE. 



« Le Mon d e » publie tous les 
samedis, numéro daté dn dimanche- 

LES PROGRAMMES 

lundi, ntt. supplément radio - léïo- 


vision avec les programmes conyil^ 
de la 'semaine. 

MERCREDI 9 AVRIL 


• CHAINE 1 : TF 1 

19 h. 47 Fe uille to n : Le Temps de vivra, la Temps 

d'aimer. 

20 h. 30 Dramatique : ■ lHe aux chèvres », de 

Ugo BettL Réal P. BadeL Avec M. Case- 
ras, G. Fontanel EL Calzarelli, A_ ■ On- 
marah-i , A. Michel 

Dans un décor sauvage, figé par la chaleur 
et la soif, trots femmes a tien t un même drame 
orne un homme venu d'aULeurz. 

22 h. 10 Série : Les grandes exûgmes. m Le monde 
de lin visible m. 

• CHAINE H (couleur) : A 2 

19 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage. 

20 h. 35 Football : Coupe d'Europe Saint-Eiiairae- 

Ba jetn dm Munich. 

Demt-/tnale match aller. Au cas où la 
retmimission serait annulée, un épisode de 
la série « iojak s sentit diffusé avant un 
v Sport sur VAS »- 

• CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. 40 Tribune libre : le PJS.U. {Parü socialiste 

unifié). 

20 h. Emissions régionales. 

20 h. 30 Histoire du cinéma. Cycle s les grands 
écrivains américains vus par Hollywood. 


« La Soleil ce lève aussi », de H. Ring 
(1957). avec T. Power, A. Gardner. M. Fer- 
rer, -El Flynn, E. Albert. 

Dons las années 1920, entra Ports et FBspa- 
m us romancier amérieahi, rendu imputa- 
sont per usa blessure de guerre, souffre d'un 
amour impossible pour une grande dame 
englobe «id restent i lut. désenchantée, 
agréa chacune de tes montures On roman 
d'Hemtagmag édulcoré par le système haUy- 
Btooc Uen. 

FRANCE-CULTURE 

20 hes Commémoration : Le monde canemtrvtfdiifiBlr« B .févnol- 
bdbbss et documente pour servir Ktifstofre. ur V Darrlet el 
A» Trutatf 23 II 30 l Orchestre ne chambre de Radio-France, 
concert donné au Festival de ttamn. avec ta concoure de G. 
Sylvestre, percussion, direct. J XL Casadesus ; - Kem ma » (A. 
MoanM. « lidoierancia > (JX. Endmar). création française ; 
« Cumbfanba > {F Zumaque). création mondiale i « Ttiemen II » 
tCXt Aldna), création mondiale i 23 II* De la nuH. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 10 (S.). En direct du Théâtre «Ma Champs-Elysées : 
Orchestra national, direct K. Masur. avec le concours de 2L 
FranoescattU «riotontste s 4 la Rûte enchantée •* ouverture 
(Mozart), « Concerto pour vfoian et orchestra an ré majeur » 
(Beethoven). «Symphonie it° i en ut mineur* (Brahms) i 
23 h. (5.)» Groupe de reclierdies musicales de Knstltut 
oixJto-vteuea, par NL Qik» i 24 b* Musique et poésie : Miche) 
Butor et Camille Brven (HnendeL Purcell. N. Skalfcoîfas, D 
dal Tredîd. H. Efsier) i i K 30. Noctumalee. 


JEUDI 10 AVRIL 


• CHAINE I : TF 1 

12 h, 30 m édition spéciale. 

A ('occasion du ■ rayage du président 
Giscard d'Sstatng en Algérie, journal spécial, 
en direct, d’une heure, arec Bomtntpue 
Bmaberger et Jules Roy. 

39 h- 50 Feuilleton : Le Temps de vivre# le Tempe 

jJ* niTti ffT- 

20 b- 30 Série : * Maîtres ei valets ». 

Lady Sîarione cède eu charme de Charles 
Hammond 

21 h. 20 Satellite, prod. J.-F. ChauveL 

22 h 25 Variétés ■ Le club de dix heures, prod. J. 

Chabanes et L. Feyrer 

Avec Oltmc Guichard t auteur de On che- 
min tranquille). Robert Sabatier (Histoire de 
\Vè poésie français® ' < Claude Dauphin et Jean- 
pierre Grenier (Philippe et Jones». Wfldeietoe 
Robinson (Madame Mareueritej, Jen-lmecf 
Osmose, pianiste ^ 


CHAINE II (couleur) : A 2 

fa. 45 Feuilleton : Le pèlerinage, 
h. 35 Dramatique - Messieurs les jures. « i* ai- 
faïxe AxtdouÛlè ». Réal. M- Genoux. Avec 
Reybax H. Gïgnoux F Bercber 

En décembre 1373. Julien- Marcel AndmW 
est accusé d’avoir tué. d'un coup de lusü t un 
homme de vingt ans, au cours d'une 


O. CHAINE Ul (couleur) : FR 3 

19 h. 40 Tribune libre - la Ligne internationale 

contre l'antisémitisme CUCAÎ. 

20 h». Jeu : Altitude 10 000. 

20 h. 30 Un film» un auteur : « Autopsie d'un 
meurtre ». de O. Freminger (1959), avec 
J. Stewart, L. Reemick, V. Gazzara, J.-BL 
Wélch, G. Scott 

On obscur avocat de province assure la 
défense d’un faune lieutenant a causé d'avoir 
tvê un barman qui venait de violer sa 
■ femme. Le eue parait simple . fl en loin de 
l’être. Démontage minutieux de la mécanique 
judiciaire américaine dons un procès crtaittieL 

FRANCE-CULTURE 

20 h. Nouveau répertoire dramatique de France-Culture : 

« le Téléphone ». de J. Worms. avec J. Maure et J. Guîomar ; 

€ Mougnon-Mowentou ». de J. Worms, avec M. Mercadïor, L 

Badie. R. Favey (réalisa lion H. Soubeyran) ? 22 h. 30, Entretien 

avec Louis GuUknix ; 23 il. De la nuit 


FRANCE-MUSIQUE 

W B- 30 (SJ, « Le Prophète » (Meyer beer). avec M. 
Home, H. Gedda. R. El Hase. F Peter, a Carmefl, M, RteldL 
A- Glacovnonî, Orchestre sy motion knw de la RjvI. Direction 
H. Lavis s 22 h. 45 (SJ. Clarté dans la nuit; 23 II (SJ, 
Jazz vivant : Le groupe Puise; 24 tu (SJ. La musique et 
ses classiques ; t h. SD [SJ. Pop musfe. 



LENTILLES DE CONTAL I : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne esche?; plus vos jvux à cause de votre Divopic- 

Ce beau regard qu'on vous envie des que vous enlevez vos lunetus. 

monua-lc fu«i vou» priver «te ta voff. G«ce au* tamltes 

de contact VSOPTIC. 

Vnn . troïTverez chez YSOPHC une vaste gamnw de lentilles de 
J^S,^souoles ou miniflexibles, spéciales pour yen* 

une vision totale et une conecdon paribite. 
vSs^^^Stenr efficidié. Essaimes gratuitement chez : 

? M Bd^IcsberfKS - 75008 PARIS 

Tâ : 522.15.52 



$ 


V.YSOPTIC 


jiG- r*î»« « 


ïiwicr/ 5*r JrmaeJc. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 9 AVRIL 

— ■ Le débat à F Assemblée natio- 
nale sera retransmis sur a 2, à 
15 heures. 

— Les centrales nucléaires sont 
le premier sujet chnici par Ra- 
dio-Monte-Carlo pour animer un 
débat, à 19 heures, entre des spé- 
cialistes et les élèves d’un C.E.S. 
de Nice. 

— Le PjS.1 7. exprime son opi- 
nion à la ■ Tribune libre s de 
FR 3, à 19 h. 40. H évoque la 
crise sons deux aspects ; l’emploi 
et l'énergie nucléaire (avec Ha- 
rtnm TaziefD. 

JEUDI 20 AVRIL 

— AT. René Haby, ministre de 
l'édu c a tion , répeaad aux questions 
de M* Comec, président de la 
Fédération des conseils de parents 
d'élèves; de U. Camy-Peyret, 
secrétaire général du SNES ; d'un 
élève délégué de classe, sur Radio 
Monte-Carlo. A 19 heures. 

— La Ligue internationale 
contre l'antisémitisme (UC A) ex- 
prime son opinion à la c Tribune 
libre s de FR 3, à 19 h. 40. 


MÉTÉOROLOGIE 





d’égale hauteur de b ar omètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
$ Zone de pluie ou neige V averses [forages ^ b Sens de la marche des fropts 

Front chaud a_ Front froid - A - A Front occlus 


Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 9 avril 
à 0 heure et le Jeudi 10 avril i 
té heures : 


Journal officiel 


Sont publiés an Journal offi- 
ciel du 9 avril 1975 : 

DSS DSCRETCS 

• Portant majoration des 
rémunérations des personnels 
civils et militaires de l'Etat au 
1" avril 1915. 

• Relatif an comité central 
d'enquête sur ie coût et ks ren- 
dement des services publics et 
arrêté portant nomination dé ce 
comité. 

• Portant désignation des per- 
sonnalités appelées à siéger dans 
les sections do Conseil économi- 
que et social 

DES ARRETES 

• Relatif à la durée de carrière 
des agents communaux. 

• Relatif au recrutement com- 
plémentaire au titre de l'an- 
née 1975 de conseillers de tri- 

banal «fmtrrtig Era fr tf 

• Fixant réchetopnemeot indi- 
ciaire des membres des tzlbcmaizs 
administratifs (rectificatif). 


Des axasses û'air froid et instable 
continueront à circuler de la mer de 
Norvège à la Méditerranée, mais une 
perturbation venant de l'Islande 
atteindra. Jeudi soir, nos réglons de 
l'Ouest. 

Jeudi 10 avril. 11 fera encore assez 
froid en Fronce. Il y aura, le matin, 
des gelées dans les réglons de l'Inté- 
rieur et des brouillards localement 
givrants. Au cours de la Journée, le 
ciel sera très variable, les éclaircies 
alternant avec des nuages d'insta- 
bilité qui donneront des averses, 
généralement sous forme de neige. 
Les averses seront assez nombreuses 
dans le Nord, la Nord-Est et en mon- 
tagne ; les éclaircies seront plus 
Importantes que celles de la veille 
de la Vendée A l'Aquitaine, ainsi que 
sur le littoral méditerranéen. En fin 
de Journée, le del se couvrira en 
Bretagne, où 11 pleuvra dans la soirée 
et la nuit. 

Lu venta souffleront généralement 
du nord -ou est z Ils seront assez forts 
par moments prés de la Méditer- 
ranée, ainsi que du Cotentin au pas 
de Calais, modérés ailleurs. 

Les températures maximales varie- 
ront peu. 

Mercredi 4 avril, h 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris - Le 
Bourget, de ! 01L4 millibars, soit 
758,6 millimètres de mercure. 

Température* (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du S avril; le 
second, le minimum de la nuit du 
8 au 9) : Ajaccio, H et 4 degrés ; 
Biarritz. 13 et 7 ; Bordeaux, 14 et 2 ; 
Brest, 8 «fl 2; Caen, 9 et 0; Cher- 
bourg, 7 et 2 ; Clermont-Ferrand. 12 
et — 1 ; Dijon, 13 et l : Grenoble, il 
et 2 ; Lille, 8 et 1 ; Lyon, 11 et 2 ; 
Marseille, 15 et 7 ; Nancy. 8 et 1 ; 


Nantes, il et — 1; Nice. 16 et 9: 
P ans - Le Bourget, 9 et — 1 ; Pau. 13 
et 7 ; Perpignan, 17 et 19 ; Polote-û- 
Pttre. 28 et 30 ; Bennes, 9 et — 1 ; 
Strasbourg. 10 et 1 ; Tours. 10 et 1 : 
Toulouse, 15 et fi. 

Températures relevées h l'étran- 
ger : Amsterdam, B et 2 degrés; 
Athènes, 23 et 14 ; Bonn. 9 et 1 ; 
Bruxelles» 7 et 2 : Le Caire, 30 et 20 : 
Iles Canaries, lfl et 14 ; Copenhague, 
7 et 2 ; Genève, 9 et 2 ; Lisbonne, lfl 
et 9 ; Londres. 8 et 0 ; Madrid. 17 
et 0 ; Moscou. 23 et 13 ; Nc-w-Torlc. fi 
et 1 ; Palm a -de -Ma) orque. 16 et 1 ; 
Rome. 15 et 10 ; Stockholm, S et 1 ; 
Téhéran, 14 (mln.j. 


Transports parisiens 

DE! RETARDS 
POUR LES TRANSPORTS 
GRATUITS 

Le Conseil de Paris, dans sa séance 
du 19 décembre 1974. décidait l'ex- 
tension de la gratuité dans les 
rnuuports publics parisiens à plu- 
sieurs catégories de nouveaux béné- 
ficiaires t anciens combattants, cer- 
taines personnes âgées. Invalides ou 
infirmes (s le Monde n du I avril). 

Cette décision devait prendre 
effet A compter dn 1 er avril 1975. 
MAL Jean Chérioux et François 
Collet, conseillers de Ports (Paris 
Majorité), s'étonnent, dans une ques- 
tion écrite au préfet de Parts 
(e LM.O. a du 8 avril) que la 
&JLTJP. se refuse A délivrer les 
cartes, nécessaires à cette gratuité, 
au bureau d'aide sociale de Parts 
chargé de leur distribution. 


Visites et conférences 

JEUDI 10 AVRIL 


VISITES GUIDEES ET PBOME- 
NADE8. — ' Cols» nationale des 
monuments historiques. U h., 58. rue 
de Richelieu. Mme Fennec : « Le 
livre et la vie quotidienne ». — 
14 h. 50. entrée Musée de céramique, 
Mme Pajot : c La manufacture des 
Gobellns et ses ateliers *. — 15 h* 
10, rue Monsleur-to-Prlnce, Mme Gba- 
puls : « Auguste Comte dans son 
cadra d'autrefois ». — 15 11. hôtel 
de Bons, 1* rua du Figuier, Mme Le- 
gregeofa : c Hôtel de Sens ». 

Réunion des musées nationaux. 
10 b. 30 d 15 L, musée du Louvre : 
c Visite des chefs-d'œuvre des confie- 
rions » (français et anglais). — 15 h.» 
59, rue Froldevaux : « L'atelier de 
l'artiste peintre Yvonne Btméon » 
(L'Art pour tous). — 15 h-, î, rue 
de Sévigné • c Les rénovations défi 
plus beaux hôtels du Marais » (A 
travers Paris). — 15 h., 60, rue de 
Tu renne ; « L'hôtel du Grand- 
Veneur et Salnt-Denys du Saint* 
Sacrement » (Histoire et Archéo- 
logie). — 15 h., porta principale, ave- 
nue Hachel : « Cimetière Montmar- 
tre » (Jadis et Naguère}. — 15 h. 15, 
façade église Solnt-Gsrvais : « Eglise 
et pourtour Salnt-Gervals » (M. de 
La Boche). — 15 h-, 2, avenue Patil- 
Doumer : < Tombée célébras du 
cimetière de Pasay » (Parts et son 


histoire). — 15 h., A place Saint- 
Biaise : « Saint-Germain de Cba- 
ronne » (Mme Sneyers). — 14 h. 45, 
42, avenue des GobeUns : e Les 
Gobellne « (Tourisme culturel). 

CONFERENCES. — 14 h. 45. Musée 
des arts décoratifs, 109, rue de RlvoU. 
M. Olivier Lapina ; i Orfèvrerie et 
bronze doré e. — 14 h. 30, centre 
Sèvres, 35, rue de Sèvres, Mme Marie 
Gambtnl : « Regards sur la fonction 
publique » (CEFBE), — 20 h. 15. 
Le Rallye, 35, boulevard des Capu- 
cines, Mme Falnssac : < Disciplines 
de base dans la perspectiv e de l’édu- 
cation permanente » (APPDU). — 
18 h., salle Le Play, Institut catho- 
lique de Paria. 21< rue d'Assas. M. Mi- 
chel Auberger : « La crise de l'éner- 
gie et le monde de demain » (Société 
d’économie et ne science sociales). — 
20 h. 30, 26, rue Bergère, Dada Hha- 
radwaja : c Méditation tantrique, 
fontaine de paix e (L'Homme et la 
Connaissance). - 21 b, 11 bis, rue 
Xeppler s a La mémoire des vlea 
passées • (Loge unie des Théoso- 
phea). 


La RATJ*. indique que la com- 
pensation financière devant combler 
le déficit provoqué par cette mesure 
est toujours an discussion entre la 
Ville cri la Régie. Ce qui expli- 
querait le retard constaté. Suivant 
la RA.T-P-, a une solution devrait 
être trouvée Incessamment u. 


Aviation 


• ZURICH-PEKIN PAR AVION. 
— La première liaison régulière 
entre la Suisse et la Chine 
populaire a été ouverte le 
8 avril Le vol Zurich-Pékin 
quittera la Suisse chaque di- 
manche et des escales sont 
prévues à Genève, Athènes et 
Bombay. Le départ de la liai- 
son en sens Inverse aura U eu 
chaque mardi à Pékin. 


MOTS CROISÉS 


€t Mmh 

Service des Abonnements 

5. rue des Italiens 
7542? PARIS - CEDJSX 09 
C.C- P 4207 - 25 

ABONNEMENTS 
9 mois 6 ZZ 20 I 8 9 moto 22 mois 


FRANCE - D.O.M. - T.OÜ 
ex~COMATUNAUTB (sauf Algérie» 

MF 160 F 232 F 380F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAS VOIS NORMALE 

244 F 273F 492F 52* F 

ETRANGER 
par messageries 

X - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS ~ SUISSE 

115 F RU F 397 F 400 F 


TL — TUNISIE 
225 F 231 F 337 F 

Par vole aérienne 
tarif sur demande 


440 F 


Les abonnés qm paient par 
chèque postal (trots volets) vou- 
dront Un joindre ce phequp A 
leur 

Ch angcmo nta d'adresse défi- 
nitifs on provisoires (deux 
fiamsjnra ou plug), nos 
sont Invités A formuler leur 
demande âne semaine ou molus 
avant tour départ 

Joindre is dernière bande 
d*envol g toute correspondance 

Feuilles avoir rohngeance de 
rédiger tous les noms propre* 
en carac tèr es d'imprimerie 


PROBLEME N" 1 123 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 

L Se soulève quand la foule 
l'agite. — IL Deviendra grand ai 
Dieu lui prête vie. — HL Pro- 
nom; Ce n’est paa vieux 1 (épelé). 
— IV. Ont donc subi des chocs ; 
Terme musical — V. S’attaqua 
au sommet. — VL Est essentiel- 
lement fugace. — VIL Choc d’une 
matière végétale sur u ne m atière 
«fwiajg ; Eprouvée. — VUE. Petit 
mot d'un usage très restreint en 
temps de crise ; Scintille dans 
une relative obscurité. — rr. 
Caisse et détendue. — X. D’un 
auxiliaire ; Tombe quand cm le 
dépose. — XL A toujours un rôle 
à, jouer, fût-il modeste. 

VER2TCAXJSMENT 

L Homme de... lettres ; Appelle 
peut-être les hardes. — 1 
Adverbe ; Sans fol (épelé) ; Doux 
quand ils sont tendres. — 3. Pas 


superflues ; Très capable. — 4. 
Méchants tours. — 5. Abrévia- 
tion ; Réjouissaient les habitants 
dTSgine. — A Celles de mars 
furent néfastes à César ; Petit 
poids. — 7. Fin de participe; Ne 
restera pas sur le seuil — 8. Vol 
prémédité ; Dans un langage de 
charretier ; Colporte bien de 
méchants bruits. — 9. Point 
Jaune mais éventuellement rouge; 
Annonçait la fin d'un sacrifice 
(épelé). 

Solution dn problème n“ 1 122 

Bortzonioîement 

L Note ; Car. — EL Arbres ; 
Lô. — HL Un ; Roldes. — IV. 
Secondes. — V. EM ; Ec. — 
VL Ee ; Sacré e. — VIL Nu ; 
Vains. — VDL st; Vertes. — 
IX. Essen ; Ere. — 51 nus ; Vé ! 

— 51. Baguettes. 

Verticalement 

1. Nausée ; Se. — i Ornements. 

— S. TB ; Sïg. — 4. Errons ! 
Velu. — 5. Eon ; Avenue. — 6. 
Side-car ; St. — 7. Décrite. — 
a Aies ; Enerve. — 9. Ras ; 
Fessées. 

GUY BROUTY. 


Htté par la a,ftt -i le V fn tdr _ 
Inqan tant directeur da la pg bfiaBua . 



Sepro&ueüon interdite de tou -arti- 
cles, mat accord aaeo l'aOmbsigtntkm. 
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Nanumees 


— Lo professeur Jean Matonk, 
tofc épouse fit Corinne Matout, ont 
la Joie d'annoncer la nalaumce de 
tev fille et soeur 

Delphine» 

née ta chmaocne 30 mare. 

Morioga 

— M. et Mme Jean-Pool Ucbœt, 

— M. et Mme Pierre Vermont, 
eont heureux de faire part du ma- 
riage de leurs enfants. 

Christine et Ttu 
le 12 avili & Saint-Cloud (Hauts-de- 
Seine). 

Décès 


— M. et Mme Reymond Axebund, 
M. Jean -Jacques Asdroud, 

M. et Mme Patrick Azdxoad et 
leur fils. 

M. Dominique Axeir oud, 

Mme Jacques AxdiDwL 

M. et Mme Robert Lorlette et leurs 


Mlle Joséphine Haettfier. 

Les familles Dumarçsy, Georges, 
Gmrd, Honnancey, Laveur, Lodette, 
Boudon et Rogé, 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

MDe Marie-Hélène AXT5LROPP. 
leur fille, sœur, tante, petite-fille, 
ni èce et cousine, survenu dans sa 
vingt-huitième année. 

Le service religieux a eu lieu dans 
l'Intimité en l'ègllse Sain b- Louis- an - 
me k Paris et l'inhumation dans le 
caveau de famille, au cimetière de 
PrévUle à Nancy, le 8 avril 1975. 

Cet avta tient lieu de faire-part. 

— Ou noua prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Pierre BOACHON, 
née Yvonne Jaffré, 
survenu le 27 mars k NeulU y. 

Lee obsèques ont été célébrées dans 
l'Intimité. 

Une messe sera dite A son Inten- 
tion le Jeudi 17 avril k 19 heures, 
& l'église S&lnte-Jeanne-de-Chantal 
(place de la Porte-de -Saint-Cloud). 

35. rœ Ferdinand-Buisson, 

75016 Paris. 


— Noua apprenons le décès du 
marquis Arnaud de CONTADES. 

Wê en 1907 à Mazé (Maine-et-Loire), 
te marquis de Ganteries, exptottent auri- 
GOtei avait été sous-dlrecteur de ta Banque 
de l'union parisienne. 11 était le père de 
Arnold de Contactes* directeur eénéraJ- 
arfloint de < Paris-Match », det de 
Mme Mkhef d'Ornano.! 


— On nous prie d'annoncer le 

décès de 

M. Alexandre COROT, 
ancien président 
de la Chambre des notaires 
de l’Yonne, 

survenu le 7 avril en son d omi cile, 
à Pesta, 

24, me Cbaptel (*■). 

Los o b sè qu es seront célébrées en 
l'église de ta Sainte-Trinité, le 
10 avrfl, à 16 heures. 

— Mme Raymond Orochet, 

M 4 Gilles Crochet et Mme, 

M. Hubert Crochet et Mme, 
ont la douleur de faire part du 

rappel à Dieu de 

M* Raymond CROCHET, 
dimllu de ta Légion d'honneur, 
docteur en droit, 
notoire honoraire. 

décédé à Porta dans la pa&x du 
Seigneur, le 5 avili, en ea soixante- 
seizième année. 

Lee obsèques ont eu lieu en 
l'église Saint-Jean -dé-Montmartre, le 
9 avril, dame l'Intimité familiale. 

40. rue Condorcet, 

75009 Parta. 

9, rue du Cal-de-Lorralne. 

9, rue du Ctacdlnal-de-Lorrabus, 
51400 Bel ma. 

84450 Satnt-Satunzln-lès-Avlgiion. 

— Mme Gabriel Dessus. 

François et Nicole Cordelle, 

Jean -Pierre et Aline Pinel, 

René et Pascale Le Masson. 
Benjamin afe Catherine Dessus, 
Leurs enfants et petits -enfante, 
ont la profonde douleur de faire 
part du décès de 

M- Gabriel DESSUS, 
officier de la Légion d'honneur, 
leur époux, père, grand-père et 
arrière-grand-père, 

survenu le 5 avril dans sa soixante- 
dix-huitième année, muni des sacre- 
ments de FEglIse. 

Les obsèques ont eu lieu & CrHkm 
(Oise) dans ta stricte Intimité fami- 
liale. mardi 8 avril. 

Due cérémonie religieuse sera célé- 
brée k Paris ultérieurement. 

14, rue Nungemer-ei-Coll, 

75010 Paris. 


— On noua prie d'annoncer le 
décâe de 

M. Jean ORIZCT, 
ancien cher du service des coopéra- 
tives et des institutions rurales au 
Bureau International du travail, 
survenu k Genève, le 8 avril 1975. 

La messe de sépulture sera célé- 
brée en l'église du Grand-Sara&no/ 
Genève, le vendredi U avril à 
10 beurra. 

Domicile : 25, chemin Françota- 

T^fifpanri 

1218 Grand- Bacon nés /Genève. 


— Ou nous prie d'annoncer le 

décès de 

Mme Roger paqüeldt, 
née Marguerite LiehtenthaL' 
survenu à Herblay le 28 mars 1975. 

De la port de M Roger Raque lin 
et de toute sa famille. 

Les obsèques ont eu Heu dans 
l'intimité à L ogi c (Côte-d’Or) le 
3 avril 
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— Mme Rojer-Lebéguec, ses en- 
tente et toute la famille adressent 
leurs remerciements émus k tous 
ceux qui se sont associés & leur 
peine et leur ont témoigné de la 
sympathie à l'occasion de la mort 
subite de 

M. André ROTER. 


— Une messe pour le repos de 
l'Ame du 

comte Xavier de PORET 
décédé à Chambéry le 18 février sera 
célébrée le lundi 14 avril à midi en 


• 49 * * ♦ 1 f * 


2'^tae 


nue Daniel 




rue Ampère* Parla-17*. 
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— M, et Mtnm Jean-Denis Turpto, 
JjB comte et la comtesse René de 
Menthcxn, 

G ui l laume et Alflrio de Menthon, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Léon TURPEN, 
directeur général honoraire 
des contributions directes, 
commissaire général honoraire 
aux prix, 

pré s ident d'honneur du Conseil 
na tional de la comptabilité, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
co mmande ur du Mérite agricole, 
leur père, beau-père, grand-père et 
arrière-grand-père, survenu le € avril 
1975 en son domicile à Paris, dans 
sa quatre-vingt-quatorzième année. 

ta cérémonie religieuse aura lieu 
le Jeudi 10 avril, k a ta 20. en 
l'église Saint- Lambert de Vaugirard, 
2, rue Gerbert, Paris (15*), suivie de 
1 inhumation dans la caveau de 
famille au cimetière dTssoudim (38). 
88, rue de Mlromesnll, 

75008 Paris. 

25, rue de Grenelle. 

75007 Paris. 


l * 1 ’ 


— Pour le troisième anniversaire 
de la disparition d e 

Janine BOÜBLXL 

une pensée est demandée à tous ceux 
qui l’ont connue et aimée. 

— En ce 10 avril, troisième anni- 
versaire de ta mon de 

AKnuGeorges CRËVÏLLIOD, 
née Marcelle ÇhevUlard, 

11 est demandé une affectueuse pen- 
sée & tous ceux qui l’ont connue et 
aimée. 


IMPERIAL 
PULLMAN 

ET TOUTE LA GAMME 
DES LITERIES 


èKJ 


— Le groupement des Intellectuels 
aveugles et amblyopes tance un appel 
aux bénévoles disposant de lofebs 
pour des séancca de lecture à domi- 
cile auprès d'étudiants ou de vieil- 
lards, et pour l 'enregistrement de 


A L’HOTEL DROUOT 
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EXPOSITIONS 
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SONT EXPOSES CHEZ 

CAPÉLOU 

DISTRIBUTEUR 

37, Av. de la République - PARIS»* 
Métro PARMENTIER. 
TéL357.«.35 


S. L - Meubles et objets d’art des 
XYŒ* et XTg siècles. MM. DDlèe. 
Adsr. Picard, Tajan. 

S. 4. - Ba meubles. M 0 Pescheteau. 

S. 7. - Bijoux. Argenterie ancienne 
et moderne. MM. de Fommervault, 
Monnaie. M~ Sotanet, Oter. 

8. 18. - Art Pompier. Art Déco. M. 
CamartL S.CP. Loudmer, Poulain. 
S. 12. - Sièges et meubi. M* Bondtx. 
S. 14. - Ameublem. BotaglraxiL 

VENTES 

5. 5. - Appareils photo anc. Ferron- 
nerie. Curiosités. M“ Bolsglr&rcL 
S. 17. - Meubles. M® ThulUer. 

HOTEL GEORGE-V ; 11-18 ta, '21-28 h. 
Précieux livres anctena. 

M®* Ader, Picard, Tajan. M. Guérin. 



■** — r* 








Itt 


■ *.<■;«+ 1 • -Mk ■■ 4 ?.% 





y± 


LES CAUSES 

DE IA DEGENERESCENCE ACTUELLE 


FACTEURS OFFICIELS ET FACTEURS CACHES 
par Raymond LAUTXE. Docteur ès arien cea 
DEBAT et réponara aux questions des auditeurs 

Au dé but de ta réunion : CAUSERIE D'ACTUAL ITE par 
M. H.-Ch. GEFFROY. directeur fondateur de s LA VUS CLAIRE v. 

f Entrée libre et gratuite) 
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LA BOUTIQUE 
DANOISE 

L'ES 12'* 13 * 14 AVRIL 

:’de 9 n. à 1.9 h.) 

Dans ?e> enrreoôrs 

U 0 td . 

zone industrielle de 

LOU V RES 95380 
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de 

meubles - luminaires 
tapis ■ cuisines 

Tel.: 471-67-04 


un quart 


nerrief 

tout pour la soif, 
rien pour 
les calories 



M / 
!/_ 


te; Irvéporobtes” 

. pour ne faire qu'un 
quand on est deux 

■ 

“les inséparables” 

c'est le nom d'une 
nouvelle collection 
exclusive . 
cf alliances et de 
bagues de fiançailles 
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8, place de. fa Madeleiiié -Paré 

138, rue Lafayette Paris 
86 , rue de Rivoli Paris 

92 -Cotanbes : 65, rue SamMlems 
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Pour passer, en douceur, cf une saison à l'autre, le Gaffa 
Club et ia Woolmark vous proposent des costumes légers 
en pure laine vierga 

Des costumes non doublés ou demi-doublés, confortables 
et souples, dont ('envers est aussi bien fini que Tendroit 
Des costumes contrôlés par la Woolmark à tous les stades 
de la fabrication. 

Costume coordonné, coloris bleu clairet marine f droit, 

2 boutons, 3 poches plaquées, fente médiane, non doublé, 
pure laine vierge (griffé Ted Lapidus). 
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La laine est vraie. 
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ssbbb?- 3S 

REPRESENTAT. ; Demandes isjoo 

Offres cPEmptoi “PlaMT^Enea**? 0 

J «te hau^^ 


6,89 
35^2 
17,21 
85.02 


maoaces oassccj 


IMMOBILIER 
Achat — Vente— Location 24,00 
AUTOS - BATEAUX 22,00 

PROPOSITIONS GOMMERC. 
CAPrTAUX 80,00 

OCCASIONS 22,00 


ÜffWTJL- 

28.02 
25,68 

mos 

25,68 




régionaux 


/régionaux emploi/ régionaux 



1 T -«a i j i ■ J t T 1 

i T ‘î p v * j m upv | fl J _ 4 J f i 1 • 1 M 

n TFîTÏti 



, 90.000 PAR AN + 

«qc*™ «.-tacl, oS H«* « B. « 

“^ Itaanoss teclwiiQMa d oimi âtm 
■ wrtit«« hpow w» d'atgamtotm «de tnaœéT 

^ Iflf Qn lialJOf» fflr nn 1 rs h-gy^v jjir*. j a ^ 

0*S pmmotian Km la JWtefcjtf» r entrepris* 

mi «mf/tfaf dlwwB, obtammt iee résoftetm attendue 

Adresser c^r^ujNmrvvitae détaillé, prétentions et plioto d : 

DIRECnOK DES RELATIONS INDUSTRIELLES 


INTcHKATIONAU HARVESTER PRAN'Ci 
r0. boulevard do.ki Vi.ilott* - 7$<ÛC F AH iS ‘CEDEX - 1 9 ' C 


rush». 


Cabinet d'expert Im compta Me 
leitienJie 

COLLABORATEURS 


pour Buw-Nwfnvtita» 
rtenc#. cabinet ou d'entreprise 
indâeitsable, Ecrire AGENCE 
HAVAS, 14 CAEN, no 9JM3. 


SOCIETE D'ENOINIERIS 
et PRODUCTION D'EAU 


HYDRQ6E0LOGUE 
HYDRAOUCJEN 
THffiMKlEN 
ou INGENIEUR 

SPECIALISTE DE L'EAU 

Pour Posté de RESPONSABLE 
D'AGENCES REGIONALES A 
METZ- Expérience souhaitée de 
ta prospection commensale et 
la négociation de contrats avec 
collectivités locales et Industries. 

Envoyer CV„ photo 
et prétentions à n» L554, 
COMTESSE PUBLICITE# 

20, av. de l'Opéni/ Parla-l«r 0 a.t. 



ENSAM, ICAM, 

ECAHINSA 
DEBUTANT 

BSN GervQiB-Danono propose 0 un 
ingénieur débutant de formation ENSAM. 

ICAM . BC AM. IN S A d'acquérir sa 

:& ~re expérience dans le domaine 
d‘ Etudes-Travaux Meule. 

n sera progressivement chargé d'animer 
uno cellule de quelques dessinateurs» 
de mener a bien les études d’entre tien < 
et travaux neufs, d’assister technique- | 
ment a la réalisation des travaux, - 

de contribuer a 1 q gestion des crédits, t 

Ce poste, a pourvoir a la Verrerie - 

de Mamlàrte (5S) nécessite un bon niveau 
de connaissances dans les domaines da 
dessin industriel, de la mécanique 
et des fluides. 

Adresses votre candidature avec clv. 
détaillé, sous la rét D10 
a Daniel Hardouin. 

BSN Gervais-Danone 
126/130, rue «Jules Guesde 
92302 Zievallois-PerreL 


bsn.gervais danone 


IMPTE SOCIÉTÉ PÉTROLIÈRE 

recherche pour ses 

SERVICES TECHNIQUES 
Résidence en PROVINCE 

JEUNE INGÉNIEUR 

Dégagé des obligations militaires - Formation 
A. et M. ou équivalent + école supérieure 
soudure autogène - Minimum 5 années d'expé- 
rience - Très bonnes connaissances de la 
langue anglaise souhaitables. 

Ecrire avec C.V. et pistent Ions h N° 2.302 : 
CONTESSE Publ., 20. aï. Opéra. Paris-1", qui tr. 


GROUPE R.E.T.I. 

recherche 

pour son département Cosmétologie 

{ Fernand AUBRY J 


È* 


ingénieur chimiste 


la mission consistera à créer et mente au 
point des produits de maquillage (teintes - 
colorants - textures-, j 

Une expérience de plusieurs années en 
cosmétologie est indispensable. 

Adresser C.V., photo et prétentions à : 
Groupe R.E.T-L 

Direction des Relations Humaines 
19, route de Mar sat -63201 RIOM 
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,ité de production 2.200 personnes j 
Importante Société Multinationale |j 

EN PICARDIE | 

propose 4 un =5 

INGÉNIEUR I 

(CHIMISTE APPRÉCIÉ) = 

ou rorxnalloE équivalente, un poste de — 

CHEF D’ATELIER 1 

Rr^ponsaùle 300 petBOone» = 

E*.?».*ru*cn? Ce 5 an?, responsabilité en produc- jg 

Métal*, courant îndlspcnsablc ; = 

Po^ie éventuellement en j < ». ^ 

• C.V.. patentions et P*oXo JJ" ““î’ CMlcasa 3 

Public»'.-. 30. !**■ Opéra. Parls-ler q. - = 

imiiiuiininiiiinniiniiiiiininiiiniiiiiHnmfniiiiiiniiiiiiiifip 


ÉQUIPE CONSEIL ET ASSISTANCE EN FORMA- 
TION SPÉCIALISÉE DANS LA FORMATION 
HUMAINE ET GÉNÉRALE 

CHERCHE POUR LYON 
RESPONSABLE PROGRAMMES 

DE FORMATION GÉNÉRALE 

PERSONNEL D'EXECUTION 
OUVRIERS - EMPLOYES 

PROFIL : 

— 30 ans minimum ; 

- — Une connaissance approfondie du milieu 
■■ ouvrier : 

— L’expérience de l’animation de groupe ; 

— Un goût pour la pédagogie des adultes 
dans un souci d'éducation et de promo- 
tion de l'homme ; 

— Une personnalité affirmée. 

RESPONSABILITES : 

— Prendre en charge des programmes de 
formation générale existants : 

— Concevoir de nouveaux programmes en 
pédagogie active et les animer personnel- 
lement : 

— Arec l’appui concret et constant d'une 
équipe qui l’épaulera. 

PERSPECTIVES D'AVENIR : 

— Constitution progressive d’une équipe. 

Ecrire A Georges LEON, B4. rue Béchevelin. 

1*9007 LYON, qui transmettra. 


PRODUITS ALIMENTAIRES 


Leader sur son marché (C_A- 350 mirtioitsl 

recherche 


Grande ville universitaire de TOUEST 

pour diriger une de scs unités de production 
existante (500 personnes). 

• Age minimum z 35 ans* 

• Formation 'ingénieur, de préférence 
EL N. S .1- A-, A-M- E.C.P. ou équivalent. 

e Expérience souhaitée s 

- si possible produits grande consomma- 
tion. 

- expérience de commandement d'usine, 
e Poste impliquant : 

- tris bonnes qualités humaines. 

- Sens de l’organisa lion, 

- esprit d'équipe. 

Adr. C.V. dét. et lettre ma ru, photo * 
No 1754 CONTESSE Put». 20, Av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 
Discrétion totale assurée. 




IMPORTANT CHANTIER . 
CONSTRUCTIONS NAVALES 

recherche pour son 

service équipement 

UN INGENIEUR 

35 ans minimum, Formation A.M- ou 
ICAM (officier mécanicien de préférence). 

Ce candidat doit avoir une expérience d'eiectro- 
mécanicien et posséder des références études 
constructions électro-mécaniques ou entretien 
travaux neufs dans industrie de transformation 
des métaux ou sidérurgique. 

Sous l'autorité d v un Chef de département 
il aura pour fonction : 

• la conduite d'un groupe de dessinateurs, 

• la rédaction des spécifications techniques des 
équipements, 

e la négociation des commandes, 
o l’installation et la mise en vente des équipe- 
ments. 

Lieu de travail : région OUEST. 

Poste d'avenir pour candidat de valeur- 

Env. av. détaillé sous No 2343 , CONTESSE 
publ-, 20. av- de l'Qpera, 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 



CHAMBRE DE COMMERCE DE DUNKERQUE 

recherche 

pour ses activités de Formation Professionnelle 

CADRE COMMERCIAL EXPORT 

HAUT NIVEAU 

m Pour organiser et promouvoir un Institut de 
Formation *a Commerce Extérieur, destiné prin- 
cipalement à des adultes et s'intégrant dans un 
complexe opérationnel de formation profession- 
nelle. 

• Le candidat devra posséder, outre une formation 
de hase (commerciale ou technique i sanctionnée, 
une solide expérience des relations commerciales 
avec l'étranger. 

• ZI doit être motivé par la formation d'adultes et 
posséder au moins qne langue étrangère. 

Ecrire avec curriculum vttae et prétentions k : 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE, 
Boite Po stale 1J0L 
59383 DUNKERQUE. 


ÉLECTROMÉCANIQUE 
GRANDE SÉRIE 

recherche 

DIRECTEUR UNITÉ PRODUCTION 
INGÉNIEUR 30 ans ninimom 
A.M. oa équivalent 

Dana entreprise 1.800 personnes, 
région Pays de Loire. C.À. 325 snlllions de francs. 

Bat responsable d'un ensemble production- 
montage, autonome, 400 personnes. 


100.000 F. 


c.v. 


Logement assuré & titre onéreux. 

manuscrit et photo à 5LA.P.. n ü 920.039. 
HALL PETITES ANNONCES 7 R. 

44040 NANTES CEDEX. 


Important 
Ftançaisu 

^Offshore) iBcheiche 

DIRECTEUR D’UNITE 
DE FABRICATION 

Minimum 35 ans. ' 

Formation 

i de fabrication et/ou 
dechantiers.en chaudronnerie, 
construction métalBque. 

• Si possible cxmnaissance de IDffShore. 

• Anglais courant Indispensable. 

• Renujneratkxi à ta hauteur poste 

de très haut niveau. 

• Résidence CAEN ou sa région. 

Rxir tous renseignements comptementaires 
écrir e sousBëf. 72 008 C. 

11. ABee de ta Roberuau 
*ÆàmÀê*3mi 67000 STRASBOURG 


ET SI VOS TALENTS MÉRITAIENT 
+ 150.000 F/AN ? 

UNE AMBITION GOMME UNE AUTRE... 
SI C’EST LA VOTRE, PRENEZ CONTACT 

Postes & pourvoir : 

Côte d’Azur, Lyon, Bourgogne. Alsace, Lorraine. 

Ecrirez avec C.V. plus photo sous référence n B 972, 

à SOPTC. 

3. rue St - Plerre-le- J e une - 67000 STRASBOURG. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'EXPERTISE COMPTABLE 

recherche 

Départements “ 82-51 

EXPERTS COMPTABLES 

ou Mémorialistes ou Stagiaires. 
Titulaires C.S.R.C. 



Ecrire n‘ 8.031, HAVAS. 51100 REIMS. 


Entreprise Languedoc 

Fabrication matériels pétroliers 

(forages et têtes de puits) 

RECHERCHE POUR 

FONCTION COMMERCIALE 
SÉDENTAIRE 

Jeune Technicien 

ayant connaissance de ces matériels 
Langue anglaise lue et parlée indispensable 

Adresser curriculum vitae et prétentions à 

n° 89.097, BEZIN, 62, rue de Richelieu 

75002 PARIS 


BUREAU D’ETUDES URBAINES 
recherche pour 
LYON 

ECONOMISTE- URBANISTE 
Û sera chargé, dans te cadre d’équipes pluridisci- 
plinaires. des études de transports et de planifi- 
cation urbaines. 

Formation : Ingénieur ou Universitaire, 5 années 
d’expérience (Agence Urbanisme» Administration, 
BE.T.I. 

Adresser C.V„ photo et' prétentions sous N* 422 & 
PabUfityl, 4?» coure Gambetta, 60003 Lyon, 
qui transmettra. 



SÏHÏIllMfi 


ion 


chaque vendredi nos lecteurs trouveront sous ce 
titre i me nouvel 2e rubrique dans laquelle seront 
regroupées des offres et des demandes diverses de 
particulier* (objets et meubles d'occasion, H ores, 
instruments de musique, bateaux, etcj ainsi que 
des propositions d'entreprises de services (artisans, 
dépannages* interprètes » locations, etc.;. 

Les annoncée peuvent être adressées soit 
courrier au journal, soit pet téléphone au 
poste 374 



offres d’emploi 


comptabilité 
générale 

Nous sommes un groupe mondial très 
solidement diversifié et en pleine 
expansion. 

En France» nous sommes 2 OOO et 
nous réalisons un GAcrenidran700mSHiQns| 
de francs en progression constante. 

Nous recherchons un 

adjoint au chef 
services de 
comptabiité 
générale 

Les candidats devront déjà avoir 
exercé des responsabilités dans un 
service de comptabilité générale.. *ï - 
possible dans une entreprise utilisa fit 
les méthodes anglo-saxonnes. 

Les techniciens de l'audit peuvent 
également poser leur candidature & 
ce poste. Développement de carrière assuré» 

La fonction comporte ï 
a les tâches courantes d’une 
comptabilité qui pousse très loin ses 
méthodes d'analyse (bilans trimestriels et 
comptes d'exploitation mensuels» 
déclarations fiscales, bilans 
prévisionnels • . . )» • l'animation d'un 
service de 20 personnes- 
La connaissance de ('Anglais est 
souhaitée. 

VeuBlez écrire avec CV détaillé et 

rémunération actuelle au Sce 6442 M 

plein emploi 11B ne icivnr pais 2 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE CHAUFFAGE ET 

CONDITIONNEMENT D’AIR 

évoluant rapidement vers la constitution d'un, 
groupe de sociétés de fluides, recherche le 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
EAUT NIVEAU 

qui sera le moteur de cette évolution. 

La fonction comprendra : 

* les contacts avec la clientèle à tous 
les niveaux ; 

* le 'responsabilité des projets et des 
prix; 

* la participation à la politique generale 
de la société au sain de l'équipe de 
direction. 

Le Directeur Commercial sera assisté d'ingénieurs 
Projets dont 12 devra assurer la direction et 
! 'animation. 

Ce poste de haute responsabilité s’adresse A un 


INGÉNIEUR 


diplômé ou non de Grande Ecole 

DONT L'EXPERIENCE COMMERCIALE DEVRA 
IMPERA TIVEM ENT AVOIR ETE ACQUISE DANS 
LES MILIEUX BATIMENT : SECOND ŒUVRE, 
CORPS D'ETAT TECHNIQUES. 

Anglais souhaitable. Evolution vers l'exportation. 
Priorité absolue donnée A l'envergure commerciale 
et humaine des candidats. Equipe de direction 
Jeune et très dynamique. 

Ecr. arec C.V n ph oto et prétentions sa réf. 2IH B à 

5S. avenue Kléber, 

Paris (19«). 
Discrétion assurée. 


o 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 



Groupe International Important 

recherche pour 
DEPARTEMENT 
REACTIFS BIOLOGIQUES 

BIOCHIMISTE 


O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 


Niveau IUT oti équivalent, 
débutant ou quelques années d'expérience Q 
X pour poste X 

g TECHNIC0 COMMERCIAL g 


• Anglais parié nécessaire 
a • Poste basé au Vésinet (78) 
07 • Déplacements fréquents 


IOI 

O 


O • Formation complémentaire assurée. O 

0 Le poste et les possibilités ouvertes dans 0 
un groupe dynamique représentent une jr^ 
SI excellente opportunité pour un candidat 47 
O de valeur. O 

0 Adresser lettre manuscrite CV — photo 0 
X à No 2186 - CONTESSE PUBLICITE X 
V 20, Avenue de r Opéra, 75040 Paris 47- 
0 Cedex 01, qui transmettra. 0 



^nif f iim iHiKUiiiiiiiiiiiiin min niniiiiiinKiiniiiiiiiiiiumiii uuiu^ 

| IMPORTANTE SOCIÉTÉ § 

| DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE | 

j= Proche Banlieue Ouest = 

= recherche 5 

| ASSISTANT! DE PUBLICITÉ | 

SE ayant 5 ans d'expérience S 

= en agence ou ch ex l'annonceur S 

S SES TACHES SERONT : E 

= — les relations avec la presse technique et pro- ~ 
= feston ne lie ; — 

^ — les achats d’espaces : ss 

= — la conception des annonces, en relation avec les — 
S agences î ^ 

^ — 3a réalisation du bulletin d'information des m 
= cadres. = 

= IL EST NECESSAIRE == 

= DE REDIGER AVEC AISANCE S 

S Adr. C.V.. rémun. actuelle et photo, N»» 2.319 ? = 
= CONTESSE PiibL. 20. av. Opéra, Paris-l e|, i qui tr. = 

^iiiniiiifiüiiiiiiniiniHiiiiinHiiininiiiRiiHiiiiEintiiiHiiiHiiiEiiin^ 



























» 


«le ft; 


offres d’emploi 




Directeur commercial 

F» 120000 

pÂms/banueue sud-ouest 




COMPOSANTS 

ÉLECTRONIQUES 

Une très dynamique société fiançâtes 
dwi« l'importation et la distribution de 
composants électroniques leader sur son 
marché crée dans le cadre de son 
développement le poste de Directeur ^ 
Commercial pour l’une de ses divisions. 
Dépendant directement de la Direction 
Générale ïl sera responsable de l’ensemble 
des activités Marketing: et Ventes de la 
division : mise en place d'une politique 
de Marketing, études de marchés, 
détermination des plans et budgets; 
promotion et publicité, contrôle de la 
force de vente, administration des ventes, 
politique de prix. Il veillera à consolider 
la position de leader sur le marché et à 
maintenir le taux d’expansion en étudiant 
de nouveaux produits avec un souci 
construit de rentabilité et d’optimisation. 
Il sera en outre responsable des achats 
et du contrôle des- stocks de ses produits, 
lie candidat sera âgé de 35 ans min, 
aura une formation commerciale 
complétée par une solide expérience de 
5 ans minimum des techniques et 
concepts de marketing et de vente 
acquise dans un poste de responsabilité 
dans une société commerciale, la 
connaissance du marché de l’électronique 
et de I’éle ctromécanique sera un atout 
supplémentaire. 

Une très bonne connaissance de l’anglais 
est exigée, l'allemand est souhaitable. 

Ce poste d'envergure et de responsabilité 
peut déboucher sur des- g 

responsabilités plus s 

importantes pour un § 

candidat de valeur. £ 

Bét M 1403 | 

Adresser, C.V. détaillé, en* 
spécifia nt la référence, A 
Grf-C. FÜIiCONISj TOUT 
Maine-Montparnasse, 33, ave* 
nue du Maine, 75755 Paris 
Cedex 15. Discrétion absolue.. 


fl 






IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIEUX BIENS 
D'EQUIPEMENT - UNE DES PREMIÈRES DANS 

SA BRANCHE - VILLE SUD-OUEST 

orée dans le cadre de son expansion 
poste 


DIRECTEUR COMMERCIAL 



Responsable pour la France 
BT L’EXPORTATION : 


• de la définition et de Inapplication de la poli- 
tique commerciale. 

• de l'établissement et de la gestion de ses 
budgéte, 

R de l'organisation et de ranimation des imités 
fonctionnelles et opérationnelles qui lui sont 
rattachées. 

Le candidat. Agé de 35 ans minimum, 
diplômé d'une école d'ingénieurs haut 
niveau (E.CJP* Mines oïl équlv.), devra 
ailler A des compétences techniques solides 
des aptitudes et une expérience commer- 
ciale développées et posséder qualités mar- 
quées de dynamisme, d'autonomie d'orga- 
nisation. 

Connaissance de l'anglais Indispensable, 
autre langue étrangère souhaitée 

SITUATION INTERESSANTE BT D’AVENIR 

POUR CANDIDAT LARGE ENVERGURE. 


Ecrire sons rêf. VL 4T2 CM. 
4. rue Ma&aenet, 75016 Paris. 
DISCRETION ABSOLUE 




cherche pour son centre d’étude a PANTIN 


RESPONSABLE 
DE U GESTION 
DU PERSONNEL 


Bilingue anglais-français 


Q doit avoir 30 ans minimum, être licencié en 
droit, avoir un D.E.6. de droit codai ou équivalent, 
il doit pouvoir Justifier d'une expérience profes- 
sionnelle de plusieurs années dm«* la fonction. 


Envoyer C.V. + 3 photos sous référence 256 à : 



.29 bd Saint-Martin 
75003 PARIS 

'chargé de la .sélection' 


LE DIRECTEUR INFORMATIQUE DE LA 
FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE 
INDUSTRIEL (La Défense) structure le 
fonction système, en créant une cellule 
Recherche et Développement, 
il s'adresse à des "professionnels" t 


g ingénieurs et 
■ programmeurs 
■système 


ayant acquis par la pratique une large expé- 
rience des techniques : TP, data basa, minis... 
et de leur mise er\ œuvre, et leur propose de 
constituer l'ossature de cette nouvelle cellule. 
Celle-ci a pour mission de faire évoluer 
matériels et logiciels, en fonction des 
innovations techniques ait des impératifs du 
plan informatique. 

La réseau actuel -comprend un 370-135/ 
DOS-VS au siège et des IBM 3 dans les 
unités de production. 

Si vous êtes l'un d'eux, écrivez à J. THIlY 
ss .réf. 2863 M. Carrières de l'informatique. 

ALEX AIN DRE TIC S.A.I 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
lYQN-UÜJE-BaaflE-ZffiBCH - BBUXâAES 



Ap JH 




offres d'emploi 


offres d’emploi 



(C.A. FRANCE SUPERIEUR A 200 TV1F3 


MEMBRE D:UM GROUPE INDUSTRIEL PUISSANT ■ 
NOTORIETE BIEN ETA B Ll E , recherche . à PARIS son 



T; RESPONSABLE DU DEVE LOPPEMENT DU ; C,A.:' " ■' ‘ ' 

.>'■ ' . , «plusieurs lignes’ de. produits ’ v " ; v' . .. ' 

A POUR. P RO PE SS ION NE LS. et GRAND PUBLIC • 60 REPRESENTANTS 


Grande Ecole Commerciale (HEC/ESSEC, ESCP ou éqüfv.) 
CONNAISSANCE APPROFONDIE RESEAUX. DE DISTRIBUTION 

d'OUTILLAGES par exemple 

par la QUINCAILLERIE et LES FOURNITURES INDUST./AUTO. 


S. DJ SCR ET I ON, Ri G O.UR E USE absolu ment garantie. En vue', contact Y te pide, 
adresser lettre’ ms ri'ùscn-te, CV.'dé'taiiié,'oer'formances réaitsëés, rémunération- 
’ et phot J-Eet-.T-Us ; n j- 756,317 "à REGIE PRESSER '85; bis ;Rue • Répumur, 

75002 PARIS’ oui: transmettra. ' ' • - ’ , 


CIT- ALCATEL 


IMPORT. GROUPE CONSTRUC- 
TEUR paris. Recherche : 


T Ingénieur d’affair. 


recherche pour sa division TRANSAC 
SPÉCIALISÉE en TÉLÉ-INFORMATIQUE 

des Collaborateurs convaincus de rovenir 
des mini-ordinateora et de l'informatique répartie 


Plusieurs INGÉNIEURS SOFTWARE 
PETITS ORDINATEURS 


Diplômé G-E. Poufs et Ol T.P. 
ou similaire. 

Age 30 ans minimum. 

Mtosïau : 

Contrôle tecfmiq. des pralets bdf. 
T CE, Expfir. requise : études 
des oroïete TCE en partîc- 
conceptlon générale. Compétence 
teédta. des corps d'état îechnïq- 
du stade études Préliminaires 
rusq. proiet me! d'offres. 


2° Métr. Vérif. TGE 


Pour s'insérer dans une équipe qui. dans le cadre de la réalisation de 
systèmes Informatiques de saisie et de collecte de données» conçoit : 

— des software de gestion de réseaux de petite ordinateurs et de terminaux 
intelligents ; 

— des programmes d'appUcation sur les mêmes matériels. 


tes candidate seront de formation supérieure et disposeront d'une expérience 
de 2 à 3 ans en matière de télécommunications, gestion de lignes, saisie 
des données et programmation de mini-ordinateurs. 


Farm, techn. supér. haut. qualtf. 
Afle 30 ans min. Chargé établissu 
et contrite des Pièces écrites 
Etudes des prix,- définition des 
nrest* procédure des consultât. 
Expér. s foret. analog. exercées 
3 ans mis. ds B ET» Cabin. d* ar- 
etiit ou entr eprise générale. 


Rémunération de l'ordre de 65.000 P suivant capacités. 


3° Dessinât. Projet. 


rs INGENIEURS - CHEFS DE PR0J1 

MISES EN PLACE DE RÉSEAUX 
SAISIE ET COLLECTE DE DONNÉES 


Architecte* con fi r mé , 25 ans 
tiliL* I n t flgi é ds une équîp plu* 
ridlsctpîlnalre. n devra assur. la 
co n ce ption arctülecUsraVe et le 
eontrôta des pruiris. 


Samedi et rates iulves chfimés. 


Rattachée à la Direction Technique, les titulaires auront la responsabilité : 

— DE DEFINIR, en étroite collaboration avec le service commercial et les 
cliente des grands secteurs privée et publics de l'économie, les spécifi- 
cations des matériels qui constituent les réseaux (petits ordinateurs, 
consoles lu terréac tires. lignes—) en fonction des applications à réaliser; 

— « DE COORDONNER la réalisation de ces projeta avec Lee différents services 
opérationnels de la Soctétâ- 


Envoyez C.V. et prétentions h 
SIPEP* réf. 334» 3. rue de 
Chotseul» 73002 PARIS. 


ENTREPRISE BANLIEUE 
OUEST, recherche 

ON JEUNE CADRE 


Ces portes conviendraient A des Ingénieurs Grandes Ecoles, ayant une 
expérience de 2 & 3 ans en procédures de télécommunications ainsi qu'en 
Hardware et Software de mini-ordinateurs, dotée d'un esprit très ouvert 
et créatif dans rapproche des besoins de la clientèle, mais réalistes sur 
te plan des réalisations techniques et industrielles. 


niveau DEC5 
Anglais souhaitable 
Dynamique. 1» mission 
responsable de la co mpta bilité 
clients» recouvrements. 


La connaissance de l'anglais est souhaitable. 
Rémunération de Tordre de 65.000 F selon capacités. 


Envoyer CV. et prétentions â 
VP T-067.7Ô9 REGIE-PRESSE* 
BS bis, nie Réaumur» Partes*. 


L'expansion de la Société offre l'opportunité de situations évolutives pour 

tous ces postes qui sont à pourvoir 

en BANLIEUE SUD DE PARIS (40 km) 


Laboratoire région Ouest Paris 
(60 km.), nxherdic 

PHARMACIEN (NE) 


Toutes les candidatures seront traitées avec 

LA PLUS PARFAITE DI5GRËTION 


Adresser C.V. manuscrit, références, photo, prétentions et délai disponibilité 

Cabinet des Sciences Humaines 


pour contrfl le et essais Qualité. 

Facfflfés de logement. 
Ecrire avec CV. détaillé et 
prétentions à U.M.P.» 
il, rue Galvanl, 75017 Paris. 



m 


9, Square R. Bazin 

PARLV » 2 . 
70150-LE CHE5NAY 


Affiches maquettes tournai 
expositions divers travaux 
graphisme ds équipe animation 
centra loisirs, ville Nouvelle ; 
GRAPHISTE 

Atiress. dots. CV. photo et prêt.* 
A Direct général AGORA 
VIODO EVR'f. 


FILIALE D'UN GBOUPS INTERNATIONAL 

Nous sommes une jeune société dynamique et 
entendons être la première sur le ma r c h é français 
de systèmes électroniques de communication de 

l'entreprise. 

Pour assurer notre expansion, nous cherchons : 


ATTACHÉS COMMERCIAUX 


habitués aux contacta humaine 
et capables de curiosité et d'initiative. 

Nous offrons : 

— large responsabilité, rémunération stimulante 
(fixe + primes + frais). 

Envoyer C.V-, MULTITONE ELECTRONIQUE SJU 
27, rue Blomel, 73015 PARIE. 


Filiale français* 


m d'une multinationale 
recherche 


UN CADRE POUR DIRECTION 
ADMINISTRATIVE ET FINANCIÈRE 


Niveau BJ5.C., gSAAC. ou équivalent, connais- 
sances ne l’anglais et de 1a comptabilité anglaise 
exigées. 

Le candidat aura à s'occuper des prévisions et des 
contidlee budgétaires. 


Envoyer curriculum vltae et prétentions h 
M. le Directeur, Société ME CA FRANCE, 


55» rue du Profeeaeur-Daatre, 95120 ERMOKT, 


LU. T. Région Parisienne, ch. 

Professeur Certifié Physique 
Ecr. REGIE PRESSE n® T 67005 
85 bis» r. Réaumuur, Parts (2‘) 


SETEC T.P. 


recherche pour son dfeav leiuoat 
EQUIPEMENTS 


UN INGENIEUR 
ELECTROMEC A NIC KN 


CunalsiMit prstifems de veofl- 
laflon pour études des équipe- 
ments de projets importants. 


Quelques années 
d'expérience appréciées. 



BANQUE PRIVE DECHOIS 

recherche pour PARIS 

t c olla borateurs 


r Le premier > 

a au sein de ta 
ON da PERSONNEL 
à l’élaboration dû tableau, de 
bord et sera chargé des 
études statistiques 


’ Le second ^ 

à l'intérieur des services 
administratifs, participera aux 
tonaux statistiques 
de Ai cellule 

CONTROLE de GESTION 


S leur se ra dem andé de posséder une formation math ou comptable, 
niveau DUES, DECS. DUT ou équivalent. Une expérience dune ou 
deux années serait appréciée. Les candidats seront dégagés des obli- 
gations militaires. 

Ecrire avec CV et photo sous référence 673 à 


Ville de 5afnl43enls E 

rech, Sous-ArcWviste 
diplômé INTD i « ou h cycle. 



FABRICANT SUPPORTS MAGNETIQUES 

recherche 


Importante Société d J adminletirsti<m de Mens 
et de transactions Immobilières» cherche pour 


pour études e» réalisations de système de test 
do bandes numériques «t disques magnétiques. 


AT.P - ÉLECTRONICIEN 


CaDfible o rendre responsabilité de projeta 
Importants de la flnitton à la ml» en mute. 

Expérience industries® de 5 % Ifl an» en 
circuits logique» est nécessaire. 

(Connaissances eonM ltéas on 

gremmée, micro - ptocMeenr et software.) 


DIRECTION COMMERCIALE 

UN SPÉCIALISTE 

DYNAMIQUE DE LA MISE EN LOCATION 
DE BUREAUX, D'ENTREPOTS 
ET DE LOCAUX COMMERCIAUX 




offres d’emploi 



PARIS 


JEUNES 



JURIDIQUES 


Vous possédez un DES droit priué/drcriti 
des affaires. 

Vous avez acquis si possible 1 ô 2 années 
d'expérience dan? un service Juridique 
d'entreprise, une société fiduciaire, un 
cabinet cfavocat ou un service assurances. 

Vous parlez couramment l'anglete* 


"XXX < , 
^vV 
vX* ‘ 



■ Vous recevrez une première affectation â 
la Division Juridique : suivi des affaires 
contentieuses ou a la Division Risques et 
Assurances : gestion des affaires d’assurances 
des activités Exploration - Production. 

Votre salaire annuel, fonction de votre âge 
et de votre expérience, sera compris entre 
60.000 et 65.000 F. 

1 Vous pourrez ensuite évoluer, en fonction 
de vos aspirations et de vos aptitudes, dans 
les différentes sociétés du Groupe en France 
ou a l’Etranger. 






Ecrivez en précisent votre formation, votre 
expérience et votre niveau dè rémunération 
et en joignant une photo à No 1363 - 
CONTE SSE PUBLICITE, 20, Avenue de 
l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui t r aim i wu r a 
Vous serez reçu en « m e tten t privés au 
siège social. 
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IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 
DE TRANSPORTS recherche 
1) Poux sa direction générale : 



MMïïïïaiïïi™ 



connaissant parfaitement sténo anglaise 

et française. 

2) Pour sa direction financière : 


SECRÉTAIRE CONFIRMÉE 


et rompue aux proîênws ftp endure fàcsux 
et da gestion. 

Connaissance de la langue anglaise fortement 
appréciée. 

Rémunération en rapport arec eonnatasanoee et 
valeur des candidates 

Nombreux avantages sociaux (mtamant entzvpztee, 
mutuelle). Horaire 40 heures su 5 fours. 

Envoyer curriculum vltae et prétentions A : 
&Ï.LP. 92, 98» boulevard VMxu^Hngo^ 
82115 GL1CE7. 
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Un Important Groupe PbaraiaoBtiUgDs 
International recherche pour sa Fillala 
Française à Parts, na DIRECTEUR 
DE VENTES/ MARKETING. 
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Vente et le Huketnig dea Prod u ite Phi m** 
ceotiques. 

Le oaiaHda t idéal nia un asteataur de 
talent. Ses qualités pqmmaqUea et aa 
eompéteiioe pEQCessieualle t w t oaXtea 
d’un homme qui poiaia it se vota eonfiec 
ultétieurement un poste de PfniBtümfl fcifrâ iA 
La eomsissiM parfaite des langues 
anglaise et française eat MjqpsuaaM e. 

Adresser O.V. détaillé sons g é f fc eno a 13*412 
1 SHPtft PETIT ES AHNONCES 100 a ven u » 
Ctarlea de Qealfe, 92622 IIHJILLV. en 


1 1 i . * b r 1 1 . h m 

I ■ 1 \ - ■ ' ’ • M 

> 1 1 r > .m 


de lm sélection dea Cadres, noua voue gtna* 
lu eeezet absolu dea oudlditnes. 
L'identité dès orodMita ne mn dévoilé* 
qu'avec leur second donné A lUuaae dUn. 
entretien penoanaL 




Centre cf Etudes et (f Essais de 

Vïflaroche près Melun 
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recherche 






«AtiRE 

J-AWItNbTOlff 


lÉAcr 



(DEBUTANTS ou CONFIRMES) 


ri\t: '» qf> yf* 


RESPONSABLES 

- Calculs de ré sistan ce des 


moteurs 


- Calculs de résistance des structuras 
(domaine des nacelles) 

- Calculs de vibrations et de chocs. 


ÿ'usft--.— t*. 


Les candidats retenus seront diplômés 
cf une grande école d’ingénieurs (Centrale, 
Sup'Aéro, Ensma, Ensam»). 


; * Fan-CIÜaJt 

■ r-r^ «ifi 


Critères favorables : plusieurs années d'ex- 
périence industrielle ‘ réussie, solides 
connaissances en mécanique, expérience des 
techniques de fabrication, parfaite' maîtrise 
de l'anglais parlé* 


. ^^(Tr j • 


f R ÏECHMQII 


- f 


« SERVICE À CAEEftv 


Bcrlr. n. m. IMl 

EDITIONS BLEU pd^ro^vmüSNNES» qui t*- 


Le devra être muni de sérieuses références 

prtif twti mu tiles. Fixa |do fi Ip tfre t Bc mcnt Important 


-/;x; 

l X K 

■yj; 

J. A 

X x . 


sdkui qtltnda. Ecrire avec zéfCrences. n° 756958, 
REGIE PRESSE, 85 b la. r. Bétumnr, 750*2 PARIS. 


Importent réseau de transports gratuits 
desserrant ta Région Parisienne. 

Possibilités de l o gement. 

Adressa’ lettre, C.V., ph o to et prétentions 
A SNECMA - D é par te me nt En cad r em ent, u 
180 bd HauMmano^ 75361 PARIS Cedex OR. u 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 



DOMAUtE NUCLBADie 


0?S^^ seg » hi, ams®«e • 

1°) AGENT TECHNIQUE 

SSumafi'SiJSïïï Ijÿnteit ayant 


2°) AGENT TECHNIQUE 
DEBUTANT 

T^tnlaira dg B.T-S. ou LU.T. on d'n» 


diplôme équivalent 


potxt çaloals de résistance 


bSrÊlichau ££7“”“ “ UJl4t - 27tl ‘ i 

10, rue de Loutoü 75063 Paris cédez 02 a Jr. 



Un groupe international d'importance mondiale 

NOUS AVONS : . . 

■ ■ 

Une gamine de produits très large pour applications industrielles dans le cadre 
d’un développement important de notre organisation de vente de produite de trans- 
mission (.courroies crantées). 

NOUS RECHERCHONS s 


ïTïXÎ 


PALAISEAU (91) 

souhaite engager tm 

ATTACHÉ DE DIRECTION 
ADMINISTRATIVE 

c ^P 1 * l3le et financière ; 
^pSeomiea) t ^ eCtl0n d “ Bervlc ® 

~~ bmSS!™ mtoe placa du eontriilB ** 

“ superviser tes- services généraux. 

CTn bomme de 30 ans minimum, titulaire d'un 
a J5?* “Périsuee pratique de la 
Direction d'un service comptable et si possible 
une bonne connaissance de l'Anglais conviendrait 
parfaitement. 

Compte tenu de l'expansion rapide de la Société, 
ce poste peut évoluer vers des fouettons plus 
importa nt e s . 

Faire acta de candidature sous la réf. î n i || A ; 


NOUS OFFRONS : 

♦ One région Use. ♦ Salaire fixe avec bonus. •♦'Avantages sociaux. ♦ Indemnités 
kilométriques, frais de déplacement ♦ style de coopération de management 

♦ Formation Internationale assurée. ♦ important réseau de vente existant 

NOUS SOUHAITONS : 

♦ Bonnes connaissances commerciales et techniques dans le domaine mécanique. 

♦ Expérience de 'la vente et des rapports avec la clientèle d'un niveau élevé. 

♦ Bonnes notions d'anglais. ♦ Domicile préféré : région parisienne. 

LE CANDIDAT AURA : 

♦ Une grande indépendance d’action. ♦ a travailler selon des objectifs fixés 
par 1& Conmagme. ♦ A déreloDoer la c lientèle ri».na un réseau existant. 

Ecrire a vec C .V. manuscrit et photo récente (ret) en indiquant prêtent & n* 95.883, 
PUBLICITE ROGER BLET, 10L rue Béaumur, 75002 PARIS, qui transmettra. 


3 


omimB 


2. rue Mareogo. — 75001 PARIS. 


UNE GRANDE BANQUE NATIONALE 

RECHERCHE 

Pour la Saçtjon Assurances . 
de sa Direction do .Cbhfèntieux 



ïïïttt 



Actif et compétent qui sera appelé très rapide- 
dement à diriger cette section dont l’activité est 
la suivante : 

• Gestion administrative des contrats d’assu- 
rance de la Banque, de sa clientèle et de son 
personnel. 

• Négociation et renouvellement des contrats 
en cours, mise eu point de polices nouvelles. 

• Conseil pour les opérations d'assurance pro- 
pres à b Banque et à ses filiales. 

Une bonne expérience de la Branche "VIF' est 
souhaitée. 

Prière tf adresser toute candidature avec G.V. 
et p ne tentions à : 

Monsieur B. COLLIN - 38. rue de I "Yvette 
75016 Paris qui transmettra. . 




Département médical 

d'un très Important Groupe Industriel Français 

de renonemée mondiale 

recherche 




CADRE 

EXPÉRIMENTÉ 

pour créer et anloicr SERVICE LANCEMENT tt 
ORDONNANCEMENT dans activités d'instrumen- 
tation médicale comprenant parties électronique 
Importante et mécanique. Co nna i s sance méthodes 
modernes de gestion de production. 

CADRE 

TECHNIC0- ADMINISTRATIF 

Chaîné des achats et sous-traitances dans activités 
Instrumentation médicale à e t 

de mécanique. Doit être capable d'assister lesEtu- 
des et la Fabrication dans le choix des composants 
et le choix des sous-traitants. Assraw* „ 
lions avec fournisseurs et .sgus~ta^ltMts^t sera 
cbarjjf de la gestion administrative dn service. 

Adr. C.V. complet, photo etj prrtentlmnfl à 1^^284. 
CONTESSE Publ-, 20, W- Opéra, Pans-1*', qui tt. 


P.M.E. domaine Para-Chimie 

rech. pour son Siège Social (Région ParlsJenaeJ 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

Mission : maintenir et prom ou voLr ! “ 

fSsfcs&Stt&æSSJS 

du marché (indu^ricl). 

Votes et moyens • une USINE (Province) "-3PJJ 
dard- 

“ linïrnrs je et e technico-commercial. 


BANQUE 

H E R V ET 



confirmé 

• Formation supérieure 

• Expérience bancaire des crédits promoteurs 

• Goût des contacts commerciaux 

Adresser c.v. manuscrit, photo et prétentions 
à Direction du Personnel BP 154 
92201 Neuilly-sur-Seine. 


TRAINEES IN MOTIVATION 
HUMAN RELATION 
AND MANAGEMENT S KILLS 

• BUlngual French-'Engllsb. staff needed for rapld- 
ly expandiag major amerlcan International ma- 
nagement Consulting and tcainlng organisation 
serving Important Européen clients. 

• Prevtous expérience helpfnl but not essentlal 
as yon wlll recel ve tralning lu fibe company 'a 
very successful American gyatam and techniques 
of implémentation. 

• Tou muai be an Individuel lnterested in chal- 
lenges and problem aol vin g. Tou miist be lnte- 
rested In putting ideas lnto practice and In 
worklng wtth people lu ail levels of business. 

• If yon wanfe an excellent opp ortn nlty for rapld 

career advaneement and f inondai gain rend- 
yonr C.V. and aalary hlstary In ixn ne- 

diatei y to : SPEBAR, 12, rue Jean-Jaurès. — 
92807 PUT8&UX, under référence &£79, who 
vUl t orwanL 


SOCIETE FRANÇAISE 

UN DES LEADER DE SON MARCHE 
(6000 personnes, forte croissance annuelle) 
souhaite étoffer ses structures et recherche 



(formation économique et commerciale snp J 

débutants exclus 

Gestion et direction sur le terrain de centras 
de profits (8 à '15 millions de CA — 
80 à 200 personnes). 

Les fonctions proposées jouissants d'une 
large délégation, nous apprécierons chez les 
candidats le degré d'autonomie déjà atteint 
le goût de l'engagement personnel, et une 
expérience réussie de commandement des 
hommes. 

Envoyer C.V. manuscrit; photo et prêtent, 
à No 1878 - CONTESSE PUBLICITE, 
20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 
qui t r ans m e tt ra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

de PRÊT-A-PORTER 

PARIS 

(Chiffra d’affaires 200 mimons) 
rechercha son 

CHEF COMPTABLE 

pour diriger Peûsexnbls des groupes : 
g Comptabilité générale 

• Clients 

m Fournisseurs 

• Trésorerie 

(35 PERSONNES) 

— Niveau minimnifl exigé : DECS. 

— Plusieurs années de pratique dans la fonction. 

— Etudes supérieures appréciées. 

— La préférence sera donnée an candidat doué de 
personnalité et apte à la conduite des hommes, 

SITUATION STABLE ET D'AVENU* 


envoyer C.V., photo et prétentions A : 


ORBIS 


(réf D.O.I 2 fl. avenue FranXlin-Boosavett, 
73008 PARIS. 


Dam (a cadre de son service développement 
Société en expansion, filiale d’un groupe 
français important; située è l'Ouest de Parie, 


UN INGENIEUR 
OU EQUIVALENT 

Dont la mission sera :1a conception -l'étude 
technique et la réalisation de nouveaux sys- 
tèmes de cloisons et plafonds suspendus. 

Une expérience de 4 ans minimum dans le 
batiment est nécessaire, si possible dans 
fonction similaire. 

AcLCV manuscrit, photo et prêts/ réf .2724 à 
Pierre LICHAU SA, 10. rue de Louvois, 
75063 Paris cédex 02 qui transmettra. 


CENTRALE D'ACHATS 


m 


0*0# 

pü# 


recherche 

pour son département non a limon taire 

ASSISTANT 
A RESPONSABLE PRODUITS 

Connaissant rayon électro-ménager 

et télé-son 

Aurait à : 

— Seconder L'acheteur pour tou la problèmes 
de service après-vente ; 

— Contrôler la fabrication en ualne : 

— Coordonner la gestion des pièces détachées ; 

— Assister les ELA.V, régionaux. 

Expérience organisation BJL.V. souhaitée, niveau 
E3.C. ou équivalent. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions A : 


91, boulevard Exel morts - 75016 PARIS 


SOCIÉTÉ RECHERCHE 

pour son réseau commercial 

PARIS et PROVINCE 


TECHNICO-COMMERCIAUX 


ayant le goût et/ou Texpérience de la vente et de 
bonnes connaissances des technique* et/ou des 
matériels des laboratoires de BIOLOGIE et BIO- 
CHIMIE. 

Anciens biologistes . biochimistes, techniciens de 
ces laboratoires seraient appréciés. 

Ecrire N® &31G, « LE MONDE » Publicité, 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS, qui transmettra. 


LABORATOIRE 

PARIS 




QUE 


recherche 


CHEF DE PRODUIT 

Le candidat, homme ou femme. 27 ans minimum, 
aura la responsabilité de produits cc grand public» 
vendus an pharmacie. 

De formation supérieure, 11 aura une expérience 
de la vente en pharmacie et l'animation d'un 

réseau commercial. 

Adresser votre candidature avec curriculum vltae. 
photo et prétentions, sous la référance T. 101» & : 
M. B. Conseils, 104. Champs-Elysées - 75008 p aria 

Discrétion assurée. 


offres d’emploi 


Institut de Développement Industriel 

LDI 

recherche 

UN EXPERT-COMPTABLE 

ou formation similaire 

oyont une bonne expérience en 

RÉVISION COMPTABLE ou AUDIT 

Il partici pera, au sein d'une équipe, A l'étude de 
SOCIETES INDUSTRIELLES et sera notamment 
chargé des activités suivantes ; 

— ANALYSE DE LA SITUATION FINANCIERE de 
ces Sociétés; 

— CONTROLE des documenta flnanden émis per 
ces Sociétés et APPRECIATION de leurs métho- 
des d'élaboration. 

Age : 27 ans minimum. 

Adresser curtlc. vltae manuscrit et prétentions A 
u u 4 P rue AnceUe - BJ\ 158 

la Del* 9^303 NEUILLY-SUR-SEINE. 


LOIN DES PREMIERS CABINETS EUROPEENS 
recherche SPECIALISTE 
qui sera chargé du montage juridique des 


EURO EMISSIONS 
et EURO CREDITS 

♦ Formation universitaire juridique et financière. 

+ Langue maternelle française mais parfaite 
connaissance de l'anglais écrit et parlé. 

♦ Expérience pratique nécessaire dans Cabinet 
International - Banque ou grande entreprise. 

♦ Résidence Paris. 




Envoyer C.V. manuscrit & n° 3269 
SPERAR, 12, rue J-Jaurès 92807 PUTEAUX qui trans. 


ËiniimiiiniimmnuinumuimiimuiimiuuuimimQiuiimuiuiii 

1 THÉS IMPORTANTE SOCIÉTÉ DU GROUPE 
1 PECHINEY-UGINE-KUH1MANN 

£ recherche pour ses usines de PROVINCE: 

| INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

| de FORMATION GRANDE ËC0LE 

E libérés ou prochainement libérables du service 
S militaire. Cea Ingénieurs sont destinés, après un 
s stage de formation de 6 mois, à occuper Initiale- 
ment des postes dans les services de production. 

= NOUS OFFRONS : 

a — Des carrières avec possibilité de promotion dans 
ss la Société 012 dans le Groupe. 

S — Un climat de travail moderne. 

H — Dca situations matérielles intéressantes. 

= Adresser demande manuscrite avec C.V. et photo 
= d'identité, sons le numéro 2.428, CONTESSE PuhI- 
H 20» avenue de l'Opéra, 75001 PARIS, qui tranam, 

E Ce recrutement sera conduit avec une totale diser» 

fifiiinimHHniiimiiiHiHiiiiimiiiniiiiiaimuimiinmimmiuimiii 



recherche un 

INGÉNIEUR MÉTALLURGISTE 

St possible ES SA. 

• Excellentes connaissances des problèmes de 
soudage : 

— industries nucléaires; 

— constructions navales ; 

— offshore, etc. 

• Anglais Indispensable. 

• Voyages fréquents (France et étranger), 
contacts & haut niveau. 

Envoyer curriculum vltae et prétentions A : 

ML Bréjaud, 199, r. du Fg-St- Antoine. 75001 Paria 
Discrétion absolue garantie. 


LA FILIALE FRANÇAISE 

DUKE IMPORTANTE SOCIETE ALLEMANDE 

recherche 

UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Arts et Métiers - IDN ou équivalent 
Bilingue anglais - 20 ans minimum 

Connaissant bien les problèmes se rapportant & 
rutuisatlon des catalyseurs et bien introduit rf*nf 
1 Industrie pétrochimique, dans le but de déve- 
lopper en nance la vente de ses produits auprès 
des Industries chimiques et pétrochimiques. De 
bonnes connaissances en allemand seront appré- 
ciées. 

Envoyer C.V. et 2 photos sous référance 259 A: 



Société française relevant de 1 Industrie Chimique. 
(CJL. : 85 minions de P. — Effectif : 600 pars.) 

recherche 

CHEF COMPTABLE E on F. 

Le candidat (ç) aura 30 * n<i minimirm, mie forma- 
tion supérieure comptable DAOS H R JP. ancien 
régime, niv. expertise comptable, plusieurs années 
d'expérience au niveau Chef Comptable. 

Dépe n dant du Directeur Administratif, avec une 
équipe de 8 collaborateurs, 11 aura l'entière respon- 
sabilité des compta bi lités générale et analytique, 
de la fiscalité, de la gestion, de la trésorerie. 

Lieu de travail 7 Champs-Elysées 

» 

Adresser C.V. et prétentions, bous référence 2JM A 

65, avenue Kléber. 

PARIS <10»>. 

' Discrétion abattue. - 



29 bd Saint-Martin 
f . 75003 PARIS 

■ chàrgé.'de la sélection 


LE DÉPARTEMENT INFORMATIQUE 
D'UN IMPORTANT 
GROUPE D'ASSURANCES 

(Paris- La Défense) 
recherche 

PROGRAMMEUR 

débutant 

H fera partie dune petits équipe réalisant des 
applications de gestion. Un candidat titulaire d*un 
D.TLT. ou B.TjB. dlnAnmatflqus, ayant une bonne 
connaissance du COBOL nous conviendrait. 

Hrire acte de candidature so us ré férence 1222 A : 

JciYTi POBiRftCilHIA, 


m 


CARRIÈRES INFORMATIQUE ^ 

Cor^e : ! ti’~> r'C? C t: 




* 
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offres d'emploi 


'li 




BRÜYNZEEL 

recherche 

pour sa division «PORTES - PLANES- 


VENDEUR 


expérience souhaitée : 
bâtiment, entreprises, négoce. 

Secteurs : 78 - 28 - 45 - 47 - 37 - 18-36 

Domicilié à Paris ou dans le secteur. 

Ecrire avec CV et photo à IMr G. COHEN 
BRÜYNZEEL B.P 25 
78170 LA CELLE ST CLOUD^Æ 


ORGANISATEUR 

INFORMATICIEN 

37 ANS. 

FORMATION SUPERIEURE Z.E.S.T.O* 
Btucüc toutes propositions. 

Ecrire n° 1.378, REGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Réaumur, PARIS f2"'i, qui transmettra. 




locations non meublées 



i ’• \ 



Agence Important Groupe 
sidérurgique italien 
cherche 

CORRESPONDANCE 

VENDEUR 

possédant EXPERIENCE venle 
ACIERS courants et/ou spéciaux 
et/ou TUBES. Adresser CV. à : 

SIDERFRANCE# 

54, avenue Marceau# Parîs-B*. 


C. R. P. 


Sté Matériel médïco-diïmrgîcaï 
recherche 


Ht II- :lr ; 


TRADUCTEUR-REDACTEUR- 
CONCEFTEUR DE NOTICES 
ET CATALOGUES- 
DOCUMENTATION 
Format, technique ou scierrfîftq. 

Libéré O.M. 

EXPERIENCE SOUHAITEE 
Lecture et traduction 
courante de l'ANGLAlS 
Allemand apprécié 
MAITRISE PARFAITE 
DE LA REDACTION 
Sens complet de la mise 
en valeur commerciale 
Envoyer C.v. détaillé, photo 
récente# prétentions, 
LUNEAU S JL 

3# rue d'Edimbourg. Par frf*. 


Rédacteurs (trices) 

sinistres autos corporels 
expérience souhaîtée-42. 
Boulevard Magenta# PAR 15-1 D*. 


IMPORT. GROUPE CONSTRUC- 
TEUR PARIS# Recherche : 

1° Gourdin. TCE bât. 

Fonm^i ion technicien supérieur 
ou conducteur de travaux. 

Age 30 ans minimum. 

Chargé de diriger et coordonner 
les grands ensembles. Expér. 

5 a. min. ou fonctions analog. 

2° Insp. TGE travaux 

Formation technicien supér. ou 
conducteur de travaux. 

Age 26 ans minimum. 

Chargé relations av. Mai très 
d'oeuvre et contrôle du bon dê- 
roulern. de l'exécution des travx. 

Expér. ; 3 a. ds fond, analog. 

3° Inspect. travaux 

Service après vente. Formation 
technicien supérieur ou conduc- 
teur de travaux. 

Age 76- ans minimum. 

Chargé : gestion des program- 
mes après réception. 

Expérience ; 3 a. min. ds la 
ooonJin. ou surveiL des fravx. 

P rat. ds récept. TCE appréciée. 

Samedi et Fêtes Juives chômés. ________ 

rvpnoT 

flPEpf 2 rtff’ ^ pr ® en j Jj2“ capable Instruire bMslere «xporf. 
Chorseul, 75002 PARIS. commande a livraison 

avec suivi clients# banques, 

® TE COMMERCIALE usines, transitaires, 

recherche 

pour ses services Comptables Anglais écrit obligatoire. 

81 bis, rue Saint-Charles 
Paris 1150 

COMPTABLES 

1 t el 7 échelon 

AIDES-COMPTABLES 

Avantages sociaux - 13* mois 
Tickets repas 

Tè4. : 577-78-14, M. Masson. 


SOCIETE D'AUTOMATISME 
(NT arrondissem.) recherche 

AT ELECTRONICIENS 

niveau B. T. S.# dégagé O. M.# 
possédant véhicule, pour parti- 
ciper à la conception# a la mise 
au point et à l'entretien des 
systèmes télé-informatiques. 
Adresser C.V. et prétentions è 
G. I.A.# 4# av. Ctaude-Vel létaux# 
75010 PARtS. 


Import a nte Sté d'engineering 
CHIMIQUE et PETROCHIMIE 
recherche 

INGENIEUR MECANICIEN 

ayant bonnes connais*, machi- 
nes tournantes (compresseurs 
centrifuges et alternatifs# pom- 
pes, turbines) pour montage et 
démarrage Importante usine pé- 
trochimique en Exhrftme-Orîent- 
Adr. C.V. détail- et prétentions 
à 3.907# SPERAR# 

12# rue J.- Jaurès, 92 -Puteaux. 


RUBSON SJLF. 

B.P. 109-92403 COURBEVOIE 
recherche 




GROUPE IMPORTANT 
engage immédiatement pour 
Levaltols - M® Anatole-France 

COMPTABLES 2 e ECH. 
CONFIRMES (H. ou FJ 

Age minimum 25 ans 
Comptabilité générale - Déclara- 
tions fiscales et para-fiscales 

AIDES-COMPTABLES 
CONFIRMES (N. ou F.) 

Tél. : 758-12-20 **"■,»» 


Ad minisfr. de biens Paris-B'’ ch. 

1\ PDIHPIPAL de GERANCE/ 
Il rtllMil co-prté expérim. 

2) J. HOMME ïïriSS.S 

entretien. Adr. C.V. et prêtent. 
Serv. n° 19 B-Post. du Mazet 1B6- 
75042 Paris Cedex 02, ou» Irons. 


TUYAUX B8NNA 

91, rw Fg-SI-Honoré. Paris-8®# 

recherche pour son 
Service commercial h 
78-CONFLAN5-STE-HONOR INE 

AGENTS 

TECKNiCO-COMMERC. 

Formation E.S.C. ou équivalent. 

Ecr. avec C.V.# ohoto et prêt. 
B. P. 371-oa , 75365 Paris Cedex 08. , 

centre Renê-Huguonln, 

Place Oeutch-de-la-Meurthe# 
Ecqucvllly 70*720. recherche 

SURVEILLANTE 

d' Hospitalisation si exoér. 

2 ans. 3-600 F brui, possib. togt. 
célibat.# prime 7.5 ° 0 . Ecrire ou 
télép hon er pour R -V. : 475 -50-06. 

Pair impart a nie Société 

INGENIEUR 

spécialisé service planning 

connaissant PERI. . 

Tél. Dr R.VS : 755-88-40 


Soc rë!*? de Distribution 
en équipement et fournitures 
de bur. en pleine expansion 
recherche 

cour son secteur parisien 

CHEF DES VENTES ! 

i 

Peler. 7110-30 ans minimum 
Formation et expérience vente 
îhdisp. Dynamique et ambitieux. 


commande d livraison 
avec suivi clients# banques# 
usines# transitaires. 

Anglais écrit obligatoire. 
Situation Intéressante. 

Libre dés que possible. 
Position assimilée cadre. 5 + 8 b 

Ecr. avec C.V. manuscrit. 


HOLDING d'un Groupe français 
Important et dynamique 
recherche : 

U SECRETAIRE 

de son DIRECTEUR 
FINANCIER 

Anglais pratiqué eouramm. 
BTSS. Expérience professionnelle 
suoêr. è 8 ans. Libre à parNr 
du 2 mal 75. Adr. C,v„ photo à 
Nv 2425 CONTEE 55 E Publicité 
20# av. Opéra, Paris-te?, q. tr. 


Sté d'E LECTRON IQUE 
COURBEVOIE 
recherche d'urgence pour 
Laboratoire d'études 

ATP - AT 2 
ELECTRONICIENS 

Connaissances LOGIQUE 
et ANALOGIQUE - B_T_5. 

5 a. d'expérience confirmée en 
élude de laboratoire 
et sérieuses références exigées. 
Possïbïlïtû de prendre 
la responsabillié 
d'un laboratoire (ATP1. 

Ecr. av. C.V. détaillé et référ. 
Sté CEDEM, 33-35, rue J.-B. 
Charcot, 92400 - COURBEVOIE. 
Tél. 788-94-60. 


Je cesse mon activité commer- 
ciale (confection hom.. fem.. 
enftj tenue 5 ans. Je suis tizul. 
du BAC G 1 Je cherc. une place 
stable au sein d'une sté sér. 
Ecr. Bernard DUTHE# 46, vole 
Daumîer# 94400 VIT P. Y. 


Ecossaise# 18 ans# cherche empf. 
permanent comme palefrenier 
dans petite écurie de course. 
Disponible après août. Répondre 
à : D. Marsh# Earlsîde Farm# 
Nr. Ma wîcfc, Roxburghshiro# 
Scotland. 


CHERCHE heures ménages 
bureau particulier, le soir. 
Ecr. m* 2.945, c le Monde ? Pub.# 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 


Secrétaire expérimentée bilingue 
angf., cherc. poste à Alger, a 
delà trav. 6 mois Alger. Contact 
Mlle Dave, 15, r. Sévigné# Paris. 


J. H., 25 o.# Ilb. O.M., lie. droit# 
option droit des affaires# cherc. 
emploi service juridique. Ecr. 

M. Jean-Claude jouaN, 
bât. C, rei-de*chaussée A. 
19-25, r. de la Duée, 75020 Paris. 


J ne afr. compt 2 e éch. ch. emol. 
temps part, Ecr. rr> 1.307. Régie 
Presse, 85 bis, r. Réaumur-2*. 


J-H., 26 a.# dêg. O.M.. bac. lie. 
maîtrise és sciences, anglais, 
espagnol, divers emplois profess. 
Ge Pétrolière et mêla llurgie. 
Libre de suite. Cherc. poste sia b. 
et d'avenir. Ecr. n« T 67.453, 
REGIE-PRESSE# 85 bis, rue 
Réaumur, Paris - 2*# qui îr. 


J- H. Technicien Supérieur Mar- 
keting# 24 a.. BTS. Dîsir. gestion 
comm. Market. Allem. courant, 
ch. slt. responsabll. cciale rosit, 
cadre, prêter. études collaborât, 
produits. Tel. 370-18-36. 


J.H., 30 a., cherc. empt. ANA- 
LYSTE début, ou PROGRAM- 
MEUR-maitrîse. math apoliq. 
Grenoble tnstltut contre] DATA. 

Libre rapidement. GACHET, 
u# rue J.-RJchepîn# 75016 PARIS. 


J. F. maîtrises philo, et ttiéolog.# 
cherc. trav. urgt. 222-57-41. 


2B a., 4 a. d'expér. de J'enselgn. 
technique supérieur privé et 
public et de la format, protess. 
perman. Lie. sc. éco. Mémoire 
de p.E.S. trait. de l'économie 
de l'éducation. Cherc. poste res- 
ponsab. dans FONCT. PERSO N. 
Vif intérêt pour l'information 
et la format. Préf. Paris ou 
Rég. Paris. Ecr. n* 1 .293, Régler 
Presse, 85 bis, r, Réaumur-2*. 


BARMAN SERVEUR 
cherche Place stable. 

Tél. 229-56-87, apres 19 heures. 


ARCHITECTE D.P.L.G. 

• Expér. et référ. l«r ordre 
dans domaines diversifiés ; 

• Dynamisme et sens relations 
humaines r 

• Créativité positive. 

Etudie toutes propositions. 

Ecr. no 2.915# «■ le Monde * Pub., 
J, r. des Italiens# 75427 Parîs-9*. 



MAISON DE BOURGOGNE 
dem. REPRESENTANTS 
pt vente de VINS à partie. 
Voy. ds tîe France. Mise au 
couranl. Se prés, de 9 h. 30 à 
12 h. 30 à BAROZZt. 

10, av. Rachel, PARIS <18*0. 


Concessionnaire exclusif 
région paris, de machines à 
courrier automatique er irait, de 
texte, recherche 

COLLABORATEURS VENDEURS 
confirmé? avant si poss. expér. 
ds la branche. Situât, d'avenir 
à éléments valables. Env. C.V.. 
photo et prêt, à SETÊP, s/r. 100 
65, Chps-EIvsées Paris-*- q. tr. 


FIRME 


EXPANSION 


Organisation et système 
de classement 
révolutionnaires 

Marque mondiale 

recherche 


TROIS VENDEURS 

1" FORCE 


ayant te go( 
pour dis 

— excell. pr< 

— bonne cul 

— niveau se 

— entregent. 


goOt de l'organisation 
district de Paris 

présentation, 
culture générale, 
secondaire. 


Réussite dans la vente prouvée 
sinon s'abstenir. 

posséd. voiture et téléphone 

Situation de réel avenir pour 
collaborateur do valeur ayant 
curie de l'efficacité 

disponible rapidement 

O stage rémunéré. 

C9 trimestre essai# $al, garanti, 
S forte commission en Plus du 
salaire. 

Adr. C.V. détail, av. Photo â 
O .NX. Marc SEROR 
Directeur commercial 
11# r. de Cambrai. 7501* PARIS. 


JOHN ARTHUR & 



174. BOULEVARD HAUSSMANN. — 75008 PABJS 

622-03-30 - 359-47-68 - 924-93-33 

vous propose en exclusivité 

(LOYERS DORS C BARGES) 

STUDIOS I • 13^ ToÜiacj fl» acc.î 


constructions neuves 


CHAMPS-ELYSÉES d’eSSSL 
T* ÉTAGE TRÈS BEAU 6 PIÈCES 

1£> m2 - TERRASSE FLAEN-P1ED 188 xn2 

QUELQUES STUDIOS 

LOCAUX COMMERCIAUX - PARKINGS 
Prix fermes et définitifs - Livraison fin avril. 
Bureau de vente sur place tous les jours sauf 
dimanche de 14 heures à 29 heures. 

P nniTT 3» avenue de la Grande- Armée, 
• WUA PARIS (16 e ) - Téléph. 553-1G-&L 
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S', r. des Anglais, 25 id2, 
culs, équipée. 850 francs. 

« jardins de Raspaîl » v 
r. de Sèvres n» ocaip.), 
cuis, équip.# tél.# garage, 
de 1^00 ù 1.450 francs. 
8 e , nie de Coorcelles <i» 
occup.}, 37m2, cuis, équi- 
pée, tél. 1*300 francs, 
n® # m de Cta22eUes f 
30m2, c. éq^ tél. 950 F. 
Neuilly, bd Boardoo# tél-, 
garage. 1.080 F. Chbre 
ind. dette. 400 F. Chbre 
Md., possibilité hitetu + 

parking 550 F. 

Puteaux - Bagatelle « fiés. 
Bellerive ». 34 m2, cuis, 
equip-, bns^ têU parking. 
850 F. En en irv occup. : 
chbre ind., kitch. équip^ 
salle d'eau. 500 F. Chbre 
Ind., salle d’eau. 500 F. 
Vantes (M* Carentbi-Cel» 
ton). Vraie c., bns. 620 F. 

2 PIÈGES 

16 e , Pte DaupbJne. 50012, 
remis à rrf, tél. 1J00 F. j 
Puteanoi - Bagatefle « Rés. 
Bellerive (lr? occ.), 51ml, 
cuis, équipée, bains, tél.. 
(urklne 1-300 F. , 


PIÈCES 


6®, «Jardins de RaspaîT », 
r. de Sèvres d» occup.), 
cuisine équipée, tél., ga- 
rage 2-300 F. 

7®, av. Suffren, côté Hlf- 
tou. 90 m 2. téléph.# ga- 


rage 2400 F. 

13® (M* Tolbiac) (1» occ.) 
65 m2 4- balc^ cuis. éq M 
téléph., parking. 1.500 F. 
15® <jyt° BoucicautL Bel 
I mm. anc.. 3° sans asc^ 

68 m2 1.20DF. 

16®, av. R.-Martïil. 25m2 
-r baie-. Ch. service, 1éU 

garage 3-500 F. 

Puteaux • Bagatelle « Rés. 
Bellerive «- 65 m2. cuisine 
équipé tél- paris. 1.600 F. 

4 PIÈCES 

16'“, av. H.-UartSn. 120m2 
+ baie, ch. senr^ tél^ 

2 garages 4.500 F. 

16", quai Louis - BlérioL 
100m2 (sé|- 50m2l. 2 ch. 
sur jehn. téléph. 2.100 F. 
tteBDIy, boni. M. -Barrés, 
s. idin, 104*772 -i- balcon, 
téléphone 2.400 F. 

5 PIÈCES 

9 r . av. Tntdaine, 127 m2, 
tél. 2.500 F + 6 % dL 

6 PIÈGES 

7«, r. tfe Varans, 170m2, 
chbre sera.. téL 4.000 F. 

7 PIÈCES 

8* v r d e de Léningrad, 
275m2 v remis â ch. 
serv^ téU pos& protess. 

Ilb ér 3.200 F. 

17®, nre du Colonel-Uoll, 
230m2, chambra de ser- 
vice, téL 4.500 F. 


Loin des contraintes urbaines 
bénéficiant de rensoletUement 
exceptionnel 
du micro-climat de 

BELLE-ILE - 

tout près dn pittoresque port 
de pèche et de plaisance de 

SAUZON (500 m.) 

LE HAMEAU 
DEPORYPUCE 

Site unique, en bord de mer, 

face à QUIBERON 

desservi par avion et bateau, avec plages, plongée 
sons -marine, excursions sur terre et sur mer, pêche, 
équitation# aéro-club, école de voile, ski nanti que. 

baH-trap, 

vous propose des maisons traditionnelles pourvues 
de tout le confort, avec jardin privé, â partir de 

123.000 F. 

Renseignements : SERV1MO 
21, rue des Murlius - 45000 ORLÉANS 
Téléphone : (30) 02-05-60 
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DIRECTEUR 
COMMERCIAL - 31 


ans 


TRES DYNAMIQ, 8 a. expér. 
PREST. SERVIR EXP. GEST^ 
CREATEUR et ANIMAT, réseau 
comm. avec agences régionales. 

Etudierait toutes propositions. 
Ecr. n® 2.944. « le Monde > Pub.# 
S# r. des Italiens, 75427 Parïs-9*. 


SECRETAIRE 

COMMERCIALE 

(STENODACTYLO! 

26 ans# dynamique, 
rompue contacts clients# 
huit années d'expérience# 
notions anglais, recherche 
situation stable Banlieue Ouest 
ou Paris-Ouest. 2.700 Y 
LIBRE DE SUITE 
Téléph. 97M0-1B. 

Ecr. n r - 6.912e « Je Monde ? Pub.# 
5# r, des italiens# 75477 Pa ris-9V 

J.F. cultîv. secrétaire sténodacl.# 
parfaite conn. du français, ch. 
trav. littéral,# philosophie# mî- 
prêt. mat. TÉL 527-76-44. 


Investissement NOUVEAU 
le KÎOSKIOEO. Rentabilité max 
Tel. : 260-98-90, 


PRETS BANCAIRES 12-21^0 9, 
FONCT. SALARIES1NF. CRED. 
éle r. Meslay (3c) - 277-58-91. 


IMPORTANTE SOCIETE 
IMMOBILIERE DE RENOVA- 
TION IMMEUBLES A PARIS 
RECHERCHE ; 
CAPITAUX DE 300.000 
â io.ooo.ooo de Frs_ 
GARANTIE HYPOTHECAIRE 1 
DE PREMIER RANG 
SUR IMMEUBLES. 
Intermédiaires et particuliers 
acceptes. 

GIRPA 325-25-25. 


Pour 70-000 F investissement 
exclusif. Rentabilité max. Nwnb. 
contrats limités. Ecr. n* 36 
Publïmax# 36, av. Hoche Paris-B? 



COUR'^to- &.-SS 

poss. protess. lîbér. Loy. CC. 

an^ COURTOIS 


I B* Ch&leau-Rouge# â louer 
studio aménagé tout cfort# tél., 
560 F/m.# poss. parie., pet. rspr. 
îustifiée. Tel. : 21 h. 255-91-07. 


XV te part. 5 pièces 150m2, 
calme# standing. Tél. sur place 
14 à T8 h.. Jeudi 10, vendredi 11, 
X villa George-Sa nd, 2? étage. 
Tél. s 704-93-15. 


XVII» Parc Monceau# partïciri. 
loue appartement gd stdg, tél., 
160mL 1300 F. reprise 12.000 F. 
Tél, -î 267-39-62. 


P. A P.# Boulogne entre Bois 
et Pte St-Cfoud, 3 P. 100 °» + 
15 ** terr. ds magn. parc calme. 
TO. Parte. 3.000 F CC — Reprise 
10.000 F. Tél. METÎVIER : 
LEC 79-95, heures bureaux. 

Demande 


Ch. DIRECT. STUDIO ou 2 p. 
banlieue OUEST. Téfl. 950-36-70. 


Part, de prêter. A part, cherche 
2/3 P. dans 5' ou 14r arrdt. 
Ecr. n° T 067.495 Régie-Presse 
85 bïs# rue Réaumur# PARIS-2®. . 


locations 

meublées 


Offre 


Part, studio â louer hisqirâ 
décembre 850 F enfièr. équîP 4 
9e ét. el ascens.. tt cft# téléph. 

Visite de 18 h. à 20 h. 

73# av. Ph-nAuguste# Paris-11*. 


PAWLL0NS- s ^ ) o,s 

à 15 min. île l’Etoile. 
Desservi par tous Transports. 

2 

2 PM6 R r5'f| I SJT' 

du STUDIO au 3 Pces. 
Adaptés aux notrvelJes normes 
de cft acousUq. et ttiermiqueL 
Prix termes et défïnitîfs. 
3-200 F le m*. 

S*adr. Sté MLÀM1D el Qe# 6, bd 
Chanzy 93190 Lirry-Gars^n, 
Tél. : 927-57-27 et 927-1M7. 


bureaux 


TRES GRAND STANDING 

Tr, beau iar. priva i * ombragé# 
parle! nés# chambres de service. 
PX FERMES ET DEFINITIFS 
Livraison fin 1975. 

Bureau de vente sur place 
tous les Jours sauf dimanche, 
de 14 h. X à 18 h. 30. 

P DOUX 3* av. Ode-Année 
- MÜOA (16®) 553-16-62. 


♦ S 


bureaux 


XVlte 
Tél. : 


studio, bns, kitch.# cft. 
924-87-04 de 9 d 16 h. 


terrains 


Env. de Saint-Germaia-en-Laye 
TERRAINS A BATIR 
de 500m2 à l.000m2 
ttes vlab. è part, de 96.000 F. 
S -A. VIABIUS. T. 973-72-59. 


L€S BAUX-DE-PROVENCE 

5.100 ml dans cadre unique 
quai Beaumanière. permis 
de construira Px 320.000 F. 
CABINET TOURNEL 
Z rue A.-Thiers MARSEILLE. 
Tél. ; (91) 48-89-88. 


28, avenue de Messine 
tout près dn Pare Monceau 
1.000 m2 de bureaux à louer 

— — — livrables en avril 1975 — — 

Renseignements: 

RiGhartf Ellis S o g e p a t 

17» rue de la Baume 25, rue Marbeof 

n-ci ^ PÆRIS - 75008 PARIS. 

XSL ; S2S-27-80 - 359-29-934- TéL î 22W«/(im, 


Achète local non commère à 
installer de 20 è 35 m2 (Remise, 
garage, etc) dans 9 ou Périph. 


appartements vente 


M. Papav, 8. r. de s 
langer s, 75005 Paris. 
Tél. : 633-76-31. 


Paris 



TECHNIQUE 


ELECTRONICIEN 
ÆT. 3. 

Connaissance Anglais appréciée. 
Téléphoner pour rendez-vous : 
735-96-50. 


Importante Entreprise T.P 
recherche 
pour siège Paris. 


INSPECTEUR 
DES VENTES 


Référ. 7120 - 30 ans minimum 
Quoi liés d'organisation, 
d'anfmallan et format, raouts. 

Rémunération Intéressante 
Possibilité d'avenir &î copaclt. 

■ 

Envoyer C.V., photo, prêtent.# 
sous référencée prédites, a ? 
J. Al AN ZlONiE, 

10# rue de l'Evangile, 

75018 PARIS# 
gui tr ansmettra. 

Sté de Conseil ~"en "informatique 
rpchercho 

INGENIEURS 

Grandes Ecoles. Informaticiens 
tel Spécialistes systèmes. 

7-1 Spécialistes applications. 
Gestion de production# oesttan 
de si ode photocomposition. 


INGENIEUR 

5 ans expérience minimum pour 
études économiques et suivis de 
cfianllers. 

Ecr. av. CV. et prêt, n» 4057 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Volney, 75002 Paris. 

"TRES IMPORTANTE SOCIETE' 
de Produits 

de Grande Consommation 
G.M. M.P. HYPERS 
recherche 
Pour région : 

Rhéoe Alpes-Méditerranée 

CHEF DE VENTE 

tbasé LYON) 

Connaissance de la Grande 
Distribution — Dynamique 
Disponible — Organisé. 

Ne seront prises en considération 
que les candidatures de première 
__ qualité. 

Fixe important, frais. î* mois# 
Cadre. 

|Sf. avec C.V. À photo â 

&3S î,s !%r,' s 

Rec h erchôns 

SPECIALISTE MARCHE 
OGUGATiQNS 

K rK?/.B?Sf TI0N ^RVJCE 
DISCRETION ASSUREE 

Ecr. ri" 8J1? « la Monde » pub . 

5, rue dei tlaliens. 75427 p a rt s 

, ” an, ENNE rêcîT • 

IN6EN. ■ THERMICIEN 

Exp -. Ç hf,a 8e. eondîi. d'air. 

libre de suite 

Tel, pr informa f. 22S-54-M. 


Enireoriî, Parisienne ’ 

CARTONNAGES 

Pliants et publicitaires 
cherche 

. DIRECTEUR 

des 

VENTES 

Libre rapide™, solides réfër. 
. . jprefeasfonn. exigées. 

Adr. C.V. manuscrit, prêt. tin. 
__ Wscrélîon assurée. 


5up. de Co# opt. F.C.j J. F. ?4 a., 
allem., angL. ch. situation cadre 
débutant Paris# banl. 328-28-91. 


H.E.C, CP jl# >15 a., bon gest., 
excel. vendeur, étud. ttes prop. 
Hcr. n n 2.B88, « le Mcxxfe » Pub.# 
5, r. des Italiens# 75427 Parîs-9*. 


J. H. 2a ans, fie. droit et diplôme 
droit C.E.E.# 2 ans études en 
R. F. A., atfemand courant, bon- 
nes notions anglais# 2 ans expé- 
rience dans service ïuridiuue 
société multinationale, recherche 
situation en rapport dans société 
ou cabinet# même Europe et 
ou Ire-mer. Possibilité fibre rapi- 
dement. — Ecrire n ia 2.942, 
« Je Monde » Publicité# 

5. r. des I Ta lions, 75427 Paris-9®. 


Excenente collaboratrice 40 a-# 
célibat.# cadre# sens nspons. et 
ïnltiativ.# dL poste adiointe de 
direct, haut niveau, libre sous 
15 tours. Ecrire 64.970, PRESS, 
31, bd Bonne-Nouvelle# Paris-2". 


CADRE COMMERCIAL 35 ans, 
depuis 7 ans dans la branche 
spiritueux Pour le compte de la 
même société# introduit tous 
circuits de distribution 
cherche situation 
8 HAUTE RESPONSABILITE 
en rapport avec sas cap âd lés 
d'organisation commerciale et ; 
connaiss, des hommes. Région; 
indifférente. Je m'engage à étu- 
dier et à répondre é toutes pro- 
positions sérieuses supérïeu res , 


formation*;* 

* ûe SlOflrV 


PROGRAM. D'EXPLOITATION 
5UR IBM 3 
Niveau BAC oui* 

6 à 7 mois — 180 tu de cours. 



1 A- PARC MONTSOURI5. Imm. 

récent, séi. + 3 ctibres, 
95oF# tt cft-, moq., fél., parking. 
Prix 460.000 F. LAB. 1341». 


lO® SOU. CARPEAUX. Imm. 
1 ° P. de T. ravalé, appartem. 
3 p-, TOhzF# tt cft.# 161 m pet. trav. 
Prix exceptionnel ; MODO F. 
KUOXSON. LAB. 13-i». 

MONCEAU 

280 ni 5 # bon m. sot., calme. 
Px jgtér. urgenc e. LAS. 57-30. 


Ecole priv£e 

6# rue d'Amsterdam# 874-95-69. 


Dans le cadre de la formation, 
professionnelle# SECRETAIRES 
de cuJ [écrivîtes, stage rémunéré 
sur T an. Connaiss. dactylo sténo. 

Rens. 824-63-81 P. 41. 


ail SUFFREN, 4® étage# asc. 

STDG. VASTE 5 P. P. 
? bns-. 2 CH. 5ERV. 920.000 F. 
705-50-36. 


uniVVEAU 20®. Très b. sfud. 
ITUÜ 33 m» + baie., c. Ind., ïm. 
réc., calme. 125.00A. 344-2WI. 






MONCEAU (Près) 


Anglais par profes. d^origine. 
Résultats garant. 731-37-81 mat. 


magmf. 
3 ch. s 



I. haut stdg# 300m2 env. 
If. récept* 4 cb 4 3 bns# 

serv.# étg. aevé^ ca l me# 

II, téttptKX»# parking. 

R IC. 0648 et 8547. 


Demande 


Traducteur technique et scienti- 
fique# gde exper. allem-, russe, 
polonais# franç. Tél. 350-83-07. 


- STIHH0S 


ûmïwiii 


ref. nf# ïm. rén. cuis. én># w.-c.# 
bs « dlff-f moqvettei 225^4-81. 


M° Corvîsarf. Imm. stdg, S p., 
balc# box. 450.000 F. 589-49-34. 


STUDIO nie MONGE et 2 P. 
rue MAYET# tout confort. Tél. 
habit, ou placement. VTsîle sur 
rendez-vous ,â : 331-80-28 ou 
735-92-31, après 20 heures. 


VII® vue sur Sabite-Clotftlde 
170 kh 2 # DERN. ET DUPLEX# 
ASC.# GD STDG. T. ODE. 42-78 
SOLEIL. 

Région parisienne 


WSMFT centre 
rtOTTO31 APPARTEMENT 
3 P.# cuis., bns., cft. 190.000 F- 
AGENCE de la TERRASSE. 
Le Vésinet - 976-05-90. 


BOULOSffi 

Pour. Qui. Recherche. Le 
CALME ET LE SOLEIL. 

„ Je propose 90 m-‘. Finement 
décoré. Grd balcon. TEL. Parfu 
EXCLUSIVITE. Cab. DAUCHEZ 
720-94-95, poste 277. 


IfCHILLY (porto Champerretl 
T mm. gd skh sur fardioi 
calme# liv^ ch bre,# cuis. toc. 
fcw parle. 280.009 F. R IC. 38-73. 


B1NEAU-LA JATTE 


0® M® MONTMARTRE. Sans 
pasrde-pla# te cumoes.# 4 p.# 
tt contt.# tél. Prix intéressa n t. 
742-06-68 ut 05-87. 



XV* IMMEUBLE DE lJ00m2 
è rénover. Libre vente ou loca- 
tion. Lignes téléph. T. : 22546-10. 


PARIS vente directe. Immeu- 
ble fibre, à rénover ou acheter 
3'500m2. Plus - value certaine. 

Ecrire 631 CHALMANDR1ER 
76, av. Champs-Elysées Paris-fe. 

PL SAINT-AUGUSTIN 

A LOUER 2 BUREAUX dans 
Immeub. de bunc# gd standing# 
climatisât.# serv. felex# tétëpfu# 
salie de conférences. 

Tél. : 522-33-20 OU 6539. 


locaux , 
commerciaux 


MOtmtEUfl. ££ï£ 

Immeuble Indust. 330 m 9 au sol 
surf, dév. 600ttF. KAPE 887-87-34 

local 373 m 9 en r. de ctL# t€L, 
imm. récent jMjOjK 

16 e - RANELA6H 

propriétaire loue directe- 
ment 135m2 bureaux amé- 
nagés luxueux^ 3 lignes 
tél.# bail 3-6-9. Sans pas- 
d*OQrte. TéL i 725-43-53. 


tto viWrte 
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13 
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262# rue Lecomte» ih. 
Particulier vend magasin I5ûm2 
façade Tl m. Bail oeuf. 
Tons commerces emplacement 
except. 100.000. TéL 342-38-90. 


r* t«i ,«# l -*i _ Trnp~ m# "jf ■ ^ 

l. # „ jvr m ' 

• *• ^ ^ r A* , T v-^p ^ ■ f.fci g 
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■ mv.i >s r* [ w-v»* «fr.» j 
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Petit immeub. texneus. rénové. 
Studio anliérem. équipé 87.000. 
Atofier artiste duplex 51 ntt, pou- 
tres apparentes. Prix 1 9a 000 F. 
Tfi. s 3Z34845. 


R ECH. PAIEMENT COMPT 
im me uble s impart- de qualité# 
libres ou occupés, prêter, bunc. 
SOGEPAT# 25# rue Marbeuf. 


villas 



m rj 


|r y m 

KKHSÎ3 


ïTT^Lm 

Ir . i-j i'iT 


fTBTrrfiii 


villas 




Libre sous préavis 


mois. 


Faire offre â : 

HAVAS ORLEANS, n" 20251a 


JNE FEMME 30 ans# CADRE# 
6 ans expér. vente, collaborât. 
eHIc., sens Initiât, et respons., 
ETUD. TTES PP0P058T. Ecr. 
Mme Garnier, 16 bis# r. Jouffrov, 
75017 PARIS. — «4-10-77^ 
J. F. CHEF ~OE PUBLICITE 
SENIOR, 10 ans d'agence bud« 
gels nationaux el iniemalionaifx, 
recherche situation en rapport. 

Téléph. 656-01 -3a 


ETUDIANT ch. emploi ItiriPS 
partiel ou mi-temps. 843-7MA 


J-H. 23 ans, lie. Scleno écoa., 
libéré obllgat. mlllt., ch. emploi 
temps partiel. Téléph. 331-67-11. 


représent. 

demande" 


Ecrire â SWEERTS. B.P. 2o9 Ecr. s/réff, 2478 Mme L^lanmk= 
75424 PARIS Codex 09 s/ir 1455.1 44 Ws. ri WitS 75012^5^ 


j.n.# 27 parL anglab Gomme 
français. Responsable. B ne prés. 
Forte personnalité, cherche Placé 
reorbsemant dans camm. indust. 
DUHAMEL# 19, rue de Presbourg 
. Parls-16^. 


ÎTi? 1, pr Hambourg repro. fa- 
bric, franç. arts déco céraiwl- 
4ue&# rîssui. etc. Ec. n* 1272 
REGIE-PRESSE 

» bis, r. Réaumur# Paris, q. Ir. 


Vds salon copie Directoire, table 
ronde# diam. 90 cm# 2 ch.# 2 
faut.# canapé vel. mohair vieux 
rose 3 pf. Bîblïoth.-bar style 
Direct. 657-12-86 p. 336. , 


Étudiant cherche piano occasion. 
Bon état. Prix raisonnable. 
Tél. 825-73-36 après 18 h. 


MAISON G0RVI1Z-FAVRE 

recherche boaux objets dualité# 
mobïl. de salon# lustres» branz,. 
vitrines# sièges, porcel.# argent. 
203# av. de Gaulle CAR fl7_7fi 
Neüilly-sur-Selne. Qt 


a utos.-ven te 

LANCIA 
AUTOB 1 AWCHI 

;•- ' LEASING •" 
^ ^PABÏICULILK." 
‘Gafcdçs- PATRIARCHES 
' ,1 r*T: Mrrbeï Paris. 


P art. vu JEEP universelle# 6 cyL 
vers, mixte, mod, CI. -6, 4 R JM. 
«nruaar. 2M m. Neuve, 4.0 00 ton. 
Garantie. Tél. S05-27-19. 


boxes-autos 


P. vds gd 
Imm. neuf 


parking 
1 te arrd. 


Ter s/sol 
805-27-19. 


. DA UM ES K IL# 2 pièces# ClHs^ 
b«Kw w.-c-, cfwuff. central. Px 
130.000 créd. 80%. T. TjjjMfljL 

Société ppfaîre vend À PIECES 
IL nie VAV1N« 4° étage# rue 
et cour sans asc. Libre suite 
63m2 env. 280.000 F. Vis, sur 
rendez-vous d 337-88-14 ou 15. 


PYRENEES Dupl*X 60m2 
état except.# terrasse# poutres 
appar. 1 70.000 F. T, 36645-29, 

BUTTES^ HAUMONT# P. de U 
beau 3 o. tout cft# 220.000 F. 
Tél. : 202-87-09. 


xi rte maûsoa dans alite privée 
9Sin2 hab. état impeec. 3Q0L00Q. 
ALGRAIN 285-9049 - «ML 


büttes-chaumont 

d3 imm, nf 2 P. dUPtox 60m2 
+ 3Sm2 terrasse, euh. te-# chf. 
électrique Intégré. T. 26141-31 


Vite DtIROC# 2 p. cuis.# entrée# 
calme# r.-de-ch. Jeudi# sam 9- 
12 II et 15-19 h., 9# r. Rousselet. 


Résidence «M. b Prince» 

; proximité du Luxembourg. 

A vendre appîs de caractère 
DU STUDIO AU 4 PIECES 
ent. rrfairs. Ensemble XVIIlj S. 
visite te les ioura de 19 d 17 h. 
ou sur rend.-vs# 48, rue Mon- 
Soor^Princfc Tél. f 633-1 4-$l. 


TRQCADERO 

Imm. récent# Bd stdg. dopfex# 
b et dernier étage# terrasse, 
triple# «vm a chbw 2 babw#»- 

raoe. ChbrS Serv. T. 224-89-IIL 


SEVRES, calme, verdure# 30* 
Opéra, quart. Latin par métro 
ou train, ptoüiyl ttes écoles ri 
commerces. PARTICULIER VD 
ds Rt. co-propr. 1990, 3» ét. 
lambrissé 3 p. cuis.# s. bs., w-c, 
cave, chauff. étac. indiv.# tt cft. 
Px : 180.000 F. TêL 027-45-18. 

Province 

SAIKTGERVAfS 

Cœur de la Haute-Savoie. 
Dans petit immeuble savoyard 
luxueux studios, 2 et 3 pièces. 
Vue panoramique sur montagne. 
Crédit. Livr. été 1975. Excel- 
lent placement locatif. Rens- : 
SOGEFRANCE, U bd Coureei- 
les 75008 Paris. Tél. 522-37-60. 


ORÉE FORÊT DE FONTAINEBLEAU 

ft 5 minutes de la gare de Melun 

LA Y ILAUB0IS 

Plackce chauffée. Club houoe, **»nT^«c 
• 13 vtllae de i à 7 pièces prtnclpai£e avec lartilu 
prlvattt , de 213.000 à 270.000 fran» 

ÎS! 2 4 * P ,4o « Principales, de 

103 000 & 167.500 francs. 

^ LIVRAISON ETE 75 

mmx fermes et definitifs non révisables 

Apport pereonnel : 20 %. 

PBBTTS PIC au taux moyeu de 9,67 %. 

^ Eeuaelgnemerits et vente : 

CONSEIL 9.AJLL, 545, avenue Foch, Danunarle- 
taf-lm taL : 437-17-45. et sur pièce aamedte et 
dimanches, de 14 h. à 18 avenue Emile -Zola, 

Dammarte-lefl-Lyg, 



fonds de 
commerce 


PROVENCE HAAttUfc »* U ir» 
resta ur. ds pinède i t», parc 
cl. Aff. Hrt. Px A déb. n» 9J37A. 
Ecrira DAICI, 3f. rue Ver net 
75008 PARIS, qui transmettra. 


VILLE FamlMf Rhôfw-Alpes 

PHARMACIE Rénov. 

quartier dense en expansion 
Cjl 15 U. règlement comptant 
Agences s'abstenir. 


224-49-70. | Ecr. Havas Granoble n* 16.796. 


18 KM 
OUEST pr. 


si-wmm 


sur eoteau enseleiM 
Grande VILLA. Récept., 5 cft., 
2 bains modernes, conff., par. 
2 Voit. Jardin. Prix 470.000 F. 
AGENCE de la TERRASSE 
Le VéSrOtf - 976-05-99. 


appartements 
occupés 


propriétés 


loo Km parti# maison de b ourg, 
Jf; ten grosrttuvre# pierres. 
Toiture ardoises# deml-cfnens 
asste. R.-de-ch. : salon# cuis* 
Couloir# 0d sél. 45 mA 1« : 
4 en., ch. cent gaz, cave. 
Garage. U00 m» terrain. Prix 
130.000 F, Crédit 90 %. 
RHUUII1 1* avoua GalLedarc 
Mitrvmin rambouillet. 

483-12-67 OU TU R. 26-76. 
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V DEMANDES Û'EMPLOI 

I OFFRES D'EMPLOI Æ5 . 6,89 f 

I ■■"-■nm. : Dwante ISS SS- 

I < *-® np * 0 * "Pteow^Eiicatfr^* 35,02 ! 

i-!!^!^Ll 5 fc« *» lygrSgm t 

l’/WIHObi/tef 




La ügrw le tigre IX 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - LocaHon 24,00 28.02 

AUTOS - BATEAUX 22.00 25,68 

PROPOSmONS COMMERCX 
CAPITAUX 60,00 70,05 

OCCASIONS 22,00 25.68 


bureaux 


bureaux 


BOULOGNE 

SOCIEXB LOUS 

Immeuble de bureaux 

Befr-de^dunnéa + 2 étages. « <w. . 

«»r terntoLoiTm^ PlMKtar | 


locations 
non meublées 


Offre 

but.-chaumomt. a/a b. ans. 

b*. t*l, mocL 1.150. 7MMB. 


4 tC, Bj. 4M - »nw 


BODU1GNB. 


1*>; Gd 3 ps, *t. fl 
sînrxl 


PROPRIETAIRE 
Loue 1 ou Plusieurs bureaux. 

tamemita imf. ta. 7SB-ii-ijl 

SÊ, AV. MARCEAU - A LOUER 
TRES GRAND STANDING 
SM mi SUR 1 NIVEAU 
CLOISONNEMENT. LUXUEUX 
KNtOHT FRANK ET RUTLEY# 


RJCHBUEU4-5EPTEMBs, prrac 
A LOUER SANS T.VJL 
IN “* en 33 bureaux. 
KKICHT FRANK ET MJTLEY. 


1 J » «M». «wwW 

Locefton sam nu rte porto. ag. 
MAILLOT# VS4HS + awitL 

PAR&130 

«stTnTS ‘h^rUn, 

>45,— X 5, du 2* au M én£ 
tocatj«j teaso posv. bne prest# 
2 -téMph. par étage. Parklm. 
SOURDAIS - CAR. IM» 
BUREAU MAT1 QUE. 

43, K. BEAUBOURG 

d» bondlng commerc. ad stand, 
ft lewr dlracL par propriétaire 
Sans p as . d e Port e, burx ttes 
surfaces. — T«. 272-13-74 

et 272-0-12 


hôtels-partie. 


mateo n avec lardln, 
an Grand 
cfti loggia. Sj jHSL 

«gW-T - SA INT- J AM ES 
avec Petit îardfn 
alO ,ta2_enwlr. tabtl Luxueux 
2 n *“®£’£î cfl. Tr. JoLrSo^ 
5 JW«r d'artiste 

<-«iwe ACHARIX TéL éM-â-4L 


A VENDRE 
PARIS-Vlta arrt 


locaux commerciaux 


250 m2 d'ENTREPOTS à PARIS 

et 1.000 m2 de bureaux à louer 
par lot minimum de 200 m2 

85, rue dn Dessous-des-Berges 
PARIS .(13 e } 


80# avenus Marceau 
720-21-23 


fonds de 
commerce 


RUE OE MIROMESML 

prêt St-Honûré, droit m Mil 
da bouffai* A céder, conviendra 
A Galerie d'art ou tabtoaiac 
Particulier : 265-02-39. 


Occasion A saisfr 
A vendre cause retraite et fatb. 

IMPRIMERIE - PAPETERIE 
pWn centre Maraeilla. CA s 
650-000 F. Posslb. extens. Prix: 


6cr. A 8.279, «le Monde» Putv# 
& r. des flattons, 75427 Porta**. 


constructions neuves 


t V V 


b Principauté dn 15* 


StKÜos, 2p, 3pjUapIax i 4{^ptex 


arnthuam sjl 

578*35*65 


iiT'W 


klIniTL Nd-O- 


LEC00RBE 201 


PARIS ET LA SEINE 


ai* 




I L Tl • 


Act, pressing. Tt autre comm. 
possflx u> srrdt. Mag. 60 to. 
AM. 35 Logement 35 «P. 
Enseignes sur 5 étages. 

T*. : 628-99-7Ü. 


P. & P. de Prtf- Local pro f ca s. 
A louer pr. Rond-Point Champs- 
Elysées, 50 ■* meublé, ÛL té- 
lex, secrétortot - 359-22-79. 


viagers 


4 pacs* 96 m2 50 üabftabiM 1/2 P. à 5 PIECES 

5 pffcces* 114 m2 7D habitables 


retraite, vends 

TABAC 




gros village Vauchxsou Bon 
rapport Agence s'abstenir. 
Pour tous renseignements 


ri i H - ; m i -.1-, -‘j r 


Tris bel appartmegl 


HAM parti aA 
+ communs 


A BORDEAUX - A rapport Agence s' abste nir. 

«!£“««£ ’ZiAÙSSS'&i oSSt“riSÜ?%^?X. g°T«. Sf..T gB?ra^ 

merdatoa en digor. Téléphona “jf^niiTu; - aSSiw* A> r, de» Italiens, 7S427 Parle**- 
(56) BM9-32. r. gKII4 a,r. La Boétie 


Entièrement décoré 
pointant parfaitement convenir 
A Ambassade, Consulat— 
Pour visiter 

Ta Ï 72598 3 0, Mme DAGOT 
ou NOVlMi 2< avenue Montaigne 
PARI&b. 


terrains 


S ocKB - non - Iüqd »a, 
jnéfr es fttçad e-_ Hore agence, 
rvfit * débattra. Ecrire HAVAS 
VALENCE 7_5H9. 


Dlrectaur eh. R louer pav. av. 
lard. BanL Sud ou Est. 

Tél. Ce.P.S. 720-45-69. 


maisons de 
campagne 


Vlito dans coquet vHiage 
vallée A 16 km de Carcassonne 
+ pré-bols 1 km, 140.000 F. 
GEU& place Bara, Narbonne. 


B0UL MALESHERBES 
MAGASIN 140 W 
12 METRES FAÇADES 
STAND. TEL. 8 UGN. 
LOYER MODERE 
1.800 F MENSUEL 
GRAND STANDING 
CREDIT DIRECT. 
292-22-25. 


RAT Bal bnm. Pterr* 
Ww de TefL Ravûi • 
Beau 3 P. enta, culs. bs. Impec. 
Ou cal Occ. T. 70 an, CPt 
70J00 + rts. VERNEL* SN-0T-5BL 


Insén. adtot. Db. M p. rvegdie 
Cpt+rte. TéL 222-4940 wr. 18 h. 


RUE D^ENGHIEN-10 1 , hnmeebta 
anctoa. bel avt modmésé aar 
d écor a i aur, 3 Pw cuisina, bains. 
Occupé 1 tête 74 ans. Cpf 30.000 
-4- rente 1-000 P - TO-2ML 


Vendez r a pi d ement en viager. 
Expertise gratuite. • DtacréHon* 
ETUDE LODEL 70MM9. 
35, bd Vottetoe. paris m»i. 




H. LE CLAIR - ALM. 13-72. 


pavillons 


900.000 P - 


ARFNTF immobBlère 
naciVwC xvi h . sortie 

métro. Bén. 90.000. Px 13LOOO. 
Autre av. 140.000 de gérances. 
Vins, 20, r. PMleeL Ceo. 66-39. 


A vendre dans ville du i 
30 lusL.de Montpellier, belle af- 
faire de pré f - A -por f er féminin 
de luxe, rez^te-dxiussée et l*r 
étage. CA. 1^00.000 francs. 
Ecr. A 2.935, «te Monde» P« 
5. r des Italiens 75437 Porto-?* 


Prix fermas et déftnttff* 

Livraison Juin 1975 

Ren seig nements sur place 
201, ru» Lecomte 

. CI " E is£L 

TA, : BKH2 


LA varennA PAV. récent, 
bord MARNE, bne, 6 ch., tt 
cfT, tonSlfi 500 900400 F - 

tTI-lML de U I 16 heures. 


Trappes, résident toi, 
cent, ITvIra + 3 dt, 11 cft, gar^ 
Jardin, prix 16OJM0 F -1- P.IX- 
P - 


ChAtiiiop-sôus-Begneiix, 5 Piè ces 
oeuf + 4 cMl, bon emPl., eéhuir 
36 m2. Prix 29OÜD0 F. TéL t 
202-2044, et VTgaeux, 300 ns. 
gare : 5 pièces neuf, confort : 
230.000 F - TA 202-2044. 




villas 


VERNEü ! L-SU R-SEINE 



est prêt. 


ss» «ta 


27* «316 I 2S2>300 


230.223 


67 m? y 


Voos cherchez un a p partement? Un studio, 
un deux-pdèces, peut-être même un trois pièces? Nous avons 
ce qdü vous faut Dans Pana Dans le 13®, près des Portes 
ifltahe et de Choisy Dans un immeuble prêt àvousiecevcâL 
Les pahr aentfarmea P!t 4 4 Ct) V lé nn&trg* mmA 

prix moyen. .Les appartraneants-modèîes attendent votre 
'rôite Et vou£ pouvez même vjsterTirnmeuhte: les appartements 
sont terminés. 

Et si vous ne désirez pas îhatâter vousmème, voyez 
notre sewice location: dans ce quartier neu£ dan; virant 
les demandes sont nombreuses» 

Dans Paru la Port» dlkifie. Prix famé et définâfe. UndmramédalB. 


pradmBA Gare, villa récent*# 
5 p -f combles aménageables, 
grand con f ort, gar^ lardln dans 
Parc boM. MOOO P 
TA GRAVfEY - 9656959, 


CLAMART. Dé secL Ms calme, 
masn. VILLA, 7 ter. uno»*. 
Sur ss/sol compL, comp. : «itr., 
9éL D M & A nu# bur., 4 du tt 
cft, l l ta. di c., 9 Vn tanm. 
PrDc i 760400 F. TA S264647. 


REGION GISOR5 SArHontaftw# 
65 km. Parta, villa réce nte , 7 tu, 
tt cft, parfait état, larda ptaoté 
1.000 «u, fibre. BAR R Y, 2SMM3 
ou sur plaça : 481-6446. 


13-CA55IS, vue mer, 5 ch., 3 
bains, salon, s. A garage, 
logement serv., piscine, 2J900** a 
lardln, prix élevé Justifié. Ecr. 
A HAVAS MARSEILLE 91686. 


T r iT! I i T . 1 1 1 i d ^ • hi’i 


appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 


TaTT HT 


Imm. - grand stending, 5* «âge 
225m2 + 2 du aerVw tf confort. 
FRANK ARTHUR, T, 92447-69. 

Vend 79JJ0D F stud. caracf. 
cuto. équJp. s- bns vlde-onL 
asc. vbîte s/Ptec» 1 , rut de 
Budapest, 9*, de H II A 15 AL 
ou sur AV. 32540-18. 


PARIS LE MARAIS 
propriétaire vend petit duplex 
et studios gd cft. 
placement garanti par contrat 
s/p J ace Jeudi, vendredi, sameeff 
de U A 18 IL 13, rue VtoHIe 
du Temple — 277-62-23. 


ILE SAINT-LOUIS 
PIED-A-TERRE RAFFINE 
SUR COUR PLEIN SUD 
Sétour -f- i chambre. Part, état 
Immeuhte 17* SSèda. Poutres 
Cheminée — 633-29-77. 


C Lemoine-Panthéon DDE. 42-70 
40 m2 Duplex T A. + grenier 
lux. rénové Imm. carac CaJme- 


PLACE BEAUBOURG (prés) 
appt 180 m2. Bel récept. 3 ch. 
profess. fibér. 577-60-10 mot. 


EXELMANS 
QUAI LOUJ5-BLERIOT 
Pptalre vd direct 2 et 4 p ièces 
bet IncL pdt asc. S/A mercre, 
toudi 14 II 30 - 18 heures. 

J# ne Fanfin-Latoor. 7044848 


Ml, RUE LECOURBE 
Bel appt, |îv. 2 ch. culs. s.d4n. 
Prix intér. Vr 14 A 17 h. Jeudi. 


FALGUIERE 

Imm. P. d. T, gen til 4 P 
MARTIN Dr DroH. 742-9949 


SUR CHAMP DE MARS 
Appt, gd luxa, 7 360 no. 

Jardin parKcufler 450 m2- 
Boiseries d'épootw Louis XV et 
XVL Part. ta. Prix élevé lus» 
tlfîé. Michel m Ravi SJL 


IIP Pour investisseur* 

13 avertis. 

Dans deux Vmm. en bordure du 
futur bassin de plaisance. 
Vendons 

7 STUDIOS 

COnforta ble ment aménag és. 

Ptocemeni e xcep tlonneL' 
Plus-value très importante. 
LE PROPRIETAIRE GIRPA, 




A RENOVER 


15“ 

50 métrés place Féllx-Faum. 
Dans très bel immeuble 
style Provençal. 

STUDIOS - 2 PIECES 

Luxueusement aménagés 
et décorés, placement EdéaL 
Livrables rapidement. 

’ LE PROPRIETAIRE 

GIRPA. 325-25-25. 


meuble classé XVII» 

20 STUDIOS - 2 PIECES 
DUPLEX. 

Décorations luxueuses. 

Asc# V.O., chaut- élect. intégré 
normes Isolation E.D.F^ 
restauration av. Beaux-Arts. 
Voir appartenant témoin les 
mercredi, toüdl» vendredi Tl-19 lu 
11X rue SaInt-Hofwré-i® r 
cnDDI réalisai ton av. garantie 
o U flrl d^cofinale et bancaire. 


Vd gd 6 p. ff cft Impecc prof. 

. Ifeérates, ch. senrfoe. 

13 h 30-17 h 30 mener. Jeudi 
36, r. St-DMter ou 742-9949. 


de qualité face Bols de 
Vlncennes, 4.100 F le M2, 
du Studio au 6 pièces. 




Rentabilité assurée avec 
GARANTIE BANCAIRE. 
IDC 11, rue de Téhéran, Paris. 
Int Tél. : 9244842. 


LUXEMBOURG 

SUR JARDIN OBSERVAT. 

I mm. bourgeois parfait état. 

K ftfln le np, 240 mi av. 2 errtr. 
D.OUU A PtùCBS habüawes 
4- 3 Pces profess. libérale. 
NEVEU ET CIE. 527-51-81, 


MONTPAIISflLSfSt 

ascèns., descens., tout à neuf. 
131, r. de Varairanf, 14 A T» b. 


HOPITAL TENON 

PETITS ET GD5 STUDIOS 
A partir de 75400 F. 
ds imm. •stnmneiif ntarf 
Locat. a gestion assurées par 
nos soins. BUREAU DE VENTE 
5/plac & tous les k>urs (sauf 
dimanche) 11-19 h. : 
tt# r. PELLE PORT. OHM • 


1» PALAIS - ROYAL - Dana JOINVILLE Mni Man* 
s Imm. «itlèrem. rénové Pr. R ER# appt tt cft, ad sfl. -f 
CHOIX DE STUDIOS, cuisine, 4 ch. 130 mz# nr. |dln privatif - 
a. de ta. W t S itt terrasse s/pi. Jeudi M - 17 h. 30. 

amén. lux. Jeudi, 14 h. 30-18 b M 17# qsai da la MARNE 



TOTHîT 


Ds J mm. P. de T. 3 P. Ods. 
S. bns. W.-C. Enttèr. ref. rtf 
150.000 F* Gros crédit. Prap. 
3454641, 


JARDIN DES PLANTES 

Proprfét. vend STUDIO 25 m2 
TéL 579-0643 


D P T F METRO 
U.H.I.r. MIRABEAU 

Bel biuiu Asc. ctiR. caL 50m2« 
2 PCES, ent^ culs., s. do bas. 
37, AVENUE DE VERSAILLES, 
3* ét. MERC/JEUDI, 15-18 II 


LE MARAIS 

ds TR. BEL 1MMEUB. P. de T. 

!• SUPERBE APPARTENU 
cte 4 P. 110 m2 tout confort, 
y 2 PIECES, 50 m2 
tout confor t, rénové. 

3* STUDIOS, 50 m2 
fout confort, rénovés. 

S/place mercredi, toudi 14-19 h. : 
74, rue ds Boore-Tibfigrg 
. M» Hôtel de VIKto 

ï 


MAUBERT MUTUALITE 
Imm. XVJIi studio ft cft 
MARTIN Dr Droit. 742-9949 


MALESHERBES Imm. P. de L 
5 il ft cft Impecc. 
MARTIN Dr Droit. 7439949 


BUTTES-CHAUMONT P »* c 

Beau 4 p. Baie Tf cft. Parie. 
Libre de ste. JL R. CRIMEE. 
Jeudi, vend* sam* 13/18 h. 30. 
Tél, S 202-57-79 


A NCI F Bd Murat 
Hnnix Deumier 

Imm. rvft à nf. Apple é «dn 
Ifb. ou occup. Vis. s/ pL te les 
ira de 14 é IB lu af mer., dfm., 
ou sur rendez-vous : 288-38-63. 


7e Pr. QUAI D'ORSAY, dans 

1 bel Imm. standing. BELLE 
RECEPT., grand salon-double, 
bureau, saL manger, 2 dibres, 

2 sanft^ cbbm pars. P. parta. 
S/PL toudi, 14 h. 30 à 17 h. 30, 

3e rue COGNACOJAY. 


M* GENT1LLY VUE PANOR. 
VERDURE 4-5 P. gd oonfl. 
Parking. 220400 F. 535-56-92. 


DROUOT. Bon imm. 3* étage. 
u Soleil - Calme - Charme 
Lux. Bv^ 2 dL culs. éq. 90 ml 
Gd «IL m Px Intér. 52M44L 


5 f PTE VERSAILLES, 5/6 P. 
tt conft. Tél. 120 m2. Etage 
élevé. Sacrff. cse départ 




léP SPOfCTINI-FOCH 
E xcept. 8 voir, tr. gd stg„ 
7 p. p. a/nie tr. calme et lard. 
26048-31, 260-61-44. 


Part vd 4 p. cuis. 5 bns + 2 
burx afterL, Imm. gd sfd. Parts 
13». TÔL 35047-60. 



VESINET • PECO 


W R£Jl DS Imm. ré c. tr. 
bel appt 100 m2 séi. 3 etitx 
2 bns, logg. vue dégagée 
FRANCE PROMOTION 




PUr MAISONS- 
LAFFITTE 

Calma. Vwd. Ds réskL «rata 
stand. PL solelL TR. BEL APPT 
200 m2+150 m2 terras., saJ„ b. 3 
aue 4 ctüL, 4 bns, gar. 2 voit. 
FRANCE PROMOTION 


Région parisienne 


131 M2 

Palaiseau appt 7 p. 2 Bns cft 
Vue Imprimable. 290.000 F. 
Poulain - 920-00-69 


B* M* LAPLACE ™ » 

Bel appt nf uo ms gd sa P “ 26 

4 chbres bns + salle d'eau n 

balcons box + park. 38Aooo f. Province 

LE COUR. 23746-90 1 


appartem 

achat 


ACa URGT, RIVE GAUCHE 
PTéf.^S*, 6*, r, 14*, 15», W, 12f, 
studio — paiement comptent 
chez notaire TéL 873-2345 


ACHETE, URGT, COMPTANT 
Chbre bonne Parta - 87320-67 


Part ch. studio te 2 h ch 
Paris ou banlieue Saint-Lazora. 

Agença s'abstenir. 

Ecr. é 6JQ2, « le AAonde » 

5, r. des Italiens, 75427 Partes. 


villégiatures I 


VACANCES COSTA-BRAVA 
Réservez direct apprt 2-4-6 pers. 
Bord de mer, piscine, confort. 
Prix A la semaine. Ecrire : 
PVnsurmer-BTenes. BP 66 Espag, 


LA LOUVE5C ARDECHE 
T. 3 Hôtel Relais du Monarque. 
** N.N. pension 5545 net. 


propriétés 


A VENDRE 

PROPRIÉTÉ 

Haute-Savoie 
Attitude 1400 mètres 
pnndmlté La Sets 
15 mtonta Mord nés 
20 ndnotB Avortas 
5 minutas Evton 


PTTTÎTTYTTTTr 


Dons imm. récent. Uv. dbto 
3 dibres, culs. s4.h., box; cfL 



dtandateK (2 caves) 
verser 14 arbres fretNtee. 

Ecrire sous chiffra 
A 18 - 115.131 PUBLIC ITAS# 
CH - TOI GENEVE 3, 


CharievlBe. Tr. b. mais. 
(14 fenftt., faç.), état nf, ch. 
cent, s. .ta, talon, 50 + s. 

A mang^ 5 dite, gd grenier, 
cave, grand lanfln, dépend* 
160000 F - TéléPlL : 34549-79. 


N KM. MEULAIL Sur hauteur 
maison plaln-plod. 

Détour, 3 chambras* bains 
cuisine Installée, confort, 
GARAGE, JARDIN 6-300 »> - 
Prix 328.000 P. Crédit possible. 
A. DU55AU5SOY « NADEL > 
0734747 073-36-93. 


PART. VEND 500400 FRANCS 
propriété dans le Tara, 97 ha. 
seul tenant 07 ha. cultivables. 
74 ha. comptontés), bond rivière 
truites, terr. de chasse. RoKand, 
28, nie Sainte - Cécile, 81000 
ALBI - Téléptl. (63) 54-2548. 


R A 

Cf) tant OUEST Très Me 
ÜU ““ PPté caractère- Veste 
réce p t. 8 chbres, 5 sl bs, tt cft. 
Mata. genL+déPendanc. Maptéf . 
PARC 5 ha. VUE. Prix iusttflé. 

LARGIES 


l]i: U'JIII 


Charmant HOtel particulier 
i DIvtsê et rénové - Vue sur 
futur port de Plaisance. Refis 
9 STUDIOS ET CHAMBRES 
enti è reme n t équipée, - Pled-è- 
lerre ou Placement Idéal - Me 
voir sur place Jes 12 et 13 avril 
14, quai de fa Touques 
de 10 à 19 h. OU 325-25-25 


7 a Extraordinaire 
placement 

Près de le RUE DE SEVRES 
PROPRIETAIRE verte 
«Bractem. Mure de commerce 
en pleine acMtefé Excéde n t 
rapport Grande sé cu rité 
Me téléphoner ; 325-25-25 


BERNARD DUSSAIIS50Y 
32, bd Matosherhes. ANJ. TB43. 


châteaux 


44270 SaHos-dfrB é arn, Vendons 
manoir W, part, état, 11 
moqu-i ch» canÎM ML nombreu- 
ses dépendances dans parc 
boisé 25400 W». - S'adresser 
DURANDCAILLA, 

SALI E5-DE-B EARN. 


DUPLEX. Très canfo rtab te ment 
aménagés. Poutres 
apparentes. Tout confort. 
Interphone. Me voir sur place 
tes 9 et 10 avril, 

IL rue Bac f icie f de 14 A 19 II 


r Prts de Bourse 
«t Palats-RcvaL 
Très bel Imm. grand sti 


h 








î 

p 

« » 

CES Li 











décorés- Poutres et Ptora 

d'origine. Ptod-d-fetr* teéaL 
LE PROPRIETAIRE GIRPA. 
325-56-78. 


Pr. Parc Mouceao Prony 
p rtesri. 2 d* + bureau. 
Galerie «renfrfe, Pda o^. 

2 wx. bns asc. ehf téL 
>ertfc 110 ttC + cW» eenr. 




BEAU 18* 

VUS PANOR AM. CT. E L E VE 
Llv, itbfe t ctsüfCj TBRRAS5E» 
Px 23BX00 - VKRNEU ttMl-SQ. 




Verdi, est près de tout le métro est à 50 mètres, le périphérique 
et T autoroute sont tout proches. Pour vous rendre dans le centre, la rue 
Monge n'est pas km Les boutiques, les restaurants? 

Vous les trouvez en bas de chez vous, dans rm des centres 
commerciaux les plus modernes de Paris. Oui, Verdi 
est vraiment près de tout Et fl est prêt A wma arrmgiffir 

Appartements modèles et bureau de vente ^uima 

sur jdace, 146, bdMassén^Cparte cîltaîié), ouverts /j pour la brochure 

tous les jours de 14 à 19 heures, lès samedi / gataùBdaVanh. 

el dimanche, delOàlÔ heures, / 

Pe u hNfe àJtn forte. dncJfe. Du jtmfioau troc pièea. / 


Réalisation. 




LAHSVMM 


-rS ï 


Renseignements / 

etvmtea. t 

ALM.985& / 

/Gefi&SaChampsaysêe&7SDreft»fa 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 


Le climat général 
s'est nettement détérioré en mars 


ECRIT L’INSEE 


« Le climat général tfest nette- 
ment détérioré en mers ». écrit 
rinstltat national de la statis- 
tique (INSEE) au tu de l’enquête 
menée en mars par ses services 
auprès de deux mille deux cents 
chefs d’e n treprises de toutes 
tailles. « Alors que leurs prévi- 
sions concernant l’ensemble de 
Vaetxotté industrielle s’étaient 
améliorées au cours des deux mois 
précédents, les chefs d'entreprises 
sont redevenus très pesimistes.» 

L’opinion des chefs d’entre- 
prises sur leurs carnets de 
commandes s'est détériorée en 
mats à cause de la demande 
étrangère. En revanche, la de- 
mande intérieure ne cause pas 
plus d’inquiétude qu'en février. 
Globalement, c'est dans les indus- 
tries produisant des biens Inter- 
médiaires que le pessimisme est le 
plus grand : le nivean des 
commandes y est maintenant 


exceptionnellement bas. Seul 
élément positif : le ralentissement 
de la hausse des prix Industriels 
confirme. 


Les résultats de l’enquête de 
l’INSEE ont fait penc h er la 
balance en faveur d'une relance 
des investissements. Reçu, mardi 
8 avril, à l’hôtel Matignon par le 
premier ministre, M. Ceyrac, pré- 
sident du C.N-P.F. (Conseil na- 
tional du patronat français), a 
déclaré après son entretien qu’il 
espérait que « le gouvernement 
pourrait prendre des dispositions 
et de* décisions à la hauteur des 
difficultés actuelles ». C'est, es 
effet, le 23 avril que seront 
connues les mesures gouverne- 
mentales. 

L'essentiel du plan consisterait 
en une baisse des taux d'intérêts 
sur les crédits consentis pour des 
investissements nouveaux. 


La sidérurgie, malgré ses difficultés 
n’est pas en « crise manifeste > 

estime la Commission européenne 

De notre correspondent 

Bruxelles (Communautés eur o péennes). — La situation, de la 
sidérurgie communautaire restera mauvaise en 1375. B faut s'at- 
tendre à une Légère réduction de la consommation intérieure d'acier, 
à une diminution des exportations vers les pays tiers (moins 12 %) 
et en conséquence à une chute de la production. Celle-ci atteindrait 
à peine I4&5 giBHon s de tonnes en 1975 contre 15ÎL8 «litiion» de 
tonnes an 1974. soit une chute de 6%. 


Telles sont les principales indi- 
cations fournies par le « Pro- 
gramme prévisionnel acier pour 
l’année 1975 » que viait de publier 
la commission de Bruxelles. Ces 
perspectives ne paraissent cepen- 
dant pas suffisamment graves à 
la Commission pour que soient 
déclenchées les mesures de sau- 
vegarde prévues par le traité 
CECA en cas de < crise mani- 
feste » (établissement de quotas 
de production, surveillance rigou- 
reuse des échanges intracommu- 
nautaires et limitation des im- 


portations en provenance des 
pays tiers) et récemment récla- 
mées par M. Ferry, le président 
de la chambre syndicale de la si- 
dérurgie française (le Monde du 
27 mars 1975). 

Les services bruxellois qui, au 
reste; n’excluent pas que la situa- 
tion s’améliore apres les mois 
d’été en raison des mesures de 
soutien conjoncturelles prises dans 
certains Etats membres, suivent 
au jour le jour l’évolution du 
marché mais écartent formelle- 
ment, au stade actuel, l’adoption 
de mesures protectionnistes. De 
telles mesures, que l'état du mar- 
ché ne rend pas m dispensâmes, 
seraient, nous dit-on. immédiate- 
ment attaquées par les pays tiers 
devant le GATT, et par ailleurs 
les contraintes qui résulteraient 
à l’intérieur de la Communauté 
de la mise en place du dispositif 
de < crise manifeste » seraient 
sans nul doute mal accueillies au 
Royaume-Uni alors qu’à quelques 
semaines du référendum U sem- 
ble politiquement peu opportun 
de fournir des arguments supplé- 
mentaires aux adversaires du 
maintien du pays dans le Marché 

enmmim 

En 1975. révolution de la 
consommation d’acier différera 
selon les pays membres. La Com- 
mission prévoit un fléchissement 
en Belgique; au Luxembourg, en 
Italie et en Grande-Bretagne mais, 
en revanche, ime légère progres- 
sion en France, en Allemagne et 
aux Pays-Bas. — Fh. L. 


EMPLOI 

■ L’ACCORD 
SUR LE CHOMAGE PARTIEL 
POURRAIT ÊTRE APPLICABLE 
AU DÉBUT DE MAI 


Finalement! nn seul syndicat — 
F. O. — a dgnê arec la C«N.P«F., 
mardi S avril, raccord revalori- 
sant Plndemnlté complémentaire de 
chômage partiel (« le Monde » du 
9 avril). Ce texte pourrait entrer 
rapidement cm application, vraisem- 
blablement au début du mois de mai. 
Au ministère du tnvail, ou indique 
que» pour les entreprises adhérentes 
au C-NJJn raccord peut être appli- 
qué Immédiatement, un arrêté 
d "extension étant nécessaire pour 
les autres firmes. 


L Indemnité complémentaire 
portée» pour chaque heure perdue 
en dessous de quarante heures, de 

3 F A 3«M F sans plafond de res- 
sources, mais le nombre des heures 
indemnisables demeure fixé A trois 
cent vingt heures par au. A cette 
Indemnité s'ajoute l'Indemnité pu- 
blique, qui sera également majorée 
à compter vraisemblablement du 
l«r mai, . Cette allocation sera portée 
de 2,11 F 4 23 F; le plafond de 
ressources passera de 16623 F â 
2 SOS F par mois, et le nombre d'heu- 
res Inde mn isables de trois cent vingt 

4 quatre ce ut soixante-dix par an. 

Commentant la signature de l’ac- 
cord, M. Ceyrac, président du 
C. N. F. T* a vivement critiqué les 
syndicats non signataires en esti- 
mant leur attitude injustifiable. 
Alors que e» organisations récla- 
ment que l'Indemnité totale soit 
égale an SMIC <6,35 F au lieu de 
G F), le C. N. p. F. rétorque que 
l’indemnisation, passant de 5,10 F 
4 0 F, représente M % du SMIC net, 
e T est-A-dlfce après déduction des coti- 
sations sociales. 


CRÉDIT 

UN EMPRUNT SERA LANCÉ 
EN FAVEUR DES P.M.E. 

Un emprunt de 258 à 3M millions 
de tond en faveur des petites et 
moyennes entreprises a été annoncé 
mardi 8 avril par MM. Gingembre; 
président de la Confédération géné- 
rale des petites et moyennes entre- 
prises. et Gangan, président de la 
Confédération des petites et 
moyennes industries, à l'issue d*un 
entretien avec NL Foucade, ministre 
de l’ économie et des finances. Cet 
emprunt obligataire, d'une durée de 
quinze ans. avec trois années de 
franchise avant remboursement, 
serait lancé an taux dn marché 
par nn groupement de banques pri- 
vées et nationalisées. 

M. Fonzcade, QUI a donné son 
accord de principe A l'opération, 
devrait confirmer officiellement cet 
accord avant une quinzaine de Joui. 
— (A.F.P.) 


( Suite de la première page.) 

Comment ne pas s'inquiéter de 
l'autofinancement, mil an parfois 
négatif, et de la dégradation de 
l’outil de production nationale qui 
en résultera immanquablement â 
l’avenir ? 

A cela, risquent de s’ajouter les 
déceptions et les illusions de l’ex- 
portation. D’un côté, mirage des 
perspectives offertes pax certains 
pays producteurs de pétrole — où 
les fruits risquent d’être bien en 
deçà des promesses ; n’en rejetons 
pas d'ailleurs la responsabilité 
sur eux : souvent nos industriels 
manquent d’agressivité et. surtout; 
notre administration, inadaptée à 
la dimension des problèmes, blo- 
que leurs initiatives. De l’autre 
côté; plafonnement des ventes 
vers nos clients traditionnels, dont 
les activités sont elles-mêmes en 
régression et qui attendent notre 
propre reprise pour susciter la 
leur. Co mm ent, dans ces condi- 
tions. faire confiance à une poli- 
tique qui amène à compter sur les 
autres pour résoudre ses propres 
problèmes ? 

Et pourtant le développement 
de la récession ne brise pas pour 
autant l’inflation. Certes, les bais- 
ses de prix intervenues au niveau 
de la production du fait d'une 
concurrence restaurée ou de la 
baisse du prix des matières pre- 
mières sont en cours de répercus- 
sion au niveau de la distribution ; 
l'effet devrait bientôt se faire sen- 
tir au niveau du consommateur. 
Cependant. l’encadrement du cré- 
dit est à nouveau menacé par 
l'alourdissement du fonds de rou- 
lement des entreprises et la né- 
cessité pour elles de financer les 
stocks des produits invendus. 

Devant une production qui 
baisse, des paiements à l’extérieur 
qui augmentent, la volonté dé ga- 
rantir le pouvoir d’achat des sala- 
riés est illusoire. Elle ne peut 
conduire qu’à distribuer des reve- 
nus nominaux et non réels, 
c’est-à-dire l'inflation. 

On comprend les hésitations du 
gouvernement devant cette si- 
tuation. 


Une certitude 

B y a pointant une certitude 
qui s’impose : l’économie fran- 
çaise, du fait de ses mécanismes 
comme du comportement de ses 
agents, n'est pas actuellement 
capable de supporter une crois- 
sance nulle ou faible. Contraire- 
ment â certaines opinions, le re- 
tour aux équilibres extérieurs et 
à la stabilité des prix ne serait 
pas facilité pour autant loin de 
là. Une économie stagnante, dé- 
pourvue de stimulation, aurait 
tendance à se scléroser et à lais- 
ser éroder ses capacités d'adapta- 
tion et de dynamisme ; notam- 
ment, elle n'aurait plus de 
surplus pour investir. D’autre 
part, les problèmes d’emploi obli- 
geraient à répartir moins de 
travail entre plus de bénéficiaires, 
donc à réduire fortement le ni- 
veau de vie. Les réactions des 
syndicats, expression de la base, 
montrent que les salariés n'y 
suit pas prêts. 

Certes, on peut admettre, grâce 
à une politique d’emploi plus 
qualitative, réduire le seuil de la 
croissance nécessaire en combi- 
nant diverses actions : développe- 
ment du travail & temps partiel, 
renforcement du salaire unique, 
léger abaissement de l’Age de la 
retraite, modification de la hiérar- 
chie des rémunérations pour tenir 
compte de la pénurie de travail 
manuel ; «frisi pourrait-on abais- 
ser de 1 à US point Je taux de 
croissance nécessaire, mais, a ll er 
au-delà dans la réduction de la 
croissance signifierait le déve- 
loppement du chômage et l’abais- 
sement du niveau de vie. Peut-on 
s’imaginer qu’une forte diminu- 
tion des heures de travail, l'abais- 
sement brutal de r&ge de la 
retraite, pourraient se faire sans 
que le pouvoir d’achat des tra- . 
railleurs en soit affecté ? 


La re 

Aussi, dans l’état actuel des 
comportements et des structures, 
seule une reprise économique 
peut permettre de retrouver un 
meilleur équilibre de remploi et 
un regain de dynamisme en 
matière d’investissement, sans 
lequel l’exportation ne se dévelop- 
’ pera pas. Ce n'est que plus tard 
que l’on pourra envisager, par une 
évolution très progressive des 
comportements et des mécanismes, 
un mode de vie. de travail et de 
développement diffèrent. 

S’il n'y a aucune hésitation 
possible sur l’objectif, o n 
comprend toutefois mieux l'em- 
barras du gouvernement devant 
le choix des moyens. 

Des mesures en faveur de l'in- 
vestissement risquent de ne pas 
avoir les effets attendus. Le cli- 
mat est si détérioré que les entre- 
prises. non seulement n’ont pas 
les moyens, mais n'ont pT»q la 
volonté d’investir. Celle-ci appa- 
raît d’autant plus tardivement 
que. pour entreprendre les Inves- 
tissements de développement, les 
industriels français attendent que 
les usines tournent & 95 % ; les 
Allem a nd s, qui fixent ce seuil à 
85 7*0, réagissent beaucoup plus 
vite. D’ailleurs, une reprise trop 
rapide des Investissements condui- 
rait les industriels à augmenter 
leurs prix : die entraînerait 
d'autre part un développement 
des importations, du fait que nos 
Industries d’équipement ne sont 
pas assez diversifiées pour satis- 
faire à tous les besoins. Certes, 
pour l’éviter. l'aide à l'investisse- 
ment pourrait être subordonnée 
à l'achat exclusif de produits 
français. Initiative qu'il faut 
exclure : la Commission de 
Bruxelles et nos partenaires du 
Marché commun y feraient alors 
immédiatement obstacle; Enfin, 
dernière donnée à prendre en 
considération, une action de ce 
type n’a guère d’effet avant neuf 
ou douze mois. Nécessaire, mais 
nécessairement modérée, die ne 
peut suffire à relancer l’économie. 
Une action sur la consommation 
apparaît donc inévitable, mais 
suivant quelles modalités 7 

Crédit ou dépense 

Le recoure an crédit est d'un 
man iement dangereux, d’autant 
que la croissance de la masse 
mo n é tai r e reste élevée et que, dès 
maintenant, des pressions très 
vives s’exercent sur l'encadre- 
ment du crédit. Plus aisé assuré- 
ment serait le recours à la dé- 
pense publique. 

On peut d’abord penser à la 
création d’emplois dans le secteur 
public — Etat on collectivités 
locales. Cela permettrait à la fols 
de lutter contre le chômage et de 
parer à l’insuffisance, voire à la 
défaillance des services résultant 
de la sous- administration. Pour- 
raient être concernés les hôpi- 
taux, les P.T.T, comme cela a 
déjà été suggéré ; la police, à un 
moment où la lutte contre la vio- 
lence devient une préoccupation 
majeure; Cette orientation reste 
fondamentalement banne dans 
une société où la production crée 
de monta en moins d’emplois, et 
où la qualité de la vie dépendra 
de plus en plus de celle des ser- 
vices publics. Cependant, l’effet 
en serait nécessairement limité 
et lointain dn fait des délais iné- 
vitables pour assurer un recrute- 
ment dans des conditions conve- 
nables. 

En Revanche, le financement de 
rmrtftirre équipements collectifs 
peut permettre de répandre plus 
rapidement, en le diffusant a 
travers l’économie, un surcroît 
d’activité et, par conséquent, 
d’emplois et de revenus, b s’agit , 
de ehofadr les secteurs où la capa- 
cité de production est insuffi- 
samment utilisée et où la reprise 
□'aurait pas d'effet dommageable 
sur les importations ou le crédit, 
Ajrud en est-il des équipements 
téléphoniques. Ibis si l’on 


lance 

excepte les crédits d'entretien, 
l’effet de stimulation, là aussi, ne 
serait pas immédiat 

Devant l’aggravation prévisible 
du chômage, il va bien falloir 
apporter des réponses plus rapi- 
des aux questions posées. Pour 
agir vite et suffisamment fort, le 
gouvernement n'aura alors d'au- 
tre moyen qu’un allégement de la 
fiscalité : minoration de l'impôt 
sur le revenu pour les petits 
contribuables, ou dimin ution de 
la T.VA pour certains produits 
de grande consommation. Encore 
faudra-t-il procéder, en même 
temps, au relèvement de certai- 
nes taxes concernant des produits 
dont la consommation doit être 
freinée, comme celle des produits 
pétroliers; 

Ainsi, apparaît - il . clairement 
que des efforts, à la fois diver- 
sifiés, sélectifs et modérés, portant 
tant sur les investissements que 
sur ia consommation, reposent 
essentiellement sur le budget. 
Qu’il s'agisse d’alléger les recettes 
ou d’augmenter les dépenses, la 
réanimation de l'économie passe 
par une modification des 
budgétaires. S’aglt-ll pour autant 
d’instaurer un lourd déficit, 
comme aux Etats-Unis ou en 
Allemagne ? 

Certes non. Notre éc onom ie, 
plus équilibrée, n’en a pas besoin. 
Mais deux remarques s’imposent: 
pour l’instant, la tendance est 
plutôt à un excédent budgétaire 
qui ne correspond sans doute 
plus à la situation. Si la crise 
devait s’amplifier et ' durer, le 
déficit budgétaire ^instaurerait 
tout autant, du fait des molna - 
values de recettes et des accrois- 
sements des dépenses sociales. 
Inévitables les unes et les autres. 

Reste à déterminer le style de 
faction- Si. comme il est pro- 
bable, le go u ve r nement fait appel 
à l’ensemble de ces mesures et les 
combine de façon à assurer le 
mini mum <j£ croissance néces- 
saire, doit- il conserver la méthode 
des petits pas. consistant à agir 
sans le dire et sans que cela se 
voie ? Doit-il, au contraire^ 
concentrer l’ensemble de ses ini- 
tiatives damt qq plan que l’on 


projette d’un seul coup sous les 
yeux de l'opinion ? An niveau des 
producteurs, comme des consom- 
mateurs. le facteur psychologique 
joue un rôle essentiel: aussi, la 
deuxième voie serait crantant 
plus adaptée à la situation que 
celle-ci continuerait à se dégrader 
dans les semaines qui viennent. 

Peut-on. enfin, mener une poli- 
tique conjoncturelle sans qu’elle 
s’insère dans une politique à 
moyen ou à long terme ? Les 
hésitations dn go u vernement â 
l’égard dé certains secteurs 
s’expliquent, en partie par l’Incer- 
titude quant à leurs orientations 
futures. Ainsi, vue dans la pers- 
pective du passé, l’industrie auto- 
mobile appelle un soutien maasif. 
ZI n'en est pas de m*™» si on 
veut l'amener à une certaine 
reconversion et, par conséquent, 
à une diversification de ses acti- 
vités, Or laquelle de ces deux 
voies le gouvernement a-t-il 
choisie ? En prêtant sans condi- 
tion 2 milliards à Citroën, il paraît 
avoir opté pour la première. Mais 
en refusant aujourd’hui l'assou- 
plissement du crédit à la con- 
sommation en faveur de l’auto- 
mobile, fl semble s’engager dans 
la seconde. Il doit sentir de ses 
contradictions par une action 
plus volontaire à l’égard de r in- 
dustrie- S la crise actuelle appelle 
des changements de direction et 
des modifications dare les acti- 
vités, le rôle du gouvernement est 
d’éclairer son attitude à l'égard 
de la conjoncture par la concep- 
tion générale qu’il a de l’évolution 
de l’économie. Même tfil faut 
gérer l’imprévisible, fi faut au 
moins prévoir ce que Tan veut, 

ALBIN CHALANDON. 


• LA SOCIETE REHAULT, un 
des principaux fabricants fran- 
çais de chaussures, vient de 
reprendre le contrôle des 50 % 
de son capital qui étaient dé- 
tenus par le groupe américain 
Genesoo depuis 1964- Cette 
opération a été montée après 
que Genesoo eut fait connaître 
sa décision de réduire ses 
engagements en Europe. La 
société Réhault emploie huit 
cents personnes à Fougères 
(Ille-et-Vilaine). 
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REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
Société Nationale de Constructions Mécaniques. 

SONACOM 

mis mura d'offres ihteummiiul 1 6 /n 

La Satiété Nationale de Constructions Mécaniques c SONACOMH » 
lance pour fa période 1975 - 1976 - 1977 un appel d'offres interna- 
tional pour fa fourniture de matériels de travaux publics, comportant 
un fat : 

— BÉTON - CONSTRUCTION — comprenant des : 

— Centrale mobile de concassage ; 

— Groupe mobile de concassage-criblage ; 

— Centrale à béton ; 

— Bétonnières à tambour Jrariumtal s 
— Bétonnières à tambour b asc u lant ; ' 

— Bétonnières portées; 

— Basculeura à déversement pur g ra v i té; 

— — — hydraulique fro n ta l — 

* ’ Haute levée ; 

— Machine à commande manuelb pour la fa b rication de 
parpaings; 

— Pondeuse mobile semi a utom atiq ue pour la fabrication 
de parpaings; 

— Machine pour la fabrication de tuyaux en béton; 

— Vibrateurs à béton; 

— Grues de bâtiment. 

Les intéressés peuvent retirer le Cahier des Charges à fa' SONACOM E 
DCMTP - 5, rue Hameg Idir — Gnq Maisons — B.P. 64, B Harrach 
(ALGER) - Telex : 52.770 - Téléph. : 76-44-80/81 - 76-58-65/66 - 
76-64-55. 

Les offres' devront parvenir sous pli recommandé avec fa mention 
« APPEL D’OFFRES n" 6/75 » — A NE PAS OUVRIR à la 

SONACOME DCMTP avant le 30 avril 1975. — terme de rigueur. 
Le cachet de (o poste faisant foi. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une 
période de six (6) mors. 


Créteil : un immeuble de bureaux à louer 

Des solutions intelligentes. 


n est construit à côté d’une 
station de métro Oigne N° 8 

Bakrd-Opéra-Crétell, à 

proximité du RER, 

Pas de problème de transport. 
Paris est tout proche, 


H est peu profond, aisément n est divisible de moins de 

cloiso amab te, facile ^ «pgpinîtar ; ]00 à plusieurs miffieis de nC 
pas de bureaux de second Cela nous permet de vous 

joue ctt une large gamma de 

Pas de m 2 perdusL surface, répandant ' 

exactement à vos besoins. 


11 est maintenant dispcauble 
et met des services complets 
à votre disposition : 
ïestamautdteiitropnse, 
parkings, téléphone, béais 
^archives et d'ordinateurs. Et 
pas de problème d’agrément 


Le SAINT-SIMON ; 
une réalisation COFIMEG 
Renseignements : GRECO S JL 
TâL s 292-22-1 1 - M. i .frf 
42, me de Lisbonne, Paris (8°) 
BOURDAI5 Burea lunatique 
TéL : 227-11-89 - M. Forgeât 
164, bd Haussmonn, Paris (8") 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


La crise de l'industrie automobile 


Les syndicats jugent sévèrement 
uvelles concessions de la réaie R< 


A BüLmcpuzt. mardi 8 avril. la j ■ ■ ■ . 

Bien de négocbdioa ente* b di»rfîS rf ^T“ ***" 
dirais a dnxé cinq heures ai a **- *** “**" 

™i œ . aj ?. F * » p 1. 

SS; ÏTÏ? ” * '**““* 0? Ctentoüœ 

«^ordiTYÎÏl — J Ma, . Boa compris las 12 F dsi à 

E^LK -?T “,,!=? “ ''■"T- 

jeudi 10 m ta. ^ndSta ÎSSf cÏjjt°ÏSc! 

CLF.T.C. et F.O. tJ * D - T - &G - C - 

„ SAS? e e ? P**»- Ea An da‘ tômûom 

«M-TJ a dédaré que « ces p™- 
u sornt pas de nature & débloquer la 

^S°5. aU i ÎS S *' ****“* *« -la firSL a 
»*■• d« négocier stxr l'indemnisation dlTY-L. 

cl^aes ai sur las sanctions ». Pour la G.G.T.. » la 

dire*»» n a pas .Tancé d’un ponça « nn. sanla 

propo sition de nature à modifier la dns 

oirrriars dans la grille hiérarchique ». De pins. « la 

, H r r? , ‘? ï°““ r«tatad« et ta provocation « 
«cidant da noirraanx lock-ont ai an refusant 

tTS^Ï*" “”«?““«* *** heures chômées.. 
I* direction * en afiet annoncé deux journées de 

chômage Itochniqne. mercredi 9 et jeudi 10. pour 
quatre nuDa ouvriers de Sandouville, trots journées 
.partir du 10 pour les usines de Flius, Cléon. 
Orléans, et deux journées poux celle de Dreux. Les 


négociations démarrant, semble-t-il. très diffici- 
lement. Au Mans, la C.O.T. et la CFJ 5 .T. récia- 
totijaurs oui an gmmfaili on ammUi dt 
250 F pouvant englober les 48 F d'attente 
(12 F + 38 F déjà accordés). 

I 

Dm un communiqué publié au co u r» do la 
suit do mardi à marcrodig las syndical! C.G.T. 
« appallonl " l'ansembla du pérgùnnml do chaque 
usina à manifosior sa mauvais* humour sous las 
formes lu plus diverses, à l'exemple du travail- 
leurs du M a n a. qu'ils enviugenl d'ailleurs d'aller 
soutenir sur place. A est effet, ils prennent 
coxitid dés mercredi avec les syndicats 

CJ-D.T- et leurs fédérations concernées ». 

Ce mercredi, la direction a convoqué les 
délégués centraux d'entreprise et les délégués 
de l'usine du Mans. Elle estime en effet que# 
malgré ses ouvertures répétées» la réduction de 
la production au Mans persiste (l'activité n'est 
assurée qu'à 70 % de la normale} et antraîzse la 
désorganisation du travail dasxs les antres usines. 
Elle vent à nouveau faire pression sur les travail- 
leurs du Mans pour accentuer la légère tendance 
à la reprise qui s'est destinée ces derniers jours. 
L'issue de cette rencontre décidée inopinément 
pourrait influer sur la suite des discussions 


Une grève qui n’arrange pins personne 


Le conflit Renault aura duré 
quelques semaines de trop pour 
l’entreprise comme pour les 
ouvriers. H faut abandonner l’idée 
selon laquelle la grève * arran- 
gerait » assez bien la Régie en 
cette période de crise de l’auto- 
mobile. Au début, certes, les diri- 
geants de l’entreprise nationalisée 
campaient sur une position forte. 
H n’y avait pas urgence à négo- 
cier : Renault avait en réserve un 
parc de voitures un peu supérieur 
à un mois de ventes, soit quelque 
cent trent mille véhicules. Les 
concessionnaires eux-mêmes 
avaient un stock plus important 
qu'en période ordinaire. Bref, 
comme les marchés européens de 
l'automobile restaient mauvais et 
que le marasme depuis le début 
de l’hiver n’épargnait plus la 
France, la direction de la Régie 
avait sans doute le sentiment 
qu’elle pouvait « voir venir ». 

L'enlisement du conflit a fait 
échouer ce calcul plus ou moins 
implicite: L’usine du Mans, où les 
ouvriers observent depuis près de 
deux mois une grève de l’enthou- 
siasme, fabrique des éléments 
pour tous les modèles Renault, 
notamment les traira avant et 
arrière ainsi que les joints. La 
direction a d’abord puisé dans les 
réserves de pièces fabriquées pour 
approvisionner le plus normale- 
ment possible les chaînes de mon- 
tage de Boulogne - Billancourt. 
Fllns et Sandouville: Seulement 
ces stocks se sont peu à peu 
réduits et, depuis une dizaine de 
jours, ils sont épuisés. Les autres 
usines travaillent donc aujour- 
d’hui au mènw rythme Irrégulier 
que rétablissement du Mans, à 
moins de la moitié de leurs capa- 
cités- La Régie a bien entamé sa 
réserre normale de voitures en 
attente de livraison et, depuis peu, 
elle comence à manquer de véhi- 
cules. Elle a rationné ses réseaux 
de vente qui, en conséquence, ne 
peuvent plus donner d’assurances 
précises sur les dates de livraison 
des voitures commandées. 


Plusieurs éléments illustrent 
l’aggravation de la situation : 

• Depuis le début du conflit. 
Renault aurait s perdu » 58 000 
voitures, aussi bien des petits 
modèles que des gros, puisque les 
établissements du Mans travail- 
lent pour toute la gamma A titre 
de comparaison, la dernière 
grève « longue » de 1973 avait 
fait perdre 60 000 véhicules- Q 
s’agit là cependant de chiffres un 
peu théoriques car n n’est pas 
tenu compte du nombre de voi- 
tures « rattrapées » par la suite : 
la direction de Renault envisage 
déjà de faire tourner ses usines 
le samedi toute la journée aussi- 
tôt le conflit réglé. 

Dns inquiétudes 
pour l’anfomne 

• En mars, la part de Renault 
dans les ventes de voitures sur le 
marché intérieur est tombée aux 
alentours de 30 %. Elle était de 
40 % à la fin de l’année 1974 à la 
suite d'un vigoureux effort de 
promotion commerciale, tandis 
qu’elle tourne habituellement 
autour de 35 %. En mais aussi, 
les ventes en Rance de la Règle 
étaient en recul de 80 7» sur leur 
niveau du même mois de 1974 
contre 20 % pour les autres 
constructeurs français et étran- 
gers. La régression plus accentuée 
de Renault s'explique en partie 
par les campagnes publicitaires 


par les campagnes publicitaires 
menées en ce mo m ent par Citroën. 
Simca. Peugeot, Rat et Fond. Elle 
est due aussi aux premiers effets 
de la grève : une petite moitié 
des concessionnaires manquent de 
voitures, notamment lorsqu’il 
s’agit pour eux de satisfaire des 
clients aux goûts arrêtés sur la 
couleur et l'équipement de l’auto- 
mobile désirée: Comme depuis le 
début de l’année, contrairement à 
toutes les prévisions, les grosses 
et moyennes cylindrées se vendent 
plutôt mieux que les petites, c’est 




european management pnogranme 

Leeds polytedinic 

Fachhochschule Bielefeld 

t c o le supérieure de commerce <T Amiens 

Programme de deux années réservé aux diplômés 
du 2« cycle de l'enseignement supérieur: INGÉ- 
NIEURS, ÉCONOMISTES, SOCIOLOGUES— ou 
Cadres d'entreprises 

partant l'Allemand, l'Anglais et le Français 
Scolarité dans les trois pays# successivement en 
ALLEMAGNE, ANGLETERRE, FRANCE 

Pour tous renseignements écrire à : E. M, P., 

18, place SainKMichel 

80038 AMIENS CEDEX - TéL : (22) 91-57-02 
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pour les R 16 et les R 12 que les 
difficultés sont les plus grandes. 

• Renault a limité l'approvi- 
sionnement de ses réseaux étran- 
gers. Ses agents ne peuvent tirer 
pleinement parti de la légère re- 
prise actuelle des commandes sur 
les marchés allemand, suisse et 
néerlandais. 

• Toutefois, la direction de la 
Régie est surtout préoccupée par 
ce qui se passera en automne. Les 
experts prévoient pour cette épo- 
que une amélioration du marché 
français ; or c’est au même 
mo ment que Renault devrait le 
plus manquer de voitures. D’Ici 
aux vacances, la Régie ne pourra 
rattraper qu’une petite partie du 
retard de production pris pendant 
le conflit. Elle abordera le mais 
d’août — période traditionnelle de 
fermeture de ses usines — avec 
un stock très inférieur à la nor- 
male et dans lequel elle puisera 
de nouveau pour servir ses clients. 
Le temps de remettre les 

en route en septembre, 11 se pas- 
sera. bien un mois .avant que les 
concessionnaires soient suffisam- 
ment approvisionnés. Renault 
craint de ne pas être en mesure de 
profiter aussitôt de l’amélioration 
du marché français. 

« On s'attendait, de toute façon, 
à un exercice 1975 médiocre. On 
est aujourd'hui sûr qu’a sera mau- 
vais », dit-on à la direction de la 
Régie, sans pour autant crier au 
drame. Four la deuxième fols 
depuis la guerre, l’entreprise na- 
tionalisée devrait accuser cette 
année un déficit. 

PIERRE-MARIE DOUTRELANT. 


FIAT H K.H.D. 
COHSTITUEHT AUX PAYS-BAS 
le deuxième fabricant européen 
de poids lourds 

La Commission tfts cemmanutéi 
européennes s autorisé, an titre de 
rartlele 66 du traité de la CECA, 
la fondation snx Pays-Bas par Fiat 
de Tarin et nodmer-Humtioldt- 
Denta (SuELD.) «le Cologne d*nae 
société holding JfVECO (International 
VehlCles Corporation) k laquelle Hat 
et KJELD. feront appert de tons 
leurs actifs Industriels et commer- 
ciaux dans les secteurs des véhicules 
Industriels, des autobus et des trac- 
teurs soutien. 

Cette société holding qoi devient, 
après Mercedes, le numéro Z euro- 
péen du poids lourd, coordonnera les 
activités précédemment exercées par 
les marques fiat» OM et Lancia 
VelcoKl speolaU pour llUlit, Unie 
pour la France et Magirus Deutz 
en Allemagne. EDe groupe seize 
établissements — huit en Italie, 
quatre en France et en Allemagne 
« et emploie environ cinquante 
mille personnes. 

Avec tme parti cipation de 80 % 
au capital dTVECO. Fiat contrôlera 
cette société. 

Lots de la présentation officielle 
de la société, le mardi 6 avril, 
SI. Affnelll a dêclirê : a Nous pen- 
sons que ruu des dévot» de l'indus- 
trie est d'anticiper et de facilitez 
la construction de l'Europe, a 


US MILLIONNAIRE 
AMÉRICAIN 

rachèterait Aston-Marfin 


C’est un consortium dirigé par 
le mlülonnalze américain Peter 
Sprague qui devrait fln&r 
ment racheter fa firme auto- 
mobile britannique Aston- Mar- 
tin. mise eo liquidation le 
31 décembre L’offre d’achat 
de ltQ5 million de livres 
(18,5 militons de francs environ) 
proposée par le consortium, -qui 
regroupe également un Britan- 
nique, BL lesey Turner, et un 
Canadien, M. Georges Ml&dln, 
vient d B 6tz* acceptée par l'ad- 
ministrateur judiciaire, M* Spra- 
gue pense que ces propositions 
seront acceptées par le conseil 
d’administration d’une société 
mère d’Aston-Martln, la Com- 
pagnie de développement de 
Solibnil - Birmingham, et que 
l’usine de la firme pourrait rou- 
vrir ses portes avant six se- 
maines. 

Depuis la mise «n liquidation 
d’Aston-Martln, de nombreuses 
offres d’achat avalent été fai- 
tes, notamment par le Club des 
propriétaires de voitures Aston- 
Martin,, dont font partie le 
prince Chartes et le col Hussein 
de tordante, et par un groupe 
dlnveetiftseura arabes. 


Volkswagen pourrait licencier 

de quinze mille à vingt mille salariés 

De notre correspondant 

Bonn. — M. Schxaâcker. qui avait été appalé an janvier & la 
présides ce du directoire de Volkswage n , es remplacement de 
M. Leiding, avec mission d*« assainir» l'antrapri». dont les pertes 
se sont élevées en 1974 i pins de 500 millions de deuiscbemarlcs. a 
arrêté son «plan*. Le présidium de Volkswagen en a di se nté le 
mardi 8 avril. Aucun détail n'a cependant été communiqué. 


Cette discrétion alimente les 
rumeurs : Vol&kw&gen fermera- 
t-il une ou plusieurs usines? Les 
licenciements atteindront-ils dix 
mille, vingt mille ou trente-cinq 
mille employés ? Un député de la 
démocratie chrétienne croit, savoir 
que vingt-six mille salariés seront 
licenciés sur les cent quatre-vingt- 
dix mille actuellement employés. 
M. Schmücker a simplement dé- 
claré que ce chiffre était b forte- 
ment exagéré ». 

Sans doute, le président da 
directoire de la première entre- 
prise européenne d’automobiles ne 
serait-il pas opposé à une opéra- 
tion chirurgicale. Mais U doit 
compter avec le rapport des for- 
ces au sein du conseil de sur- 
veillance, où les représentants de 
l'Etat fédéral tqui possèdent 20 % 
du capital de Volskwagen), ceux 
du land de Basse-Saxe (égale- 
ment 20%), et ceux des salariés, 
ont la majorité. Le chiffre de 
vingt-six mille licenciements pour- 
rait être une base de négociation, 
la direction « se contentant », 
en fin de compte, d'une réduction 
des effectifs de quinze mill e à 
vingt mille personnes. Depuis 
quinze mois, la firme de Wolfs- 
burg s’est déjà séparée de plus de 
vingt mille salariés. 

La réduction de la production 
envisagée atteindrait deux cent 
mille a trois cent mille véhicules, 
ce qui correspond à une diminu- 
tion d'environ iû% du personneL 
M. Schmücker ne veut pas de 
« réductions linéaires » qui tou- 
cheraient toutes les usines, mate 
proposera de fermer des parties 
entières d’établissement, notam- 
ment chez Audi-NS.U., la filiale 
du groupe. La décision sera prise 
le 14 ou le 25 avril. 

Le gouvernement doit discuter 
ce mercredi 9 avril d’un pro- 
gramme exceptionnel en faveur 
du personnel de Volkswagen. Il 
n'empêchera pas les réductions 
d’effectifs. Le chancelier Schmidt 
a déjà déclaré, il y a quelques 
mois, que l'Etat ne devait pas 
payer pour les fautes de gestion 
des entrepreneurs privés- Le gou- 
vernement .se contentera de pro- 
poser des mesures qui adouci- 
raient les conséquences sociales 
pour les salariés concernés. 

Les syndicats ne sont pas oppo- 
sés non plus à une diminution des 
effectifs. Ha souhaiteraient, eux 
aussi que les licenciements se 


fassent « eu douceur ». Us sont 
toutefois opposés à la fermeture 
d’usines entières, comme celle 
d'Audi-NSU è Neckarsulm où, 
pour la deuxième fois en quel- 
ques Jours, des grèves sauvages 
ont eo lieu mardt 
Ces mesures de restructuration 
Interviennent au moment où la 
situation de l’emploi semble 
s’améliorer. En mars, en effet, le 
nombre des chômeurs totaux a 
légèrement diminué (le Monde des 
6 et 7 avril. M. Joseph StringL 
président de l’Office fédéral du 
travail de Nuremberg, a attribué 
cette amélioration à des facteurs 
exclusivement saisonnière. On ne 
saurait encore parler d’un retour- 
nement de tendance, a-t-il souli- 
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DANIEL VERNET. 


SYNDICATS 

Rencontre C.G.T.-C.F.D.T. 

VERS UNE ACTION COMMUNE 
m LA RETRAITE A SOIXANTE 
ANS ET L'INDEMNISATION DU 
CHOMAGE. 

Les dirigeants de la C.G.T. et 
de la C.F.D.T. devaient se ren- 
contrer. ce mercredi 9 avril, pour 
déterminer les modalités d’une 
action commune au niveau 
national. 

M. Michel Rotant, membre de 
la commission exécutive de la 
CJJD.T» qui animait, mardi 
8 avriL une assemblée de mili- 
tants â Saint-Etienne, a annoncé 
que son organisation proposerait 
de centrer l’action revendicative 
sur la retraite à soixante ans et 
l’amélioration des Indemnisations 
de chômage. Il a également 
Insisté, indique notre correspon- 
dant, sur la nécessité de déve- 
lopper l’unité d’action. 

« H tout éviter, a-t-D déclaré, 
de tomber dans le piège d’une 
exploitation anticommuniste et 
donner tout son sens à la lettre 
et à Tfflpnf de l’accord (C.G.T.- 
CLF-D.T.) de juin 1974. » 


CADRES 



désireux de changer de situation 


CONSEILS EN CARRIERES 

vous aide efficacement à trouver un poste à votre mesure 
Groupe m ent Français de Conseils 
103. me de la Pompe. Paris-XVI* - S53.89.29 et 553.87.55 


REVUE 

DES DEUX MONDES 

EN VENTE DANS TOUS LES KIOSQUES 

AVRIL 1975 - LE NUMÉRO 10 F 

VERS L’EFFONDREMENT 
DU PRES DU PÉTROLE 


fPublfottéi 


MIKISTÈRF DE L’INDUSTRIE ET DE L’ÉNERGIE 

SONATRACH 

DIVISION ENGINEERING ET DÉVELOPPEMENT 
DIRECTION TRAVAUX ET CONSTRUCTIONS 

Appel d’offres r 2001/75 

Un appel d'offres est lancé pour la fourniture de 
Machines-Outils et Équipements de garage d'Atefier 
Mécanique 

La soumission doit parvenir sous pli cacheté à ; 

SONATRACH 

ENGINEERING ET DÉVELOPPEMENT 

DIRECTION TRAVAUX ET CONSTRUCTIONS 
Villa « les Arbres > - rue Shakespeare - El-Mouradia 

ALGER 

avant le 15 avril 1975 délai de rigueur. 

Les plis doivent être adressés sous double enveloppe 
et porteront la mention « Appel d'Offres n“ 2001/75 ne 
pas ouvrir ». 

Le dossier peut être retiré à l'adresse ci-dessus 
indiquée contre la somme de QUARANTE (40) Dinars 
Algériens représentant les frais d'établissement du 
cahier des charges. 


jpiitiiiiHimiiniiiiiiiiminiiniijiim (Pvbuettet imitmimiuiiimtiiimiiniiimiiiHiiP: 

] Institut d’Administration j 
| des Entreprises jj 

= Unnmrtê Paris-/ Panthéon-Sorbonne = 

| FORMATION PERMANENTE ( 

| □ Gestion prévisionnelle du personnel : | 

= Les mardis du 22 avril au 24 juin, de 8 h. 45 à s 
| 12 h. 45. | 

| □ La société holding : §3 

S Vendredi 25 avril, de 9 heures à 18 heures. = 
p □ Organisation du travail et de l'activité d'un chef | 
| de service technique : g 

M les mardis du 29 avril au 27 mai, de 14 heures à s 
Ü 18 heures. S 

| □ Gestion financière prévisionnelle et contrôlée : | 

ü les mardis du 6 mai au 24 juin, de 14 heures à = 
S 18 heures. S 

| □ Techniques d'études marketing : 1 

H les mercredis du 7 mai au 25 juin, de 14 heures jl 
= à 18 heures. M 


= Nom : . . 
= Adresse : 


S désire recevoir la documentation complète ~ 

Ü l_A_E. # 162. roc Saint-Char k» - 75015 PARIS 1 

B Téléphone : 578-12-37 /Postes 324-327) - 578-02-28 S 
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n HAVAS CONSEIL 



UNE COMPAGNIE : AIR FRANCE 
UN AEROPORT: ROISSY-CHARLES DE GAULLE 


Pour simplifier vos voyages d’affaires en 

Europe, partez du même aéroport, par la même 
compagnie. 

Air France vous proposele réseau européen 
le plus complet : nous desservons 30 villes 
au départ de Paris. 

Et comme tous les hommes d'affaires ne 
partent pas à la même heure, nous avons 

multiplié nos vols : 62 vols chaque jour en 
moyenne. ' 

Mais on a beau aimer les affaires, 
les voyages et rEurope, on n’est jamais aussi bien 


■ 

que chez soi pour dormir. ’ . , 

Sur 16 destinations, nous avons aménagé 
des horaires qui vous permettront défaire 
Palier-retour dans la journée 

Et pour que vous ne soyez pas obligé de 
changer d’aéroport chaque fois que vous 
changez de destination, nous faisons partir 
tous nos vols vers l’Europe octidentale*d’un 
seul aéroport : Roissy-Charles de Gaulle.. 

Il est très facile (faceès : vous avez 
des cars à la station Air France de la Porte 

Maillot; des trains à la Gare du Nord 

■ 

■Pour Londres certaina wh partent cfOitySwL • 


(avec correspondance par cars à Goussainviüe), 
des taxis partout et un vaste parking dans 
Paéroport 

. Du parking, un ascenseur vous conduit 
jusqu’à l'enregistrement et un tapis roulant 

jusqu’au satellite d’embarquement 
Cest simple et rapide 
Plus de 2 millions de passagers Air France 
ont déjà utilisé cét aéroport 2 millions de 
voyageurs qui ont un penchant pourla facilité. 

n AIR FRANC 
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^ VIE ÉCONOMIQUE 




SOCIALE 



AU CHATEAU DE LA MUETTE 


l» Fonds de sortie* de rO.CD.E. ne 


. «««waai v**p*x* 0 i X0 dm 

tara. Kléber poaxn ài sa tn^mnx, ^ “ 

indiudrl ni iisi maïqum, ce suvcredi 9 «wii 

r 1 *. *■ .* ?*■ PTQdMwa d. pteïït « 

rè nntemt lauc« ministres du H ^ 

**—?-«« tn MmÏÏTS^ dfvSSoS 


fixe aucune fimite rigide 
aux facultés de tirage de ses membres 


r 


*® “O 11 » neuf mois 
■wot que le nouveau fonds entre 
rt tiVa nent era vigueur, étant 
donnés la délais de xatïficstiion 
PS*î«®!»Wre. D'ores et dl^u 

“ sorte de 

norn^a Fonds monétaire, dont a 

“ t r ^ a-ôtre appelé à supplanter 

Oe qui le caractérise d'abortL 
c'est que sa participation est unS 
qoangït ouverte aux pays mem- 

<108 PBys dits du ttexs-monde. Le 
mutent des sommes mises en leu 
esc impressionnant pciscni'il au 

S“ dTdïSits àe 

«rage spéciaux, soft l’équivalent 
d raviron 25 milliards de dollars, 
somme qui n'est pas loin de se 

Ies ressources dont 
dispose, théoriquement du moins, 
le Fonds monétaire, dent le total 


midi l'accord créent le fends de soutien fi-" 
OBxtdêr do 2*0,CJ)JE^ dont le principe avait 
ôté décide au mots de janvier dernier, a 
l'occasion de la conférence monétaire de 
W ashingt on. Bien que ce fonds soit 
de ^Agence internationale de l'énergie «1 
que Za France en fasse partie, les deux or- 
ganismes sont étroitement nés dans l'esprit 


de leurs créateurs et en particulier de 
li Kissinger, qui avait proposé la création 
de ce fonds (dont les experts de ro,GD.E. 
perlaient depuis le mois de février 19731. lors, 
de son fameux discours prononcé à Chicago 
le 14 décembre 1974. Aucune limite déter- 
minée n'est fixés aux-passzbiliiés d'emprunt 
d'un pays débiteur. 


te Japon avec 2925 minions ûe 

îrSï 18 ,„?* ** ' S*w«e avec 

2 125 m inio na de dollars. C’est la 
Pjenilèrc fols que, ntif ins- 

titution financière intematlonfiie 
la part de la France dépasse celle 
de la Grande-Bretagna 

Contrairement & ce qui se passe 
&u Fonds monétaire. Les quotes- 
parts ne seront 'pas effectivement 
Justes dis la création du Fonda 
Les pays membres ne mettront 
des ressources financières A sa 
disposition que dans le cas où 0 
sera amené à faire un prêt A tel 
ou tel pays en difficulté de balance 
des paiements. 

L’objectif du Fonds est en effet 
de venir en aide à ceux de ses 
niftmbi es qui enregistrent un défi- 
cit de leur balance des paiements. 
Plusieurs conditions sont posées 
pour l’obtention d’un prêt dont 


des souscriptions atteint actuelle- _ .. 

ment me trentaine de milliards ’ J* üg™. ^ excéder 


de dollars. 


25 milliards représentent, 
pour les deux premières années, la 
somme des quotes-parts des vingt- 
Pays-membres qui ont tous 
décidé d adhérer au fonds de sou- 
tien (mais on attend encore 
r adhésion formelle de l’Aastratie 
et de l’Autriche). Les deux princi- 
paux participants seront, d'une 
part, les Etats-Unis, dont la 
quote-part sera égale à 6 850 mil- 
lions de dollars et l'Allemagne fé- 
dérale, dont la quote-part sera de 
3 125 millions de dollars. Suivent 


sept ans et dont le taux sera celui 
des marchés. L’une d’entre «lies 
est que te pays emprunteur devra 
« favoriser ^accroissement de la 
production et les économies 
d'énergie ». Le Fonds de soutien 
est consldtré comme un « füet de 
sécurité », c’est-à-dire qu’en prin- 
cipe, U ne devra intervenir qu’en 
dernier ressort, lorsque le pays 
emprunteur aura déjà fait usage 
de ses propres réserves on fait de 
son mieux pour obtenir des capi- 
taux à des conditions raisonna- 
bles en provenance d’autres 
sources. 


Le financement 


Comment sens financé te fonds 
de soutien ? Deux propositions 
avaient été faites. L’une émanait 
de M. Henry Kissinger, qui était 
partisan du versement par tes 
pays membres de contributions 
budgétaires. L’autre venait du se- 
crétaire général de l'O.CDX, 
M. Van Lennep, qui envisageait 
plutôt que les pays membres don- 
nent leur garantie collective à des 
emprunts contractés par le fonds 
de soutien sur les marché natio- 
naux ou internationaux, des ca- 
pitaux. En définitive, les deux 
méthodes ont été retenues. Selon 
la première, chaque membre 
pourra, à son choix, soit fournir 
sa paît par un transfert de fonds 
immédiat (financement direct), 
soit accorder sa garantie indivi- 
duelle sur la base de laquelle le 
fonds pourra emprunter. 

Selon la deuxième méthode, 
le fonds sera amené à emprunter 
sur les marchés en bénéficiant 
de la garantie collective donnée 
par ses membrea II va de sol que 
la garantie collective ne vaut que 
dans la mesure où un certain 
nombre de pays jouissent, sur le 
marché international, d’un crédit 
suffisant pour inspirer confiance. 
Elle signifie que. au cas où te 
pays emprunteur ne serait pas 
capable de rembourser tes som- 
mes qui lui ont été avancées, les 
garants se substitueraient à luL 
Au cas ou tel ou te! garant vien- 
drait à faire défaut, les autres 
seraient responsables dans cer- 
taines limites ( qui ne pourraient 
pas dépasser 50 % de leur part 


avec une farte coloration alle- 
mande et que la République fédé- 
rale ait cherché par tous les 
moyens à limiter l'accès de ses 
réserves . aux pays chroniquement 
débiteurs-. 

Plusieurs dispositions visent à 
assurer une grande souplesse d*»* 
les formules de financement. Il 
est, en particulier, expressément 
prévu que la Banque des règle- 
ments internationaux, qui publie 
une déclaration officielle simul- 
tanément à la .signature de l’ac- 
cord. apportera son concours. 
Non seulement la BRI servira 
d’agent chargé d’emprunter sur le 
marché pour le compte du Fonds, 
mais elle sera éventuellement un 
bailleur de fonds, en accordant 
des crédits aux banques centrales 
des pays participants pour leur 
permettre éventuellement de 
fournir leur contribution. L’ins- 
titution de Bâle dispose à court 
terme d’une quinzaine de mil- 
liards de dollars. 

En ce qui concerne tes facultés 
de tirage, aucune limite rigide 
n’est assigné*. In principe est 
qu’un pays pourra emprunter le 
montant de sa quote-part, avec 
l’accord des deux tiers des mem- 
bres des pays participants. Mais 
remprunt pourra atteindre le 
double de cette quote-part si une 
majorité de 90 % est réunie. Un 
pays pourra même obtenir une 
somme supérieure, en cas d’una- 
nimité. 

Quelles seront en réalité tes 
possibilités d’octroi de crédits du 
fonds de soutien ? H est impos- 


Les plus optimistes estiment que 
la totalité des concours donnés 
par te fonds pourra atteindre 
environ 12 à 15 milliards de dol- 
lars. Il est, en effet, évident que 
la part des ressources provenant 
des pays emprunteurs ne peut pas 
êtrewconsidérée comme disponible 
parHe fonds de soutien. 

Plusieurs traite caractérisent 
ce fonds de soutien. Le premier 
est qu’il a un peu été conçu 
-comme une machine <te guerre 
contre les pays de l’QPEP. n est 
significatif que le mot de recy- 
clage des capitaux n’est jamais 
prononcé. Dès maintenant. 11 est 
exclu que le fonds s’adresse nom- 
mément aux pays possesseurs de 
pétrodollars pour leur emprunter 
des ressources. Cela ue signifie 
pas que 1e fonds ne recevra pas 
des capitaux en provenance de 
ces pays, mais ce sera par l'inter- 
médiaire du marché Internatio- 
nal des capitaux, par définition 
anonyme. B s'agit de limiter, 
voire de réduire à 0, l'Influence 
des véritables créanciers. 

Le nouveau fonds rappelle les 
accords généraux d’emprunts qui 
ont été signés par les Dix en 
1861 et qui prévoyaient de mettre 
à la disposition du Fonds moné- 
taire 8 millia rds de dollars 
de ressources, supplémentaires. 
Cette fois - cl, on ne passe 
plus par le relais du 
Fonds monétaire, et même on 
crée des institutions nouvelles, 
puisque le fonds de soutien sera 
administré par un comité de 
direction, au sein duquel tous les 
pays participants seront repré- 
sentés, par des hauts fonction- 
naires et comportera également 
un conseil consultatif’ 

Il s'agit, en définitive, d’une 
nouvelle institution destinée, à 
permettre une nouvelle extension 


des crédits internationaux, à un 
moment où l’on se demande si le 
marché international des capi- 
taux (euromarché) pourra conti- 
nuer à financer les déficits de 
balance des paiements. Les 
orthodoxes pourront s'étonner 
qu’un paya comme tes Etats-Unis, 
qui continuent à 


ment à connaître un 
considérable déficit de leur ba- 
lance des paiements, puisse être 
considéré comme capable de venir 
au secours d'autres pays, égale- 
ment en déficit Cela n'est pos- 
sible que dans ta mesure ou le 
dollar continue à être accepté 
comme monnaie internationale, 
quelles que soient la valeur et les 
incertitudes qui pèsent sur son 
cours- 

Parallèlement à la création du 
fonds de soutien, le Fonds mo- 
nétaire vient d’annoncer qu’il a 
mis au point les conditions 
d’octroi de ses nouvelles « faci- 
lités pétrolières ». Pour se pro- 
curer les ressources correspon- 
dantes, le F-MJL s’est adressé, lui, 
directement au pays producteurs 
de pétrole, ainsi qu'aux quelques 
pays occidentaux fortement cré- 
diteurs. Il espère réunir 6 mil- 
liards de dollars, mais jusqu'à 
maintenant O a éprouvé quelques 
difficultés pour rassembler cette 
somme. 

Il semble que le Fonds moné- 
taire sera surtout amené à prêter 
à des pays , du tiers-monde les 
emprunteurs devront, eux aussi, 
s’engager à déveopper des sour- 
ces alternatives d’énergie, et à res- 
treindre l’ usage du pétrole, le pi- 
quant de l’affai re est que oe sont 
les pays de l’OPEP qui seront 
amenés ainsi à financer indirecte- 
ment les programmes destinés à 
réduire les importations de brut. 

PAUL FABRA. 
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OFFICE REGIONAL 

OE MISE EN VALEUR AGRICOLE DU GHARB 

KENITRA 

AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL N° 2/75 

Lr Directeur do r Office Régional de Mise en Valeur Agricole du 
Qharb recevra Jusqu'au 17 Joumada Z 1385 (38-5-1975) à 12 heures dee 
offres de prix pour le concours relatif & la fburalture p transport et 
montage du matériel électro-mécanique destiné à équiper La station de 
pompage du secteur P7 de la première tranche d'irrigation. 

Iæ tioBtler est a retirer au siège de V Office Régional de Min eu 
Valeur Agricole du Gharb - Service de l’Equipement - Carrefour Mau- 
ritanie « Ka&ltra, contre versement d'une de quatre cents Dirhams 

(400 Db). 


POUR UNE 
MODERNISATION 

DU 

SYSTEME EDUCATIF 

RENËHABY MINISTRE DE I! ÉDUCATION 




LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 

LES CAMERS FRANÇAIS MJMS» SPECIAL HORS SBVE FEVRIER 1975 PMX 6 F 
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kiosqu.a, magasina da praaa., Ilbralrlas at 
29-31, quai Voltair# 78340 Paria Cadax 07 


respective) du remboursement sible de répondre très précisément 
Cela explique le Fonds représenté à cette question dès aujourd’hui. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


1 mois 
3 mois 
I mois 


Dollars 

DsDXsebeman» 

• 

Francs ammea 

5 « 

5 S/S G 1/8 

7 1/S 7 5/S 

7 3/4 S 1/4 

21/2 31/2 

3 3/4 4 1/4 

4 3/8 4 7/S 

53/8 57/8 

3 172 3 1/2 

3 5/8 4 1/8 

5 5 1/8 

5 3/4 6 1/4 


Au C.C.F. vous êtes toujours une 
personnalité. 

Pas seulement un numéro. 


fPubUcttê) 


MINISTÈRE DE LA DÉFENSE . NATION ALE 

SERVICE NATIONAL DES GARDE-COTES 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIOHAL 

«• 01/75/MDN/S.N.G.C./S.F. 

Un avis d'appel d'offres est lancé pour la fourni- 
ture de : 

Deux (2) moteurs Diesel - Type GM -6/71 - Twin. 

Groupes électrogènes Diesel à refroidissement à air. 

Lots de pièces de rechange. 

Les entreprises intéressées par cette offre pourront 
consulter le cahier des charges au Service National des 
Garde-Côtes ; Amirauté - ALGER. 

Les soumissions doivent être adressées en recom- 
mondé sous double enveloppe cachetée portant la Mtwrv 
«on bien apparente * A ne pas ouvrir» Appel d Offres 
n- 0 1 /75/MDN/S. N.G.C./S.F ., et devront parvenir au 

Ministère de la Défense Nationale. _ 

Direction des Finances - Commission Centrale des 
Marchés - Les Tagarins, ALGER, dans un délai de vingt 
et un (21) jours ô compter de la parution du présent avis. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur 
offre pendant une période de quatre-vingt-dix (90) jours. 


une banque à l'échelle 
de tous les jours et de tout le monde. 
C'est peut-être pour cela qu'elle est 
plus sympathique et finalement plus 
efficace. 

Par exemple, quand vous entrez 
dans notre banque, on vous reconnaît 
tout de suite. Et conncfitre un visage c'est 
aussi connaître ses inquiétudes et ses 
espérances. C'est 
aussi pour cela que 
nous pouvons mieux 
vous suivre, mieux 
vous aider et mieux 
vous conseiller. 

Quand on est 
banquier, il y a de 
bons avantages à 
ne pas être trop gros. 

Cela facilite le dialo- 
gue et aiTmge sou- 
vent bien des pro- 
blèmes. 

Protéger vos 
économies, placer 



votre argent, savoir où et comment In- 
vestir, vous aider dans vos pkns Immé- 
diats comme dans vos projets â long 
terme, vous conseiller, mais aussi savoir 
vous écouter, voflà l'attitude des femmes 
et des hommes que vous rencontrerez 
au C.C.E 

Et cette volonté de vous servir ne 
date pas d'aLoaurcThi. N'est-ce pas le 

GCE qui vous a offert 
le premier et partout 
en Frcncê le compte 
ajtomafique jaurha- 
Bec service qui vous 
permet de suivre au 

jàffle.jou'tabcsrm 

marché de votre 
budget? 

Une banque qui 
taite les petits problè- 
mes cômrrfâiesgrc^ 
est une banque à Ja- 
quette vous pouvez 
faire confiance. Rqjoi- 
gnez-la vous aussi 


« 

■A 

S 

sr 

§ 


Le Crédit Commercial de France. 

La banque qui essaie toujours de vous aider. 
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ftOSHOH DU 7* EMPRUNT GROUPÉ DES QU&TRE SOCIÉTÉS 
DE DÉVaOPPEMENT RÉGIONAL DE L'EST DE U FRANCE 

210 000000 F - 10.60 % 

par l'Etat 


Cefc emprunt, û'une durée de 15 rue» est reprësemê par 2W.OOO obli- 
gations de F LOGO Dominai» émlftwy an pair, et amortissables en 13 ans, 
après deux années de différé. 

Ia service de l'emprunt sera assuré conjointement par les 4 SDR de 
l’Est de la France pour lee montants respectivement suivante : 

LORDJEKi SDR de Lorraine ----- 

CENTRE8T. S DR de Bourgogne et de Franche-Comté.. F63^00.000 

SAD E. 8D R d'Alsace S 

CHAMFEX, SDR Champagne- ArdeoDe p 30.000.000 

Tau de rendement actuariel brut : 10.52 %. _ ^ 

L’admiarton à la Cote officielle de la Bourse de Nancy sera demandée. 
Sou ac riTrt Hm a reçues ***** les banques et tihet lee agents de change. 

BJLLJC. du 7-4-2975. 

Visa C.OB. n° 75-50. 



LEGRAND 


Au cours de [a réunion tenue A Limoges, le 7 avril 1975, le conseil 
d'administration a arrêté les comptes de l'exerdoe 1974. 


1974 


1973 


1. Le bânénee total Groupe (1) après Impôt ressort A 

2. Eh ce qui concerne la seule société mère, les résultats 
sont les suivants : 

— Bêaénce avant impôts, contribution exception- 
nelle de 18 % t amortissements et provision pour 
hausse de prix, et y compris plus-value sur immo- 
bilisations 

— Bénéfice net comptable 

— soit, après : 

— Provision pour hausse de prix (à 50 %) 

— Contribution exceptionnelle de 18 % . 

— Plus-value sur Immobilisations 

— Un bénéfice ajusté de 

— Plus datation amortissements 


(En 

milliers de francs) 


21608 


38 907 


— Cash-flow ajusté 

— Bénéfice d’exploitation 
3. Le bénéfice d'exploitation 
s'élève A 


des filiales étrangères 


90147 
23 657 

85 916 
26 011 

+ 4 735 
+ 4 143 
.. 0 039 

+ 3 600 

26 496 
+ 32 372 

39 611 
+ 29 687 

58 768 
30 511 

59 298 

60 635 

13 681 

4 436 


4. Le recul du bénéfice d'exploitation de Legrand S JL s'explique, notam- 
ment, par la hausse des frais financiers à court terme (taux d’escompte 
doublé de 1973 à 1974) et la valorisation des stocka de certaines matières 
premières (y compris oellea entrant dans les produits semi-ouvrés et finis) 
aux cours do 31 décembre 1974, très Inférieurs, pour la plupart, aux prix 
pratiqués quatre mois plus tôt (durée du cycle de fabrication) : cuivre 
— 51 » î laiton, — 42 % m 


Le conseil a décidé de proposer A 
rassemblée générale ordinaire, convo- 
quée pour le 16 Juin 1975 de distri- 
buer un dividende de 18 F par action 
(soit un revenu global de 27 F), 
dont 1 F reporté au titra de l 'exer- 
cice précédant, en conformité avec 


la recommandation du ministre des 
finances. 

La distribution globale passe ainsi 
de 7 029 000 F A 8434 800 F (+20 S). 

(1) Legrand SJL et finales éfcran- 


. (PUBLICITE j 

OFFICE RÉGIONAL 

DE MISE EN VALEUR ABRIC0LE DU 6HARB 

KENITRA 

AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL H° 1/75 

Le Directeur de L'Office Régional de Mise en Valeur Agricole du 
Gharb recevra Jusqu'au 17 JoumSda I 1395 (29-5-1975) à 12 heures dés 
offres de prix pour le concours relatif A la fourniture, transport et 
montage du massif tlttrant destiné A équiper la station de pompage 
du secteur P7 de la première tranche d'irrigation. 

Le denier est A retirer au siège de l'Office Régional de Mise en 
Valeur Agricole du Gharb - Service de l’Equipement Carrefour Mauri- 
tanie. Kenitra, contre versement d'une somme de quatre osntp Dirhams 
(400 Dh). 


r PUBLICITE ) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPUUIK 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
Société Nationale des Matériaux de Construction 

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

La Société Nationale des Matériaux de Construction lance un avis 
d'appel d'offres international pour la réalisation « Produit en main » 
de sept (7) Briqueteries et Briqueteries-Tuileries. 

Les caractéristiques principales sont tes suivantes : 

IMPLANTATION : 

Une Unité A GHAZAOUET 
Une Uhlté A TEARET 
Une Unité A SAZDA 
Une Unité A TXZI-OUZOU 
Une Unité A GUELMA 
Une UfcJtë A el-mhja 
U ne Unité A DIDOUCHE - MOURAD 


wiiaya de 
Wllaya de 
wtlaya de 
Wllaya de 
Wllaya de 
Wllaya de 
wiiaya de 

CAPACITE DE PRODUCTION ANNUELLE : 

GHAZAOUET 
TXAKET 
6 AID A 
T IZ1- QCJZOU 
GUELMA 
EL- MILIA 

DIDOUCHE - MOURAD 


Tlemcen 

Tiare* 

Solda 

Thd-Ousoa 

Guelma 

Constanttne 

Constantin» 


100 000 T. Brlqnee 
50 000 T. Briques 
50 000 T. Tulles 
100 000 T. Briques et Tulles 
100 000 T. Briques 
100 000 T. Briques 
100 000 T. Briques 

Date de mise en service: 1977 

Les Sociétés Intéressées sont Invitées A' retirer les Cahiers de 
à la Direction Technique - G né de Constantine - KOUBA - ALGER. 

Les Offres, accompagnées des pièces réglementaires, devront être 
sous pli recommandé avant le 21 mai 1975. délai de rigueur. 

. Chaque pli portera la mention e Offres -pour réalisation de sept (7) 

Briqueteries et Briqueteries-Toileries m - NK PAS OUVRIR. 


(PUBLICITE)' 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L’ÉNERGIE 

SOCIÉTÉ NATIONALE SONATRACH 

DIRECTION TRANSPORT 

CONSTRUCTION BASES D’ENTRETIEN 

NE LAGHOUAT ET BISKRA 

(LOT CONDITIONNEMENT) 

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

La SONATRACH Direction Transport lance un 
appel d'offres pour ia réalisation du Lot Conditionne- 
ment aux Bases d'entretien de LAGHOUAT et BISKRA. 

Les Sociétés ou Entreprises intéressées peuvent 
consulter ou retirer les dossiers à partir du 27 mors 1975 
à la SONATRACH Direction Transport - Département 
ETUDES - 10 , rue du Sahara, HYDRA (ALGER) - Télé- 
phone: 60-06-07 ou 60-00-09. 

Les offres accompagnées des références et des 
pièces fiscales exigées par la réglementation en vigueur 
devront parvenir à SONATRACH avant le 15 mai 1975, 
à 16 heures, délai de rigueur. 




Avis financiers des sociétés 


CAISSE NATIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE 


La c. 14-C. A. émet depuis te 
7 avril 1975 un emprunt obliga- 
taire, d'une durée de dlx-hult ans. 
pour un montant de 2 200 millions 
de francs. 

Les titres sont émis et remboursée 
an pair. Lee coupures sont de 
1000 F. 

Le taux d’intérêt nominal est fixé 
A 10,50 £>, soit un coupon de 105 F 
payable le 21 avril de chaque année 
et pour la première fols Je 
21 avril 1975. 

Le taux de rendement actuariel 
brut à l'émission ressort A 10.44 % 
(date de jouissance : 21 avril 1975) 

L'amortissement sera opéré en 
quatre séries égales, respectivement 
en 1981. 1965. 1989 et 1993. 

L’emprunt bénéficie de la ga- 
rantie de l’Etat. 


PAINS- RHONE 


Le conseil d’administration s’est 
réuni le 26 mars 1975 pour examiner 
les comptes arrêtés au 31 décembre 
1974. 

L’exercice 1974 se solde par une perte 


rpar 

17 092 937.52 F 
calculés selon 
pour on total 


nette comptable de 
après amortissements 
la méthode dégressive 
de 25 951 28048 F. 

Le secteur automobile a vu s’accen- 
tuer la pesée d'une réduction d’acti- 
vité sur les prix de revient. A laquelle 
s’ajoute pendant une grande partie 
de l'année, une augmentation très ra- 
pide du prix des matières et des 
coûts de toute nature. 

La nécessité de réajuster les capa- 
cités de production, sans pénaliser le 
niveau de l’emploi, a conduit A finan- 
cer de& stocka Importants d'où le 
poids très élevé des charges finan- 
cières encore aggravées par l'évolution 
des taux. 

Les services commerciaux n'ont pu 
répercuter que partiellement cette 
évolution dans les prix de vente et 
très souvent avec un décalage Impor- 
tant. 

En ce qui concerne les prix de 
vente des post-équipements et re- 
charges. la direction des prix n'a 
accepté de prendre en considération 
qu’une partie des hausses. 

Les clients constructeurs soumis 
eux-mêmes A ce régime durant l’an- 
née 1974 ont répercuté fndlrectemànt 
cette contrainte pour les ventes pre- 
mières monte. 

Le secteur appareils ménagera a. lui 
aussi, évolué dans un contexte très 
proche avec, en outre, l’incidence In- 
dustrielle de la mise en route de 
plusieurs nouveaux appareils. 

Le chiffre d’affaire consolidé du 
groupe (France et étranger) s'est élevé 
à 8Ô4 569 677 P en 1974 contre 
797 453836 F en 1373, soit +■ 13,73 %. 

La prochaine assemblée annuelle des 
actionnaires sera convoquée pour le 
24 juin 1975. 


FUSION DE BANQUES DU GROUPE DE LA 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Les conseils d’administration de 
la Société française de banque et 
de dépôts (Franclbank) et de la 
Société générale alsacienne de ban- 
que (Sogenal) viennent d’approuver 
le principe de la fusion des deux 
sociétés. Un traité de fusion pré- 
voyant l’absorption de Ffandbanit 
par Sogcnal sera soumis prochai- 
nement A la ratification des assem- 
blées générales extraordinaires des 
deux sociétés. 

Ces sociétés appartiennent toutes 
deux au groupe de la Société géné- 
rale. qui possède respectivement 
70 % et 27,6 % de leur capital 
Des liens étroits existent de longue 
date entre elles. Sogenal possède 
depuis 1924 20 % du capital de 
Prend banJfe ; 1s président et le vl co- 
président-directeur général de so- 
genal siègent au conseil d'adminis- 
tration de Prend bank, cependant 
que le président-directeur général 
de Pranclbank est vice-président de 
Sogenal. 

La création de Franctbank en 


Belgique, qui date de 1898. avait été 
motivée par la oéceadté d'y parti- 
ciper plus activement aux échanges 
commerciaux ot aux opérations 
financières. ‘Franrib&xib dispose de 
huit implantations en Belgique. Au 
31 décembre 1974, le bilan de Prsn- 
clbanfc s’élevait A 1465 455 945 F et 
le bénéfice de l’exercice A 2 618856 F 
H sera proposé aux actionnaires un 
dividende de 9,33 F par action cplus' 
4.67 F d’avoir fiscal). 

Sogenal a été créée en 1881 A la 
suite de la guerre de 1870-1871. la 
Société générale lui ayant alors 
apporté ses agences et succursales 
d’Alsace -Lorraine. Le réseau de 
Sogenal comporte actuellement 
125 Implantations on France (Alsace 
et Moselle). 6 en République fédé- 
rale d’Allemagne. 2 en Suisse et 
X au Luxembourg. En 1971. Sogenal 
s’est Implantée en Autriche, en 
créant A Vienne une filiale de droit 
autrichien, première banque fran- 
çaise installée dans le . paya. Atx 


31 décembre 1974, le bilan de 
Sogenal s'élevait A 10492 militons 
do francs et Le 'bénéfice de l'eser» 
clce A 6597128 F. Le dividende 
versé au titre de cet e x er ci ce a été 
nxfe A 10 F par action (pics* 5 F 
d’avoir fis ca l)* 


La fusion envisagée, qui s'inscrit 
tie n* le mouvement actuel de 
concentration et dbcgaolaatlon de 
la profession bancaire en Buzqpe, 
renforcera le caractère International 
de Sogenal et permettra, mie meil- 
leure utilisation des meyêna d'ac- 
tion du groupe de la Société géné- 
rale dans les lé gio ns ooQoaméoa Au 
terme, do l'opération, la participa- 
tion du groupe de la. Société géné- 
rale au capital de --Sogenal erra 
portée A 34A % elle - retrouvera 
ainsi soo pourcentage d'origine 
puisque, lors de' la création de 
Sogenal. la Société générale avait 
reçu le tiers de son captai social 
en rémunération de l’apport de ees 
guichets alsaciens. 


SICAV DE L'UNION DES ASSURANCES DE PARIS 

9, place Vendôme ■ 75038 PARIS CEDEX 01 - Tél 260-33-40 

EXERCICE 1974 


DUMEZ 


L'assemblée du 3 avril 1975 a dé- 
cidé. A l 'unanimité, de porter te 
capital de 30 millions A SO millions 
de francs, par incorporation de ré- 
serves. Les nouvelles actions béné- 
ficieront du dividende qui sera 
alloué au titre de l'exercice 1974. 

Le conseil est également autorisé, 
pour eiwq ans, A augmenter le ca- 
pital Jusqu'à la hauteur de 88 mil- 
lions de francs. 


ACIER- INVESTISSEMENT 


Voleur liquidative 

ou 31 mon 1975 - 

An 31 mus 1975. la valeur liqui- 
dative globale d’ Acier - Investisse- 
ment s'établissait A 191.70 millions 
de francs, soit 109^4 francs par 
action. 


AVEZ-VOUS QUELQUE CHOSE A DIRE? 

Vous avez peut-être un problème de 
produit A vendre, de service A proposer, 
de fabrication A faire connaître ou sim- 
plement d'information A transmettre. 
Je peux vous aider efficacement A le 
résoudre. 

CONCEPTION - CREATION - REDACTION 
Lettres, argumentaires, drcoJaires, docu- 
mentations, dépliants, notices, catalo- 
gues, questionnaires, fiches techniques, 
modes d'emploi, rapports. V.PXL, annon- 
ces presse, textes publicitaires, slogans, 
es radio, amihHrfszmJs, etc. 
APPELEZ-MOI A0 28*6145 

»• 10.116, « le Monde » Fat-, 
5, rua des Itallaas. — 75427 Parts-S*. 


SOCIETES D 1 INVESTISSEMENT 
A CAPITAL VARIABLE 


ORIENTATION : 


Lee SICAV de ruNTON DES ASSU- 
RANCES DE FARTS ont convoque 
leurs actionnaires en assemblée géné- 
rale ordinaire, pour approuver les 
comptes de l'exercice 1974. aux dates 
suivantes : 

Situation an 31 décembre 1974. 

— Nombre d’actions en circulation. 
— Actif net (en millions de francs » 

— Valeur liquidative 

Produits distribuables de l'exercice 
1974 (en millions de francs) 


Dividende net distribué par action .. 

Contre remise des coupons n°* 

4- Impôt payé d’avance an Trésor 
(avoir fiscal) 


ACTANEA 

ACTIF 

A LONG TERME 

obligataire 

A. L T. 0. 

ACTKMS 

SELECTIONNEES 

AED IR CANO 1 
(UNION- 
SEQUANAI3E- 
URBA1N0 

LU A. P. 
INVESTISSE- 
MENTS 

Valeurs 
de croissance 
et situations 
Darîlculldres 

Obligations 

françaises 

Prédominance 
des grandes 
valeois 
classiques 
françaises 

Immobilier 
et activités 
è caractère 
Immobilier 

Latte 

divers Fftestion 
gtepajlrtque 
vatairs étnmg. 
nommantes 

12 mars 1975 

21 mors 1875 

8 avril 1975 

14 mare 1975 

21 mars 1975 

228 937 

246290 

575 922 

501 661 

1354 306 

22.01 

- 32Æ4 I 

O 

07.48 . 

125J7 . 

F 96.15 

F 132.12 

f îrwtt 

F- 134 A3 

F 92.42 

0.82 

2.46 

. 8.41 

4.14 . 

6.38 

F 3,57 

F 10 

P 5J0 

F 8J30 

F *70 

9 et 10 

3 et 4 

Il et 12 

9 at 10 - 

65 et 66 

F 0.63 

F 0.76 

P 1.43 

F OJW . . 

. F Ô.74 


Les dividendes seront payables d partir du 15 avril 1975 à la SOCIETE SBQUANAXSS Dfg BANQUE. 270, rue 
Salxxt-Honorè. 75023 PARTS CEDES 01 Les actions souscrites jusqu’au 15 Juillet 1975. en . rélnvestUement des 
dividendes, seront exonérée» de tout droit d’entrée. 


t.o. 


SiW ;•/./ 


La vérification 
du bilan 

2 ; édition 

La théorie et la pratique 
de ia certification 
des bilans 

DUNOD 59 F 




®RE 


Recherche et Expansion Thérapeutique Internationale 

&A au capital du 52 540 000 F 

Introduction 


en Bourse 



de 131 350 actions au prix d’offre minimum de F 200 


La Recherche médicale qui a été à l'origine de la création de RETI en 1947 
par M.R.Y. Mauvemay est toujours l'élément moteur dû développement du groupe : 
en 1973-1974, 22 nouveaux brevets ont été pris en France et 30 -à l’étranger. . 
Des grands laboratoires pharmaceutiques étrangers (Japon, Etats-Unis et Italie) 

figurent parmi ses licenciés. '■ • 


Chiffre d'affaires consolidé H.TÜ 


Cash-flow nsi consàKdè 



WV7Z 1072/73 197CT4 


en milliers de francs 



8670 



706 

197W71 . OTt/72 


13564 


«PS 

*+> 


fi/.*: SS 'J- 


B 9 GS 


17296 

- 


• 

gisp 




wpÉÉI 




■ÊfôSaEiËân 





10 
tmrt* 


Aujourd'hui, l'activité du groupe s’exerce dans cînq domaines': 
— La recherche. 

— La pharmacie proprement dite. ■ 
r— La chimie de synthèse ou d'extraction. 

— L'information médicale. 

— La cosmétologie. 

Pour les cinq années à venir, compte tenu 
du nombre de produite détenus en portefeuille par le 
groupe RETI et de ses perspectives de 
développement international tant par cessions 
de licences que par implantation 
de nouvelles filiales à l'étranger, il est possible 
de prévoir une progression moyenne du chiffre 
d'affaires de 20 % l’an qui s'accompagnerait d'une 
progression analogue du bénéfice net. 

La réalisation de ces prévisions doit permettre 
de faire croître la masse des dividendes distribués 

su môme rythme. (En 1973-1974 
dividende net par action de 7 F plus un impôt 
déjà payé au Trésor de F 3,50.) 


/Nom. 


\ 


nrta note d'information ayant r*çu le visa n° 75-25 ta (Me 
du 4 mars 197S d. la CoimRMkxt dt* O pér a tio n, de Borna. 

«at mita à U disposition de pcMc 


r . .. ' .. 

— 1 

^Adresse 

\ 

1 

/ 




désira recevoir te, note • < 
tfhtfbrmaüan concernant/ 
la cotation ' «n Bourse./ 
des wtions / 

RETI. 

V 

/ 

. / 


m 

( 


? V 


RETT 

■11, bouterai! Bran. 
73014 Parte " 




i 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 



8 AVRIL 

Alourdissement 

£a tendance s’est passablement 

d ’ a,,atres 

J>‘" P W* & s<vement, ma, 
ai àffet, tnteneim a, et le repli des 

^accélérant 

Sa^SSn- 

Sî ^°^® lir8 «* fctfsas dtot 

«mparÜT^ 

ar T ta .FS^TWcatm 

»ficCT^wr fZrJf.T., /Zetfeom, Ha- 

«UWMfeM TPrintemipfc M.F iÆ 
«aioZ. Parts-Pnnce), les a «to»£- 
Wfcs (Peugeot. Citroën). etiZ 
pneumatiques (Michelin, Kleber). 

Le pess tmisne accru des chels 

Jl*ÎÏ.L 0 v*'w 

_ jr: .. . •» A rocoositm de son 

MQtiete de mars, a manifestement 
causé taie mauvaise impressüm, 
et ce (Fautant Que les sûmes d» 
«prtse. ÿ «ma!* so^t-üTtarf 
dent t oujour s à se manifester. 

D^«n autre côté, certains prof es- 
^ Tme ^f 36 dem andent si les oapi- 
tguz étnpiper^ qui s’étalent 
<*£“* dermera temps sur le ma r- 
713 commencent pas 
à !e quitter pour aller jouer la 
hausse du ddâar. C’est me hyp£ 
thèse comme une autre. 

1<mcier *™mo- 
??** , Générale Occidentale. Loca - - 
fronce. Poterne Ce. SJtr suro- 
f mnçe, O Uda, 0 J)jC « Auxiliaire 

S ^ C81 » * soret 

Cimwot-LTOTe, Psso, 4^uftoine, 

^WWBfliSÉ des «ni r 

iUXG. 

*«* odeurs étrangères, assez 
vive reprise des mines d'or. Les 
«ttertOTabiea et Zes néerlandaises 
ont été plus soutenues. Irrégula- 
rité des allemandes. Fléchisse- 
ment des pétroles internationaux. 

Sur les Indications de Londres, 
Vor Fest un peu redressé. Le lin- 
got a regagné 105 F à 24 210 F. le 
küo en barre 100 F à 24150 F et 
le rtUpoléon 1JQ P à 2 53 JO F 
( après 252 JO F). Bien qu’en aug- 
mentation, le vohrme des tran- 
sactions est resté faible, lîjOl mil- 
lions de francs contre 10£6 ma- 
isons. 


?» «nu» * poursuit 
.«LJ °“ lea Lndus- 
c»h!Î^' par la nmltlpli- 

, jtom des émtosloDs, perdent de 

che pétrolEfl. en ravan- 

r£^T asent raT *8 de WjOl 

riv[^ e -^J reildance taaecl3e atBE mines 
o or. Taafreinmt des tonds d’Etat. 


173 


174 


VALEOBS 

CLOTURE 

8/4 

COURS 

9/4 

ffrjwiai/2%.... 
Ig» PBtrtftm..... 

26 3/8 
221 ... 
335 ... 
218 ... 
129 ... 
223 ... 
106 ... 

26 3/B 
! 220 1/2 
337 1/2 

919 

£55*1 1 CteuuksO..... 
Coartatlds 

128 ... 
223 ... 

109 1/4 

nq i fl 

D® Bm... U 

238 

* Wman flakBags.. 
Bin Tinte frac Cors 
•West Orietantrê^;; 

IM C. 

94 1/2 
138 .. 
46 1/2 

1 fm 

34 3/1 
139 

47 f/2 


NEW YORK 


QUOTIDIENS 

100: 81 déc. 1974.1 

_ a T avril 8 avril 

Valeurs françaises .. 1Z8.7 127,6 

Valeurs étrangères „ 130,9 1 ZLfi 

O» DSS AGENTS DE CHANGE 
. ^ CBaw 105: 29 déc. 19GL) 
Indice général 74,5 73^ 


Effets pvOKscs 
Effets privés . 
Mwen tara* 


fe franco 


S 1/2 % 
8 3/9 % 


NOUVELLES DES SOCIET E S 


BUS IMPERIALE PE LYON. — 
Bénéfice net hors plus-values : 
8 millions de francs en 1974 contre 
7J5 mil i tons de francs en 1973. Divi- 
dende global : 22,50 F contre 20, 48 F. 

LEGRAND. — Résultats pour 
1974 : maison mère : bénéfice net 
comptable. 26,5 millions de francs 
contre 29.6 millions, et bénéfice d'ex- 
ploitation, 50,5 millions de francs 
contre 60.6 znlfUonB. Ce recul s'expli- 
que par la hausse frais finan- 
ciers et la baisse des prix de cer- 
taines matières premières en stock 
(cuivre, laiton). 

Bénéfice consolidé : 31,6 millio ns 
de francs contre 28,9 millions. 
Dividende global ; 27 F (dont L50 F 
au titre de 1973) contre 22^0 F. 

TÀ1TTINGER - C.C.V.C. — Béné- 
fice net de 690 698 F contre 4,4 mil- 
lions de francs. Le dividende global 
sera au moins égal an précédent 
(9,45 F) et s'appliquera à un capital 
augmenté ds 10 % par attribution 
gratuite. 


Après six séances consécutives do 
baisse, les coure se sont redressés, 
manu, à Wall Street. Des progrès 
ont été accomplis dès l'ouverture, et 
grâce à une amGioratiûn lento, mêla 
constante de là tendance l'Indice 
dos industrielles s a eet établi en clô- 
ture à 749,22. soit & 6,34 points 
au-dessus de son niveau précédent* 

Aucun événement particulier n'est 
è l'origine de e redressement, qui 
est généralement interprété comme 
une correction technique. Les profes- 
sionnels faisaient toutefois remar- 
quer que la reprise enregistrée sur 
le marché dos obligations et la 
détente observée sur les taux d'inté- 
rêt des bons chi Trésor ont soutenu 
le magflhé dans la mesure oh elles 
laissent espérer, sinon une désesca- 
lade, du moins une stabilisation du 
lover de l'argent actuellement sur la 
vole d'un renchérissement. Les affai- 
res sont cependant restées très 
calmes, témoignant du peu d'empres- 
sement des opérateurs A s'engager 
dans un aena ou dans l'autre : 14,32 
minions de titres ont changé de 
malnc contre 1336 mJll lotis la veille. 

La majorité des compartimenta 
ont terminé en légère hausse. 

Sur 1784 valeurs traitées, 709 ont 
monté, 622 ont baissé et 453 n'ont 
pas varié. 

Indices Dow Jones t transporta, 
160,36 (4- 0,78) ; s er vic e s publics, 75,41 
(—0.09). 
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164 63 
139 64 
124 31 
144 14 
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catatieo das «alors mu (an P ou jet de mnsactfm» entra 14 A. 19 at 14 h. 30. Paar cette 
raison, ecas ne penvens pins garantir PeactRufe des deniers cnn de Paprte-nid. 
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«MO 

Htsttfe 

481 Q 

4900 

4980 

490B 

144 . 

Vairenrec. . • 

163 90 

184 90 

164 50 

162 

385 

Norafc tfedn». 

371 90 

369 sa 

370 50 

365 

SSfl 

Y.drcqeiit-P. 

558 

548 

548 

540 

B 50 

OBvettt 

B 7B 

6 70 

S 66 

6 55 

710 

Vlnlprtx.... 

735 

738 

731 

72B . 

520 

Petrcftan.-u 

817 

512 

52fl 

526 







45 

Pblims 

46 80 

47 29 

47 40 

47 . 







149 

Prés. Grand. 

141 . 

145 

148 . 

143 60 

220 

Amer. Tel... 

285 70 

205 10 

2GB 

205 20 

225 

Raffolés.... 

227 

220 60 

222 .. 

220 50 

25 

Ang» Am. C.. 

24 40 

24 16 

24 20 

24 IB 

ira 

* Rendront. 

166 S0 

169 90 

17G .. 

IB6 35 

245 

Amgoltf 

225 . 

229 BD 

229 

233 58 

82 

Pmi Spf Pf 

GB G0 

GS 10 

66 10 

SS 10 

266 

Astre. Mines 

265 

283 

283 . 

263 . 







280 

B. Ottoman.. 

278 . 

261 

272 .. 

260 . 

147 

Soyai DutcO. 

142 B0 

142 EO 

144 60 

141 10 

260 

BASF «Alt)-. 

277 

277 B0 

278 E8 

27B 

13 50 

Rio Ttato Zinc 

13 88 

13 78 

IS 70 

13 60 

225 

Bayer 

232 . 

238 El 

232 EO 

236 60 

198 

GWciena... 

191 

191 10 

197 . 

194 60 

119 

Baffe jjftnt. 

118 .. 

!|4 80 

IV5 90 

117 

448 

SâmmfteisB 

452 50 

457 98 

498 .. 

467 

14 

tente 

|g SB 

13 79 

13.79 

13 66 

24 

UraUltffj. 

23 50 

21 «D 

32 41 

22 

141 

Chase Manu. 

131 6B 

132 30 

132 58 

133 

480 

Siemens Aé. 

493 80 

493 . 

496 68 

494 80 

385 

C.F. FfvCan. 

375 18 

375 

375 ID 

370 10 

42 

Soif 

48 50 

40 40 

40 10 

40 80 

15 

0e Bores (S). 

14 80 

14 88 

14 90 

14 76 

13 

Tangauirika.. 

12 70 

12 55 

12 G5 

12 G5 

230 

Dôme mues. 

211 

2i2 

213 

215 . 

185 

Dtti lever 

«SB 

188 G0 

188 .. 

188 50 

425 

OoPontKem. 

428 50 

427 

427 50 

427 . 

28 

Urine Cnrp. . 

27 95 

28 « 

28 85 

28 40 

385 

EasL Kodak. 

371 80 

375 

178 . 

375 

167 

0. Ma. 1/10 

ira 50 

182 50 

162 BD 

ISI 50 

73 

East Raad... 

65 06 

GB 

68 .. 

63 

280 

«est Drief . 

279 60 

283 

284 sa 

278 . 

230 

Ericsson*. . 

214 50 

211 

211 80 

211 . 

119 

West Deep.. 

112 60 

117 30 

117 5D 

119 50 

310 

Exxon Car?. 

299 80 

296 50 

296 Efl 

301 30 

22 s 

West Held. . 

215 . 

220 

220 JO 

218 

j 158 

Tord Motor. . 

147 

148 10 

148. 10 

148 

3 50 

Zambie Cep. 

3 76 

3 75 

3 75 

3 70 

172 

Free State.. 

170 . 

174 

173 50 

176 10 
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VALEURS DONNANT U EU A DES 

OPERATIONS FERMES 

SEULEMENT 



1 as offert: c. s coupon détaché; (Le demande * • droit détaché. — larsota 

■ premier rares 

» n’est 


pas tnfflqnft, Il v a ta cotation uriqne. portée dans la talonna «dentier court». 



COTE DES CHANGES 


MARCHE OFFICIEL 


Etats-Unis «9 1) 

Canada rs sa. 11 ...... 

Allemagne riOO OU) .... 

BMglqne n DO 4rj 

Dan Smart (100 fcnLj . ... 

Espagpn (IM pe&4 

Grande-Bretagne (£ 1) », 
Italie (100 lires) 

Norvège (100 tara) 

Pays-Bas (100 fl J 

Portugal (190 escj 

Soèda (ioo tara) 

cetera (ioo frj 


CODAS 


COURS 

8/4 


4234 
4 210 
178 740 
12 050 
77 169 
7 527 
10 106 
0 980 
86 670 
175 020 
17 340 
106 920 
166 260 


4 223 
4 198 
178 425 
12 029 
77 150 
7 620 
10 055 
0 666 
85 140 
174 659 
17 270 
I0S 500 
166 540 


MES BILLETS 


«la gré é te 
entra tonnées 


422 
4 21 
177 75 
Il 72 
75 75 
7 46 
IB 02 
6 65 
84 76 
174 25 
16 

106 25 
165 50 


MARCHE LIBRE DE L OR 


IfOmuiES ET DEVISES 


COURS 

orée. 


Or fin (kilo eu oam) 

Or fin (küû eu lingot) . 
Pièce française (20 frj 
Pièce française (IB frj 
Pièce ratera <20 *4 
aelra latine (20 frj . 

Souverain 

pièce de 20 dollars ... 
Pièce da 10 dWfara .. 
Pièce de S dollars 
Pièce da 50 peson .... 
Pièce de 10 norfm ... 


34108 
124106 
252 
172 50 
241 

230 30 


1072 
553 60 
409 
975 
219 90 


COUBS 

8/4 


(24150 
24210 
253 SD 
174 90 
242 90 

233 60 

234 

1980 80 


411 

978 

221 80 
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Page 36 — 10 avril 1975 


UN JO UN 


PANS LE MONDE 


2-1 AFRIQUE 

— La visita de M. Giscard 
d'Estaiag en Algérie. 

— » MAROC t Rabat et Paris 
ont c des vues très pradies ■ 
sur le conflit israélo-arabe. 


2 - 3 . mon 

— ■ PORTUGAL : Lisbonne « res- 
tera fidèle a ses engage- 
ments m à propos des bases 
étrangères. 

— U.R£S. : avant la visite du 
chef do . gouvernement de 
Belgrade, la presse soviétique 
rend hommage â la résis- 
tance yougoslave. 

1 PROCHE-ORIENT 


1 ASIE 

— Les parlementaires amâri- 
i coins restent hostiles à tonte 
aide supplémentaire au 
régime de Saigon. 


4 

1 DÉFENSE 

— POINT DE VUE : . M. Mar- 
di aïs et l'OTAN ,, par J. Le 
Tfaede. 

— Des experts de l'OTAN 
confirment la supériorité dn 
F> 16 américain sur le 
Mirage F-l. 


6-7. POLITIQUE 

— Le débat sur la statut du 
fermage & l'Assemblée natio- 
nale. 

— Avant le vote sur la motion 
de censura. 

— Les tnnuFux du Sénat. 


8-1 JUSTICE 

— AU TRIBUNAL DE PARIS : 
les expériences nucléaires 
françaises et fa liberté de 
navigation. 


11 BEUGIOH 

— Le Vatican assouplit le 
contrôle sur les livres écrits 
par les clercs. 


12. EDUCATION 

— Le S.NALC. (C.G.C.) craint 
que le projet de réforme de 
Ml Haby ne conduise à une 
. soviétisation ». 


12. ENQUETE 

— ■ L'énergie du désespoir » 
(111), par Dominique Ver- 


U ÉQUIPEMENT ET RHUMS 

— URBANISME : le projet de 
réforme foncière : l'opinion 
da ministre et celle dn parti 
socialiste. 


UE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


FAGES 16 A 22 


URBANISME! : Parle A Père 
de l ’ archi tecture subreptice. 
EXPOSITIONS I/homme 
dans la ville A PASO. 
CINEMA : te line de Fran- 
co tâ Truffaut : le film de 
WIUlBXn THHn 8QT Mutam- 
wum AIL 

THEATRE : . L'ensemble de 
Oennevimers présenta « Ma- 
rie a dTg aac BabeL 
variétés : La chanson et 
l’ air du temps. 

DANSE : Rencontrée h Font- 
A-Moufieon. 


30 à 33. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : le dimot 
général s'est nettement dé- 
térioré en mars, écrit 
n.N-S.EE. 

— AUTOMOBILE : les syndicats 
jugent sévèrement les nou- 
velles concessions de la régie 
Reniait. 



LIRE EGALEMENT 


BADXO-TELCTISION (15) 

Annonces classée, (2& & ; 

Aujourd'hui (23) ; Carnet (24) ; 
c Journal officiel a (23} ; Météo- 
rologie (2)} ; Mots croisés (23) : 
Finances (35). 


La numéro du . Honda » 
daté 9 avril 1975 a étt tiré à 
558 888 exemplaires. 




ont) 




La réunion de F avenue Kléber 


Les Dix sont à la recherche i \ un compromis 


. Les dix délégations (Algérie. 
Arable Saoudite, Brésil, CJBLE„ 
Etats-Unis, Inde, Iran, Japon, 
Venezuela, Zaïre) participant à, la 
réunion préparatoire A la < confé- 
rence internationale proposée par 
le président de la République 
française s ont repris leurs tra- 
vaux & Paris, avenue Kléber, mer- 
credi vers 11 heures- Les discus- 
sions devaient porter & la fois sur 
le nombre et la qualité des Invités 
ii la conférence et sur son ordre 
du jour. 


1) Celui des s pet pays en vole 


de développement comprend qua- 
tre erands thèmes d’égale hn- 


La Commission européenne proposerait 
une distillation à < guichets, ouverts» 


■ Sur le premier point, M. de Gal- 
ringaad, qui assure la présidence 
technique de la réunion, avait 
entrepris, mardi soir et mercredi 
matin, des consultations avec cer- 
taines délégations. En fin de mati- 
née. on entrevoyait un compromis 
portant 1e nombre des Invités 
entre vingt-quatre et trente, peut- 
être vingt-sept : dix-huit pour les 
pays en voie de développement 
(pays pétrolière inclus) et neuf 
pour les pays Industriels, avec 
l’hypothèse Implicite que la Com- 
munauté européenne continuerait 
à s’exprimer d’une seule voix. 


Sur le second point : l’ordre 


du jour et l’appellation de la con- 
férence. les discussions promet- 


férence. les discussions promet- 
taient d’être pins serrées. Un 
premier < tour de table » avait 
lieu sur ce sujet mercredi matin. 
Deux projets sont en concur- 
rence : 


tre grands thèmes d’égale Im- 
portance : pétrole et problèmes 
d’énergie ; matières premières 
et produits alimentaires ; reva- 
lorisation et protection du pou- 
voir d’achat des pays en vole 
de développement ; coopération 
internationale en faveur du dé- 
veloppement : aide, problèmes 
monétaires, financiers, commer- 
ciaux. transfert de technologie. 

2) Celui de la C.K.TS., avec lequel 
l'Agence Internationale de l'éner- 
gie 6 est en accord total ». selon 
ce -que nous a dit son président, 
M. Davignon, comp ren d cinq 
volets : analyse de la situation du 
marché actuel de l’énergie; coo- 
pération Internationale en matière 
de développement (industrie, agri- 
culture. pays les plus affectés par 
La « crise ») : problèmes finan- 
ciers internationaux ; la sécurité 
d’approvisionnement en pétrole 
dans des conditions de stabilité 
et d’équité et la coopération éner- 
gétique; autres problèmes écono- 
miques mondiaux. 

A priori ces deux projets ne 
sont pas incompatibles (on remar- 
quera par exemple que les Sept 
ont mis l’énergie en tête de leur 
projet), mais la discussion pour- 
rait se compliquer du fait des 
arrière - pensees que chaque 
« camp » prête & l’autre. — Fh. S. 


Bruxelles (Communautés européennes). — La 
Commission européenne proposera aux min i s tres 


boU le même que cehxi 
tranche ‘de distillation 


de l'agriculture qui m réunissent la mardi 15 avril 
à Luxembourg d'autoriser l’ouverture d'une nou- 
velle tranche de dûtSlation entre le 7 juin et 
le SI juillet sans fixation préalable de quantités 
h un prix d'achat de 9.78 francs par degré hecto# 


reten u pour la 
de 46 milKons 
risée par les 


conseil d'engager la 


révision dn régentent 

tammut da m a lin tn 
E tal i on s, et de la nndi 


Telles sont tes orientations pri- 
ses par la Commission, qui s’est 
réunie mardi soir, à la suite de 
la rencontre qui s'était déroulée 
le matin entre MM. Lardlnols, 
Bonnet et Marcora. Ces proposi- 
tions correspondent aux condi- 
tions posées par U. Bonnet à la 
normalisation de la situation, 
c’est-à-dire & la réouverture des 
frontières françaises aux impor- 
tations de vin italien. Elles de- 
vraient doue être accueillies avec 
satisfaction & Parla 


De notre correspondant 


d’escalade protectionniste. Une 
formule de compromis pos sib l e 


Le procès du scandale Matesa 
s'est ouvert à Madrid 


Les services de la Commission 
considérant que 1e coût de l'opé- 
ration pour le budget communau- 
taire — 11 se situerait aux alen-' 
tours de 300 million? de P — était 
initialement favorable à un prix 
de retrait Inférieur. M. Laidlnois, 
après avoir écouté M. Bonnet, 
ainsi que les doléances exprimées 
par la délégation de viticulteurs, 
qu’il a également reçue mardi & 
Bruxelles, a sans doute estimé 
qu’ü était politiquement néces- 
saire, pour calmer les esprits, de 
consentir un. effort spectaculaire. 


Outre cette distillation a à gui- 
chets ouverts » — dont on estime 
qu'elle pourrais porter sur 4 mil- 
lions d’hectolitres en France, et 
3 misions en Balle — la Commis- 
sion souhaite, semble- t-ü, favo- 
riser l’exportation de 500 000 hec- 
tolitres de vin, en particulier vers 
l'Autriche. H n’est apparemment 
pins question pour l'instant de 
rendre possible, grâce.' à l'octroi 
d’une subvention, la vente è. 
l’Union soviétique. 

Le danger de guerre commer- 
ciale qui menaçait 1e Marché 
commun agricole pourra-t-il de 
la sorte être écarté? 'Cela dépend 
évidemment de V accueil qui sera 
fait par tes ministres aux propo- 
sitions de la Commission. 

La préoccupation prioritaire de 
l'Italie — EL Marcora l’a souli- 
gné mardi — est d’obtenir la 
réouverture des frontières fran- 
çaises. Elle est appuyée par la 
Commission, qui a décidé d’en- 
gager contre la France la pro- 
cédure d'infraction prévue au 
traité de Borna H est bien clair. 


La procès des huit dirigeants 
de l’entreprise Matesa, dont les 
agissements ont été, il y a six 
ans, A l’origine dn plus important 
scandale politico-financier du ré- 
gime franquiste, s’est ouvert le 
mardi 8 avril à. Madrid. Le nouvel 
administrateur judiciaire de l’en- 
treprise, M. Jésus Ezponza, avait 
demandé l’ajournement du procès. 
Entré en fonctions à la fin de la 
semaine dernière, fl avait indiqué 
au tribunal qu'il n'avalt pas eu 
1e temps d'étudier la situation de 
la société. L’examen de l’affaire 
par la justice a été Jusqu'Ici 
constamment retardé, soit & la 
demande de la défense usant 
d’artifices juridiques, soit du fait 
des tribunaux eux-m ê mes. Les 
correspondants étrangers n’ont 
pas reçu l’autorisation d’assister 
aux débats, et seuls quelques 
journalistes espagnols devaient 
être admis dans la saBe d’audience. 

L’affaire avait éclaté au cours 
de l*été 1969 : une enquête admi- 
nistrative des douanes avait per- 
mis d’établir que 10 milliards de 
pesetas (environ 700 millions de 
francs) de crédits publics, desti- 
nés & soutenir les exportations 
de la société Matesa (Maquinarias 
Textiles del Norte de Espa&a 
&A-), n'avaient pas été utilisés 
en totalité à cette fin. En fait, 
une partie des exportations des 
métiers à tisser sans navette Ma- 
tesa (un procédé français amé- 


lioré par la société espagnole) 
étaient largement fictives. Sur 
cette première affaire s’en était 
greffée une autre, portant sur des 


par centaines de millions de 
pesetas et de faibles peines de 
prison, — qui furent partiellement 
ou totalement effacées en septem- 
bre 1971 par un décret, d'amnistie 
adopté a l'occasion dn tireqte- 
elnquiâme anniversaire de l’arri- 


M. Juan Vlla Reyes, président et 
directeur général de Matesa, le 
seul à ne pas être en liberté, de- 
vait répondre sur le fond de 
l'affaire : le m écanisme par 
lequel U a pu obtenir et utiliser 
des fonds publics. H est accusé 
de quatre délits d’escroquerie, de 
trois autres de corruption et de 
quatre cent dix-sept faux. Au 
total, il est passible d’environ— 
treize siècles de prison, si les 


cependant, que cette procédure 
sera abandonnée si, comme cha- 
cun le souhaite, les Neuf par- 
viennent à un compromis d'en- 
semble le 15 avriL Les Français, 
qui sont les principaux exporta- 
teurs de produits agricoles de la 
Communauté, ont eux-mêmes un 
intérêt évident & échapper rapide- 
ment & l’engrenage des mesures 
protectionnistes et des repré- 

gafllfis. 

Il reste & savoir si les viti- 
culteurs accepteront de ne plus 
faire obstacle au libre-échange 
Intracommunautaire. La réaction 
de ceux d’entre eux venus à 
Bruxelles peut en faire douter. 
Ils ont expliqué qu’il ne leur 
suffirait pas d’obtenir satisfac- 
tion à propos de la distillation ; 
ils ne tolèrent pas la remise des 
Importations de vins Italiens tant 
qaUs n’auront pas la certitude 
que les contraintes et disciplines 
de la réglementation communau- 
taire seront appliquées de façon 
Identique dans tous les pays pro- 
ducteurs de la CJLE. Us accusent, 
en effet, tes viticulteurs et le 
négoce italiens de a concurrence 
déloyale s — sans donner d’ex- 
plication très convaincante pour 
étayer leurs griefs — et déplo- 
rent que tes autorités Italiennes 
n’aient pas déclenché les mesures 
de stockage (prévues par 1e régle- 
ment' mais dont le caractère n'est 
pas obligatoire) qui, selon eux, 
auraient permis de. stabiliser te 
marché 

Un dernier élément pèsera sur 
l’Issue de cette crise viticole : les 


serait peut-être que la charge 
financière de la nouvelle onêxa- 


financiere de la nouvelle opéra- 
tion de distillation soit répartie 
entre le Fonds européen d’orien- 
tation et de garantie agricole et 
les trésors nationaux français et 
Italien. 

Four donner tair aval & l’effort 
de solidarité communautaire qui 
leur est demandé, les pays non 
producteurs voudront obtenir 
l'assurance qu'une telle situation 
d’excédent ne se reproduise plus. 
M. Bonnet, qui est favorable à 
l’introduction de plusieurs disci- 
plines, a noté que son collègue 
italien semblait disposé & en 
accepter l'Idée. Ce serait là un 
pas en avant appréciable car jus- 
qu'ici l'Italie s’est constamment 
opposée à une limitation des plan- 
tations de nouvelles vignes. 


PHILIPPE LEMAITRE, 


LTJ.R1S. NEGOCIE 
UN IMPORTANT EMPRUNT 
SUR LE MARCHÉ 
DE L’EURO-DOLLAR 


La 'Banque soviétique pour te 
commerce, extérieur négocie ac- 
tuellement on emprunt de 
250 rnUUona de dollars . (1,1 mil- 
liard de francs environ) auprès 
d’un consortium bazœaire Inter- 
national mené per Lesazd Frères 


et Cfe, et qui comprend la Ban- 
que nationale de Paris, la Morgan 
Guarani? . . Trust, VAIgemeene 
Bank, la Bardays Bank, la 
Banque commerciale pour TflSu- 


pays membres non producteurs 
— le Royaume-Uni, r Allemagne 


et les pays du Bénélux — accep- 
teront-ils de payer la facture 
élevée qui résultera de l’opération 
de- distillation préconisée main- 
tenant par la Commission ? Tout 
porte à croire qu'lis ne. le feront 
pas sans hésitation, même s’ils 
sont convaincus de la- nécessité 
politique d’agir vite et massive- 
ment pour stopper les risques 


rope du Nord. 1 a Impé- 

rial Bank of Commerce, te Crédit 


rial Bank of Commerce, te Crédit 
suisse et la Dresdner Bank. 

Cet emprunt, d’une durée de 
cinq ans, est contracté su taux 
le plus avantageux possible, soit 
1 1/4 % au-dessus du taux m ter- 
banques à six mois sur la place 
de Londres (Ubor). 


peines ne sont pas confondues. 
Selon r accusé — qui est défendu 


Selon r accusé — qui est défendu 
par M* José Maria Gil Robïes, 
personnalité démocrate - chré- 
tienne, — l'affaire traduit, en 


Pour la première fois, 
chez J£ AN r DE BONNOT, 

enfin les 


fait, des règlements de comptes 
politiques. Il fera sans doute 


politiques. 31 fera sans doute 
valoir qu’une partie du gouverne- 
ment de 1989 tenta, par oe biais, 
de saper l’Influence des ministres 
c technocrates > liés à ropus Del 


LETTRES 


La catastrophe de Lïevin 

Les experts estiment que f explosion n'est pas fortuite 


PERSANES 


de MONTESQUIEU 


De notre correspondant 


En 1731, Montesquieu pnhBeît bu wwn» — o n y — , M Lo* Lettre* ' 
Potaog ", Ce lmw •utrüjBc, «t quelque peu Ebcrtta, eat un 


LU le. — Après trois mois d'en- 
quête. les experts désignés par 
M. Henri Pascal, juge d’instruc- 
tion chargé de l'enquête sur la 
catastrophe minière qui fit qua- 
rante-deux morte à Ldévin le 
38 décembre 1974, ont remis leur 
rapport au magistrat. Ils esti- 


eüe est exceptionnelle a Ainsi 
que tes organisations syndicales 
l’avalent A plusieurs reprises pro- 
clamé. fl semble donc que la 
fatalité n’ait pas été amie en 
cause h Liévin, et que les mesures 
de sécurité se soient révélées 
insuffisantes. 


Maatanptica y créait la pemanage d'Utbck «a en trams de la. 



ment que « l'explosion qui sTg 
est vroduite ne veut être consi- 


est produite ne peut être consi- 
dérés comme fortuite, même si 


Texas-Inst. 


Le rapport des experts signale 
que les anctena travaux effectués 
au üeu-dlt Stx-SlHons n* avaient 
pas été suffisamment Isolés (murs 
non étanches propices A l’ac- 
de grisou) et relève 
la < mise en service anticipée de 


ficttdnr la iunM wwph— b «c t» moi ruitC» m Pane, sa 
ttalt 4a faine fcs&o ■ udre ironique, oui uni uuçPi 4e *ob 

^TP^'TZ^ *1. Giàvttê est le bouclier das sots". 

lent partais drm acc m de poGomaerie un rW par Montesquieu. 
naUté 4a la fb fa» al 4a eeatenv, cette analy se 4e mu* 

k Maatmrpî** d’âne esuûUcé cm» i» gnu* evtîii«ur _ -Examinez gratuitement chez vous 


TZTTü 




Pour le plaisir des yeùx et de 
f esprit Un authentique, livre d'ART. 


ou Hewlett? 



gement du sens de Taératum 
— alors que les conditions 
nécessaires pour que cette opé- 
ration puisse être effectuée 
n’étaient pas remplies ». 

En. effet, l'article 170 du règle- 
ment des mines préconise de 
faire circuler l'air de façon 
ascendante. Or les Houillères 
avalent obtenu " une dérogation 
à ce principe, dérogation parve- 
nue te SS décembre seulement 
à Liévin, juste avant la cata- 
strophe. 


• Tejcte. Très- , belle typographie 
blaire et aérée. Baffe mise en page. 
1 volume in-octavo royal 14x21 cm. 


• Papier. Chiffon vergé ao naturel 
sur forme ronde et fUJgrahê M aux 
canons". ■ 


- • ■ 

* Pages de;, garde. Sur Ingres^, 
motifs à for poudré sur fond azur. 


Rockwell Novus ou Sinclair? ^ appait également étal 



Duriez sait 


de moyens insuffisante pour 
détection du grisou pendant les 
cinq ■ Jours d’arrêt de travail, et, 
notamment, dans la nuit du 26 au 
27 décembre 1974. A Six-SULons. 
Si ^hüüiiTta de ces erreurs ou 
négligences prises séparément ne 
pouvait être réellement dange- 
reuse, leur conjonction a contai- 
hué & rendre possible la ca- 
tastrophe- _ _ 


• Reliure. Pleine peau.de mouton 
coupée d'une saule pièce. 


quelle calculatrice vous Int. 


I l, y a 63 calculatrices électro- 
niques possibles parmi les seules 
bonnes dont 19 scfenttfiqnes. 
4’apxfe Duriez, le plus grand 
spécialiste français. 

SI voua ôtes profane et Cherches 
une bonne petite calculatrice 4 opé- 
rations, fiable et durable, tfest <£az 
Duriez que vous la tr o uv e ras , 

SI tous êtes on scientifique évo- 
lué ne voua trompes pas de marque 
ni de modèle. Beaucoup de machinée 
sont excitantes (log. expo, racines 



• Dorure. A fa feuille d'or garantie 
22 carats.. Décru authentique, du 
[XV Ht* sMcfé. 
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nas ctpjédemx. 
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Mlèman, « puissance x. aln-hyp, Jus- 
qu'aux programmables), u faut 
demander conseil aux vendeuses-ma- 
theuees de Duriea. 

SI tous ôtes chef comptable» 
Durles vous offre an discount lu 
meilleures machines qoi donnent la 
preuve écrite de leuxs eaiw ti* ««rf»- 

Le marché des calcula blou évblue 
très vite. Comme 79 % des Parisiens, 
ohaUsaae Durles comme guide. Chez 
Duriez c’est pour durer. 


. 1 * r rr- . ‘ , w 
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Duriez - 132, bd Saint-Germain. 
Tft : SM3-31, ouvert même «^1^ 
de 9 heures & 18 ta. 3Û. Vente par 
poste : demander catalogue. 



MARIO 


*— ■_ r - 1 - , i. 


■ü partir 


du ’/cncryS-? • l Jvi il. 



’Hir — , I I « . 




t volume dm "Xotoe Ponsscs 1 ' pour que je ptdin TcaEa- 
Moi pewUnt8 jmzxv. Je ponmteanhe le navofa dxiuaoa 
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